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A SON ALTESSE 

MONSEIGNEUR 

L'EMlNENTlSSiME 

. CARDINAL 

DE BUILLON. 



ONSEIGNEVR, 

i 
\ 

Les difyùtes de kelipoh fa fait U 
matière de ce Livre , fouit d'otdinain 'fi 




E P I S T R E. 

peu conftderées i Et V. osi. efi da ns une, 
élévation de mérite & de Dignitéjft haute 
dam VEglife y que beaucoup de personnes 
désapprouveront ,peut-ejire> la liberté que 
je prens de Vous confacrer cet Ouvrage. 

triais les grâces que jaj receuës de 
Vous, sMONSEIGNEVR, jujhfient 
ajp% mon dejfein : Et je ne dois pas feule- 
ment emploier tout ce que je fuis , mats 
encore le bien le plus précieux que je puiffe 
recevoir de mon P ère, pour Vous témoigner, 
par quelque offrande , combien je meflime 
heureux de l honneur que j ai d'eftre à njous. 

Les plus Grands hommes du facré 
Collège y qui ont donné leurs foins à la 
QontroVerfe > engagent V. cA. a aimer 
cette forte de travail i Et Elle fait qu'il 
rij çn a point de plus neceffaire à VEglife; 
que cejl la partie la plus importante de 
laTheologie,&le combat illujlre où Ton 
fe mêle avec les plus redoutables ennemis 
de la Foi 

« V Auteur de ce Livre na pas feule- 
ment , tMONSEIGNEV R> les 
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armes en la main, comme totales foldats 
de fuda 3 il les a aujjî comme un trans- 
fuge deSamarie , qui detejle les idoles de 
Bethel > & qui a reconnu la fainteté de 
Sion. Il vient apporter dans le lieu Saint 
les enfeignes des Tribus feparées i II im- 
mole fon cœur & fin ePprit a la vérité 
& au culte de fis Pères ; Et il sadrejfe a 
Vous, MONSEIGNEUR, comme à 
celui qui ejl une portion illuftre du faim 
Siège , pour mettre à Vos pieds ce qu'il y 
a de plus puiffant pour ÏEglifi , dans les 
ouvrages des plus fignale^ Schif manques. 

Il trouve en V. A. toute la bonté qu'il 
peut dejïrer pour favorifir fon retours tou- 
te la pieté pour faire accepter fis viéli- 
mes > toute la fagefje pour faire valloir le 
%elc & U fidélité quil Voué a ÏEglife, 
& toutes les plus hautes lumières , pour 
autorifir cet écrit. Il montre , par le pro- 
fond refftefl quil a pour Voftre fiiinte Di- 
gnité , combien fon cœur efl attaché a celui 
qui eft le centre de l'unité Catho- 
lique , <*r quil reconnoifl avoir efté don- 

*9 
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né de Dieu à VEglife par vofire fajfrage; 
II fç ait avec toute la terre quelle part 
vous ave% à t amour de ce Tere de tous 
les fidèles i que '■vous riejks pas moins 
avant dans fin cœur y que dans celui du 
Roi, £r que vous ria\>e% pas moins ac- 
quis ïefiime de toute ï Italie > que de toute 
la France. 

fe ne pouVois, MONSEIGNEVR, 
confacrer cet écrit à aucune autre person- 
ne avec un applaudiffement plus univer- 
fely de ceux me fine qui ri ont pas encore 
adouci leur amertume contre mon Pere. 
Le nom glorieux de V. A. les attirera 
agréablement à la leéture de cet Ou- 
vrage; les exemples de Vofire illufire Fa- 
mille leur feront goûter les rdifims qui y 
font déduites ; Et ils ne douteront point 
que leur Edifice ne foit prêjl de tomber en 
ruine, quand ils verront que leurs Ap- 
puis & leurs Arcsboutans font devenus 
les Colomnes de ïEglife. Ainfi, MON- 
SEIGNEVR, Vous fere K Vame & 
la force de cet Ouvrage : Nota recevrons 
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flm fie nous ne donnerons ; Et ce témoi- 
gnage mefme de mes retfeéts m'obligera 
far de nouveaux titres, a efire comme je 
fuis, 



•MONSEIGNEVR, 



DE V. ALTESSE EMIKENTISSIME, 



Le tres-iumble, tres-obeïflant 
& tres-fidele ferviteur. 

R O S S JE L. 




APPROBAT ION DE MONSElG NEVR 
VEvefque d'Amiens. 

NO us éftimohs que ce livre fera utile à la converfion 
des ames. Il fc fert des armes des Advcrfaircs pour les 
vaincre, 6c il les attire fans les aigrir. L'Auteur cft un en- 
fant de paix, Se peu d'efprits reviennent à l'Eglifc avec.' 
plus d'amour pour clic , & plus de rcfpcct pour toutes fes 
veritez. Fait à Amiens le i. d'Avril 1671. 

■ 

François, Evcfquc d'Amiens. 

. ■ ! « ■ ■ - ■ « 

A P P R O BATI ON DE MONSEIGNEVR 
VEvefque de Condom , Précepteur de Monfeigneur 
le Dauphin. 

LA vérité a un empire fi naturel fur tous les efprits , 
que per l'orme ne s'en peut entièrement écarter, & qu'il 
refte dans Terreur mefrne des traces de la faine doctrine que 
l'cfprit de contradiction n'a pû effacer. L'Egiife louera 
les Jottcs travaux du fîeur Théophile Rossil, 
qui a pris foin de ramail'er dans cet Ouvrage les témoigna- 
ges des Protcftans en faveur de la Religion Catholique. 
Il fait paroifhc en ce livre autant de fincerité & de pieté 
que d'érudition & d'exactitude » & j'efpcre que ce Traité 
cftantlûd'un cfprit tranquiJe, fera ouvrir les yeux à tous 
ceux qui chercheront Dieu en fimplicité de cœur. Fait à 
Verfaille le 11. Avril 1671. 

Jàcquis Bénignes, Evcfquc de Condom. 
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iftrr mnvertv . défaire imprimer un Livre macule , La i «, 
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portées par lefdites lettres. Signé , LENORMANT. 
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S^né, L. SEVES* RE, Syndic. 
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LE TEMOIGNAGE 

DES PROTESTANS 

EN FAVEUR 

t>E L'EGLISE CATHOLIQUE. 

CHAPITRE PREMIER, 

. JDh Schifme & du charafterc des Schifmati- 
que* dam les f retendus Réformateurs. 



O U S les Chreftiens tombent 
d'accord qu'il n'y a point de 
plus grand péché que le Schif- 



Hj me. Il fepare , autant qu'il eft 
pofïïble, la plus fainte des foeietez; il divife 
l'efpritdes enfans de Dieu, & rompt l'u- 
nion dej e s u s-C h r i s t avec Ton Eglife. 
Les membres qui fe détachent de ce facré 
corps , fe privent de l'influence du chef; ôc 
violant la Foy & la Charité , qui font l'ame 
du Chriftianifme,& le lien delà perfection, 
ils ruinent jufqu'aux fondemens dufalut.- 

Le crime en eft plus énorme que celuy 
des Juifs, qui crucifièrent le Fils de E)ieu , 

A 



x Du Schisme. 

puis qu'il déchire fon corps : ce que la fu- 
reur mefme des Juifs ne leur infpira pas de 
faire. C'eft un attentat contre le premier 
commandement de la Loy. Onfè fait par 
ce moyen d'autres Dieux ^-Ia-&ce4uCieI, 
comme le faint Efprit le dit du Schifme de 
Jéroboam. Ilpretendoit fervir Dieu en la 
manière de Juda ; mais il fut convaincu de 
révolte, parce qu'il pervertit l'ordre étably 
en Ifraèi : & qu'il ofa introduire de la nou- 
veauté dans le culte Divin , ayant élevé 
d'autres Autels , & ordonné d'autres Sa- 
• ci locateurs que ceux que Dieu s eftoit con- 
facrez. C'eftoit comme un Lucifer s'aflèoir 
fur la montagne de l'Alliance , & ufurper le 
Thrône du Tout-puiflant. 

Il n'y a point de plus pernicieufe Idola- 
zAuguf.itvtrâ _ tr i e • que cet orgueil, qui eft infeparable 
tfdï'n. " des Schifmatiques , & qui leur fait adorer 
Hurt»,ym.in%. les penfées de leurs cœurs, & les propofer 
Uab*c. & h. aux peuples comme des ml pirations & des 
zachor. -BafdAn orac l es du faint Efprit. Dieu fulmine con- 
*' fi ' tr'eux en fa parole, difant , que c'eft con- 

tre luy qu'ils s'élèvent, qu'ils profanent fa 
fainte Alliance , & qu'ils préfèrent leur fa- 
gelïè à la fiénne. Le Dieu jaloux a fait pa- 
roiftre combien cette impieté luy eft plus 
jtuguf.i.i. Ai odieufe que tous les autres crimes. Il en a 
1lt\ "*! D0 ^** z ^ r vir d'exemple à tous les fiecles Co- 
ré , Datham & Àbirom : l'epée frappa les 
idolâtres, mais la terre s'ouvrit , & le feu 
defcendit du Ciel pour venger l'audace de 
ces Schématiques. 

C'eft faint Auguftin quia fait cette re- 
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Du Schisme. $ 
marque , & le feul Meftrezat a eu la har- 
diefïe de le cenfurër. Il dit que ce grand 
faint a parlé ainfi par hyperbole , & par un " *' 
mouvement d'indignation contre les Dona- <* 
tiftes ; qu'il s'eft emporté de colère, & qu'il «• 
a paffë les bornes de l'équité. Mais , c'eft «* 
plûtoft ce Miniftre qui montre Ton audace, 
ofant oppofer fes ténèbres à cette grande 
lumière. Ilavoit lû fans doute les paroles 
de ce faint Docteur détachées de ce qui les 
fuit , comme c'eft la coûtume de ceux qui 
fe mettent peu eh peine des vrais fend- 
mens des faints Pères; 

Car S. Auguftin après d'autres plus an- 
ciens que luy , infère félon les régies de la 
divine Juftice , l'inégalité de ces deux cri- 
mes de la différence de leur punition : & il 
déclare fouvent que le Schiîme eft un pé- 
ché plus énorme que l'herefie & l'idolâtrie, 

{>arce qu'encore que ces deux derniers 
èparez du Schifme , foient des crimes 
mortels en tous ceux qui les commettent, 
on peut néanmoins en obtenir la remi/ïïon 
quand on demeure dans l'Eglifè. Ce font 
d'extrêmes maladies , mais elles ne (ont pas 
fans refburce , quand on ne fort pas de l'u- 
nité : au lieu que le Schifme divifant les par- 
ties du corps , & les feparant des principes 
de la vie , caufe neceuairement la perte de 
celles qui en font détachées. Daillé a donc pdUi kpi />. 4. 
mieux parlé félon l'efprit des Saints, lors 
qu'il a dit,que la faute de ceux qui troublent 
la plm admirable dit ficietez , en arrachant 
de fin corps quelques unes de fes parties, ejt 

A ij 
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4 Du Schisme. 

le plus noir de tous les péchez.. 

Audi Meftrezat fe contredit luy-mefme, 
puis qu'il avoue que cette a&ion de Coré 
a Nomb. c . ié. „ & des autres , eftoit félon le texte de Moï- 
lo * » fe, «une fiere 8c impudente rébellion con- 

,> tre Dieu mefme , entreprenant d'ofter à 
„ Aaron fa facrificature , & à Moïfe la puif- 
fance de conduire le peuple. C'eftoit donc 
proprement unSchilme &un attentat té- 
méraire contre Tordre facré de l'Eglife, 
que d'en établir un autre par une autorité 
b € fifi. ad tnagn. particulière. 

à- wt- t" l 'f Saint Cyprien b allègue ce mefme exem- 
ple , pour confondre les Schifmatiques. Il 
les dépeint comme des Efprits qui s'imagi- 
nent eftreavecjESus-CHRisT, & qui 
toutefois s'élèvent contre fes Preftres &fe 
feparent de la focieté de fon Clergé & de 
celle de fon peuple. /// font , dit-il , ennemis 
de V Autel , rebelles au facrifice de Jésus. 
Christ, en méprifant les Evejques , & 
en abandonnant les Preflres dti Seigneur. Ils 
ofent établir un autre Autel , & faire Vau- 
tres prières y avec dis paroles illicites. Ils 
profanent par de faux Jacrifices la vérité de 
l'HofHc du Seigneur. 

Tous ces tonnerres que les hommes de 
Dieu ont fait retentir contre les Schifmati- 

c i.rrijî.c.i.1*. 3 ues > f° nt ^cueillis dans les paroles de 
faintjean, c qui eftluy-mefme appellé un 
Tonnerre : Il les nomme les Antechrifts 
des derniers fiecles, ôc il nous découvre naï- 
vement leur génie , en difant qu'ils font 
fortis d'entre nous , mais qu'ils n'eftoient 
pas d'avec nous. 
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Jesus-Christ a & fes autres Apô- * Matt. 7. if. 
très difent que ce font de fauxChrifts, & Cw-r ,K,,i 
des Miniftres de fatan , qui viennent eftant 
couverts de la peau de brebis , & qui fe 
transforment en Anges de lumière. Ils fe 
vantent d'eftre envoyez de Dieu , èc d'élire 
les Pafteurs du troupeau, dont ils font les I0 » *• 
loups , les larrons & les voleurs , qui n'en- 
trent point dans la bergerie par la porte de 
la vocation ordinaire. Ils ont l'apparence 
de l'agneau , mais ils agiffent , &ils parlent 
comme le dragon: b Ils fortent c du milieu b a^w. „. 
des brebis, &du corps del'Eglife, pour en- c Atfw 15. 14. 
traîner avec eux dans le gouffre de la dam-, 
nation ceux qui lés écoutent. 

Le faint Efprit les reprefente comme 
des deferteurs qui fe détachent de l'armée 
de Dieu : Ce font des Apoftres qui fe don- 
nent la miflïon à eux-mefmes pour faire une 
Religion feparée. Comme fi tous les autres 
eftoient prophanes , ils leur difent : d Eloi- d Ef*. éç. f , 
gnez*-vout de nous : vous efies impurs , & en 
comparaifon de vohs , nous fommes faims. 
Ce font eux, dit faint Jude, e qui blà- c 8.u. &c 
ment les dignités Ecclefiaftiques , & les fou- 
lent aux pieds. Ils perijfent dans la contra. 
diftiondeCore', & dans fon obftination con- . 
tre le Sacerdoce , & contre les reglemens di- 
vins. Ce font eux enfin , f aui fe retirent dt îUthr. iq. 
nos ajfemblées , qui fe s font des DoEteurs de S Timoth - «• 
leur invention, ou qui Singèrent dans le mi- 
niflcre. Ce * font des gens fenfuels qui n'ont h lui. 
point Vejprit de Dieu, 

Les premiers Novateurs & les Schifmati-. 

A iij 
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6 Du Schisme, 

ques du temps des Apoftres portoient ces 
chara&eres : dans la fuite des faciès 011 les 
a connus par leur origine , par la nouveauté 
de leur établiflement, 8c par une feparation 
vifible qu'ils ont faite d'avec tout le corps 
de l'Eglife.C'eft par ces marques que les an- 
ciens Chreftiens les ont fait connoiftre.ainfi 
qu'il fe voit fouvent dans les écrits des 
Saints Pères , comme dans faint Juftin Mar- 
tyr , dans faint Irenée , Tertullien , faint 
typrien , faint Athanafe , faint Jérôme , 
faint Àuguftin , faint Hilaire , faint Gre- 
;oirede Nazianze, & fur tout dans Vincent 
Lerins , qui eft le fléau & la terreur des 
Ichifmatiques , dans les moyens courts 
Çc invincibles qu'il propofe pour les con- 
fondre. 

Les Miniftres de ce temps * fe voyant 
prelfez par cet autheur , l'ont voulu déchi- 
rer comme un Semipelagien , quoy que la 
çonfcience en ait forcé quelques-uns t> à luy 
rendre plus de juftice,& à le traiter plus hu- 
mainement.Mais quand il fèroit convaincu 
de quelque défaut y on n'auroit pas droit de 
rejetter les règles excellentes qu'il a don- 
nées pour difcerneç ïavraye Eglife d'avec 
la Schifmatique : & bien qu'elles ne plai- 
fent pas à quelques-uns des Miniftres, 
elles Ibnt néanmoins conformes à la tra- 
dition des faims Pères. 

Orlaplufpart de ces marques des Schif- 
matiques, pour ne rien dire de plus, fe 
rencontrent dans les prétendus Reforma- 
teurs , ôc dans les premiers Miniftres qui 
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ont paru dans ce Royaume. Ils fe font in- 
gérez contre l'autorité de l'Eglife & contre 
fa Jerarchie. Ils en ont renverfé toute l'oe- 
conomie, autant qu'ils ont pu : Ils ont 
blafphemé contre les Princes du peuple : Ils 
ont avoiié a eux - mefmes qu'ils avoient a CûMm ip. ad 
rompu l'union avec toute l'Eglife Chrê- MtUnab.p.io*. 
tienne, quoy qu'elle fuft alors tres-illuftre ro C ^»do%Ve 
dans le monde. tMmfmm. 

Nul d'entr'eux n'a recherché aucune de 
fes parties pour s'unir avec elle , b comme J^^fftîJÎ; 
ils y eftoient obligez. Ils fefont attribuez xu". du Meut' 
eux-mefmes le pouvoir le plus extraordi- fi™ 1 ,*'***'* 
naire de tous , Ravoir de renverfer les Au- 
tels & le culte ètably de tout temps , & de 
changer toute la face de l'Eglifç. Ils n'ont 
fait paroiflre aucun titre d'une miflïon fi 
importante. L'efprit de Dieu n'a point 
prédit que cette reformation fe duft faire au 
temps du Nouveau Teftament , comme il 
a marqué tres-diftin&ement que de faux 
Docteurs dévoient fortir du troupeau. Car 
ils ne peuvent dire que l'Eglife Catholique 
fe foit feparée d'avec elle-mefme , comme 
tous les Novateurs fe font feparez d'avec 
elle. Leur témérité s'eft mefme portée juf- 
qu a attenter contre la Sacrifkature Evan- 
gelique,& à renverfer l'ordre inviolable des 
Pafteurs : ce qui n'eft pas moins téméraire, 
que de vouloir donner une nouvelle difpo- 
fition au ciel & à la terre, & que de troubler 
Tordre des aftres,& des élemens. Comme fi 
le monde fpiritueln'eftoit pas auffi immua- 
ble que le corporel , Se que S. Paul n'enfei- 

A îiij 
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gnaft: pas que c'eft vouloir changer la Loy 

que de prétendre de changer le Sacerdoce. 



CHAPITRE II. 

Suite du ParaleUe des prétendus Réforma- 
teurs avec Us anciens Schématiques. 

CE u x qui fe font feparez de l'EgIife,du 
temps de nos Pères , eftant pou liez du 
mefme efprit que ceux qui traverferent 
Tceuvre des Apoftres , ont ufédes mefmes 
artifices. Ils fe font vantez comme les faux 
Prophètes & les fondateurs de quelques 
republiques paiennes , devoir des révéla- 
tions divines, pour donner du crédit à leurs 
impoftures. Ils ont dit que Dieu les avoit 
fuicitez , qu'un Anse leur avoit parlé , que 
l'Eglife eftoit en defolation, & qu ayant dé- 
généré de fa première pureté , ils "eftoient 
venus pour la rétablir. Us ont répété ce 
chant tunefte, que l'Eglife avoit efté invifi- 
ble & cachée en quelque coin delà terre. 
Us ont allégué l'exemple d'Elie & des fept 
mille hommes de fon temps , qui n'adhé- 
rèrent point à l'idolâtrie : & c'eft ce que 
leurs difciples ont toujours dans la bouche, 
lors qu'on les prellc de montrer où eftoit 
» u jfi Wiyi. s*, leur religion avant l'année 15 17, * que 
SV*** Zuingle commença à I établir , Luther 
n'ayant pas alors encore paru. 

Les faints Pères répondent à ces raifons 
4'une manière qui ruine la Religion Preten- 
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due Reformée. Ils obligent lesPafteurs de 
faire paroiftre leur mimon , & fans les re- 
cevoir à parler de leurs révélations particu- 
lières , qu'ils appellent des tentations très» 
fuperbes & très- danger eu fe s j ils attachent le 
miniftere à une fuccefïïon ordinaire. 

Toute a l'antiquité leur demande quelle 
eft leur origine , quelles preuves ils don- 
nent de leur prétendu Apoftolat, & de leur 
fucceffion j n avant qu'ils paru(Tent il n'y 
avoir point de perfonnes fages dans le mon- 
de -, où eft l'ordre de leurs Parleurs, par le- 
quel onvoye qu'ils font entrez dans la vi- 
gne fainte. Saint Auguftin t> qui parle ainfi, 
eft preffé de douleur d'en trouver quelques- 
uns qui font détachez du Siège de faint 
Pierre. &*fi % dit- il, la pierre que les for» 
tes fuperbes de l % enfer ne renverseront point. 
Il tonne contre ceux qui difent que l'Eglife 
ait apoftafié , & qu'elle foit tombée en rui- 
ne ; ôc qui fe fondent fur Thiftoire des fept 
mille hommes , dont parloir Elie. 

Il répond qu'alors l'Eglife n'eftoit pas in- 
visible en Ifraël , vû qu'il y avoit des Pro- 
phètes quieftoient illuftres par leurs mira* 
cles : Il dit que cet exemple des fept mille 
hommes fait voir , à la vérité , le mélange 
des bons avec les mauvais , mais que c'eft 
me ignorance & une fraude de donner la 
gefne à ce paflage , pour en inférer que l'E- 
glife puille défaillir dans le monde. Il allure 
que c'eft un difcours téméraire , infolent^ de- 
teftable & qui ne fort que de la bouche de 
ceux qui ne font pas dans l'Eglife. Quelle 



a S.IuJf. Mart» 
Bial cont. Ttyph. 
Tert.de prtfcr.c.). 
S.kmbrof.Ef 49. 
54. 18. Et de obi* 
tufr.fatjrS.Hie- 
ronym. ad Vamm. 
ejr Ddmsf»S. Ath. 
«rat. 1. cont.Aria. 
S. Cbryfof. tit. 53. 
in Att*. 

b Vfd. cent. fart. 
don,it.ér deVnit. 
c. 11. Epif 48. & 
in Pftl. 10 1. conc. 
1. 
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„ n'eft point cachée; que la fainte Ecriture la 
„ repreîente toûjours comme vifible , & aflïfe 
„ fur une montagne pour eftre expofée à la 
„ veuë de tous les hommes , iufques à la fin 
i> des fiecles. Il luy attribué' 1 avantage d'af- 
„ fembler les Royaumes pour Jesus-Christ, 
„ 6c il produit fur ce fujet tous les Oracles de 
l'Ecriture , dont les Catholiques fe fervent 
contre les Calviniftes , pour prouver que 
l'Eglife ne fut jamais invtfïble. 

Ceft un avantage glorieux pour elle 
qu'un fi grand homme que faint Auguftin, 
dont les Proteftans prétendent faire leur 
bouclier, ait appuyé dans cette queftion 
toutes les raifons des Catholiques , & ré- 
futé en la perfonne des Donatiftes toutes 
celles des prétendus Reformateurs. Ses pa- 
roles font des foudres contre ceux qui re- 
nouvellent les rêveries de ces anciens enne- 
mis de l'unité de Jésus - Christ, de qui di- 
v fent encore auj oùrd'huy que l'Eglife s'eftoit 
v réfugiée dans un endroit retiré du monde. 
C'eft la refource des prétendus Réfor- 
mateurs , lors que pour montrer leur fuc- 
ceflion depuis les Apoftres , ils ont recours 
aux Vaudois , aux Albigeois & aux habi- 
tans des valées du Piémont. II eft vray 
que ces libertins fe firent alTez connoiftre , 

11 y a quelques fiecles , & qu'on les pour- 
fuivit comme des hérétiques : mais leur 
fucceflïon prétendue n eft qu'une fable. 
C'eftoit une Eglife inconnue aux autres 
Chreftiens , Ôc pour le moins auffi chimé- 
rique que le prétendu paradis terreftre, que 
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quelques-uns feignent fufpendu entre le 
Ciel & la Terre. Zuingle & Luther n eu- 
rent aucune lumière que cette Eglife fuft au 
monde, puis qu'ils n'en allèrent point pren- 
dre leur million , comme refprit d'union & 
de prudence les y eufl obligez. Enfin , cette 
hiftoire prétendue fuppofe la doctrine Ca- 
tholique de la fucceffion^ti ce récit eft fujet 
aux mefmes reproches que l'on fait aux 
Proteftans , lors qu'ils difent que l'Eglife 
eftoit invifîble avant leurs prétendus Re- 
formateurs , qu elle eftoit tombée en apo- 
ftafie, & que l'époufe de J esus-Christ 
eftoit adultere:ce que faint Auguftin rejette 
comme une vifion ridicule , & comme un 
horrible blafphemc. Il dit que les affem- ^Def^mbM.^ 
blées « qui fe font ainfi dans des retraites (t c lo in 
& des lieux cachez , ne font pas l'Epoufe de <t 
Jesus-C h r i s t , mais une concubine : & tt 
Ton fçait auflï que faint Cyprien detefte 
ces aflembléesfeparées de tout le corps des 
Chreftiens. b b Dt unit m. 

Les anciens c fidèles parlant de leurs c % chron ^ 
avantages fur les Schifmatiques , n'allé- n.\u ' 
guent pas tant la doctrine , que les marques 
extérieures qui les pouvoient faire connoî- 
tre à tout le monde : comme la continua- 
tion des Sacrifices , la magnificence du fer- 
vice divin , la fucceflion des Sacrificateurs, 
le Temple & l'Autel , & les autres monu- 
mens fenfibles de la prefence de Dieu. Au 
contraire , les Schifmatiques fe font arré^ 
tez à la doctrine , s'imaginant d'avoir quel- 
que excufe en fe feparantde TEglife avec 
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l'apparence de la pureté , comme le prcten - 
doit Jéroboam dans fon Schifme. On em- 
ployé encore le inefme artifice pour em- 
brouiller les efprits , parce que l'on fçait 
que l'examen de la doctrine eft très-diffici- 
le. Mais fi nous voulons fuivre la règle que 
le peuple de Dieu garda contre les Sama- 
ritains, tout l'avantage fera du codé des 
Catholiques. Car ils ont la durée continuel- 
le du culte divin , le miniftere de la parole , 
les Sacremens , la fuite non-interrompuc 
des Pafteurs , la million , les canaux facrez 
z*ch. ch. 4. *• de la grâce , & les tuyaux far ou Vor décou- 
le y comme dit le Prophète , ce qui man- 
quant aux Novateurs , ils ne font pas dans 
la polTeflïon des voyes de la Foy & du Salut. 

Les Samaritains le giorifioient d'imiter 
Jacob dans leur culte , mais ils n'av oient au- 
cune raifon pour rompre l'union aveejuda, 
ni pour fonder un nouveau fervice en Sa- 
marie. Ils fuivoient en cela leurs penfées , 
fans en avoir receu l'ordre de Dieu , & fans 
avoir de*legitimes Miniftres.Si inefme quel- 
ques-uns d'entre les Lévites fe fulTent fepa- 
rez du corps de l'Eglifede Juda,ils n'eufTcnt 
pas eu droit d'établir en Samarie un autre 
culte que ceiuy dejerufalem. 

Les prétendus Reformateurs fe vantent 
d'imiter J e s u s-C hrist, mais ils n'ont 
point de preuves de leur million, ni du culte 
qu'ils ont étably de nouveau. Ils ne font 
point paroiftre qu'ils ayent efté envoyez de* 
Dieu , ni qu'ils ayent pouvoir de s'éloigner 
des inftkutions Apoftoliques invariable- 
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ment obfervées dans l'Eglife. On peut fe 
fervir contre eux de leur manière ordinaire 
de raifonner , en difant , Vous n'aviez 
point fur cela Tordre de Dieu : & puis qu'il 
ne l'avoit pas commandé , il ne vous eftoit 
donc pas permis de l'entreprendre. Il fe 
trouva pendant la confufion des anciens 
Juifs » quelque Lévite, qui fervit de fa- a lugucb. 17.*. 
crificateur dans un mauvais party; mais ,5, 
il n'y en eut aucun qui vouluft auto ri tel- 
le Schifmedejeroboam. Ce Prince établit, 
félon qu'il luy plût, des miniftres de Dieu, 
ôc il fut b contraint d'en prendre de la lie du b 1 Rok lt Jf 
peuple , & d'y admettre tous ceux qui le de- ^ u ^ 
lîroient. Les légitimes Miniftres eurent de o. 
l'horreur pour le Schifme , & fe retirèrent 
àjerufalem. 

Dans les defordres du fiecle pafTé les vé- 
ritables Evefques ne ^voulant point partici- 
per à l'herefie, il y eut diverfes fortes de 
Miniftres y les uns imitant ce miferable Lé- 
vite , abuferent de leur charge ; d'autres fo- 
rent élus par les puiflances humaines , com- 
me ceux d'Angleterre j les autres s'ingere- 
rent de leur propre mouvement, ou ils fo- 
rent établis paries difciples qu'ils avoient 
abufez , quoy que les peuples n'ayent au- 
cun droit de faire l'ordination desPafteurs, 
comme du Moulin le confefTe. Le « plus c rocat. 
grand nombre des premiers Miniftres de ce Va fi- l - 
Royaume , fot de ce dernier ordre , ce qui *' 
eftoit entièrement illégitime , Se qui eft re- 
connu mefme par les prétendus Reforma- 
teurs avoir efté contre la règle & tout-à-fait 
nul. • 
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On fut contraint , comme dans le Schif. 
me de Jéroboam de recevoir les premiers 
qui fe prefenterent , quoy qu'ils n'eiuTent 
point d'étude ny d'intelligence de la Théo- 
logie. Leur hardieflfe à interpréter l'Ecritu- 
re, fansfçavoir le langage du faint Efprit, 
leur zeleaveugle à pro/aner les Myfteres de 
l'Eglife, payèrent pour des titres de leur 
miffion. C'eftoit alors le talent que Ton 
confideroit le plus pour juger fi quelqu'un 
eftoit digne du rmniftere j témoin ce Tiflè- 
rand de M eaux , qui paiîa pour un homme 
éclairé de Dieu , parce qu'il avoit profané 
une Chapelle , & déchiré les ornemens de 
l'Autel, tpendant la nuit delà veille d'une 
folemnitjê. C'eftoit fonder fa gloire fur la 
defolationdeteftable d'un lieu Saint ; nean- 
moins cette fureur impie eft remarquée 
dans l'-hiftoire mefme des prétendus mar- 
à mjt. i<s tHdf- ryrs j ôc quoy que la * vérité force l'autheur 
t/rs U. f.86. à ^ re ^ eroit d an g ereux d'imiter une 

telle «ntreprife , toutefois elle eft louée par 
h in icmbM. Théodore deBfcze, b comme une infpira- 
tion particulière du faint Efprit. Ce Mini- 
ftre donne au prophanateur l'éloge d'avoir 
imité faint Paul , fondant l'Eglife deCorin- 
rhe, & d'avoir efté le premier reftaurateur 
de l'Eglife de Meaux. C'eftoit par defem- 
blabies a&ions que le miniftere fchifmati- 
que devokeftre dédié ,& c'eftoit de ces for- 
tes de prophètes qu'il devoit prendre fon 
c fbid.inVavx». origine. 

Vytomartyru ïU Pavanas fon compagnon dans l'art de 
7mû t ^ mâm ^ardeur de laine , eft conté le premier ma* 
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tyr de Paris par Théodore deBeze, c parce 
qu'il y remporta,dit-il,la gloire Ôc la palme 
du martyre : 11 ajoute que ces deux artifans 
& leurs compagnons s'eftant difperfez çà 
& là , furent les fondateurs des Eglifes de 
Mets , d'Orléans , de Sens & d'Aubigny. 

Zuingle * fe moque d'un Tiflerand qui a ** ^ l 'M- 
voulut monter en chaire un jour de Diman- 
che , & qui prefcha devant le peuple. 

Calvin b parle d'un nommé Quintin h inopupcui. ad 
Tailleur, & de fon compagnon, qui fai- M««- 
foientdes Do&eurs. Ce font les rares orne- 
mens de la prétendue Reformation , & les 
illuftres réparateurs des defolations préten- 
dues de l'Eglife Gallicane. Lafagetfe c qui «c/ acquêt u 
vient d'enhaut eft chafte , pure éc paiiible, c« l? ' 
mais celle de la terre eft fenfuelle , impure « 
ôc turbulente. L'humilité, la charité 6c la ( « 
fandtification , font les compagnes de la 
vérité : celuy qui l'annonce ne doit pas 
avoir la fainteté feulement fur h vifage , 
mais auffi dans le eccur & dans les a&ions. 
Le faux pafteur n'a que l'habit & l'apparen- 
ce de la pieté, & fous un vifage & des paro- /SdTV' 4 * 
les de fainteté , de paix & de vérité , il por- « a«*< de *. 
te le trouble , la feduûion ôc le menfonge. ?<£cft Zaîmlik 
La corruption des mœurs , l'orgueil & le vifiMUs forma 

r 1 1 r • n 11 « r» 1 •/* palmitis etiam 

lcandale lont inleparables du Somme, par- vitem, sed 
ce qu'il vient de perfonnes d charnelles , & inyifibiiis vùa 

.* > V i» • j rv« a rf* radicis haben 

qui n ont point 1 elpnt de Dieu. Aulii ne non poreft nifi 
Ta-t-on point hors de l'Eglife , e non plus cite vite aecfta* 
que la branche retranchée de la vigne , ce «« qu itur hominis 
les membres feparez du corps n'ont point <« m m m u b t r a u t m t ™ m 

de Vie. «• corpore. 
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On ne parleroit point des vices de Lu- 
ther , s'il n'avoit découvert luy-mefme le 
dérèglement de fa conduite. Avant qu'il fuft 
forty de l'Eglife , il eftoit du nombre de ces 
a surl'EtiJi. **x Moines , dont il a fait la véritable a peintu- 
G*Ut. <h. „ re ^ qjji^jg^ dit-il, qu'ils font renfermez 

m dans leurs cellules , méditant quelque cho- 
" fe de Dieu & de fes œuvres , eftant embra- 
" zez d'une ardante dévotion, fe mettant à 
" genoux, & priant, ils prennent tant de plai- 
" fir à la contemplation des chofes celeftes 
99 qu'ils en pleurent de joye ; & alors ils ne 
* penfent point aux femmes & aux plaifirs. 
Mais fî-toft qu'il fut forty du Cloiftre il ap- 
b Lk mrfmt f. pella cet exercice fpirituel une Idolâtrie, b II 
abandonna la pureté , parce qu'il avoit 
rompu le frein de la difcipline facrée , qui 
moderoit auparavant la fougue de fes paf- 
. fions. Il décrit fon amour pour les femmes 
d'une manière qui bleffe tellement la pu- 
deur , qu'elle doit eftre couverte du voile 
du filence. Il fit éclater fon "incontinence 
dans un mariage deteftable avec une Vier- 
ge confacrée à Dieu par fes vœux , mépri- 
fant le confeil des plus honneftes d'entre 
fes amis , qui en furent fcandalifez aufli 
bien que Henry VIII. Roy de la grande , 
Bretagne. 

En effet, ce mariage eftoit un crime capi- 
e Hjfl. i <. c*t> tal , félon les loix anciennes. Sozomene c 
parlant de la loy que l'Empereur Jovien fit 
pour le punir , dit que la défenfe de ces no- 
ces facrileges fut faite, fur ce que dans un 
renverfement de Religion unepaffion bru- 
tale 



j. Lex/rviA». 
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taie donnèrent la licence d'entreprendre 
impunément cette impieté. C'eft la propre 
efpece de l'action infâme de Luther } la- 
quelle jointe à la fierté & à l'impetuofité de 
ion humeur , le rendit infupportable à fes 
meilleurs amis. Ilvouloit par totiteftre ab- 
folu , ôc que les autres fulfent efclaves de fes 
ientimens. Il fait voir par la manière dont 
il fe décrit luy-mefme qu'il eftoit pofledé 
d'un étrange efprit, & fur Ton rapport qui 
ne doit pas eftre fufpeéfc , on peut l'appeller 
avec juftice Vlfmn'èldefon Jiecle , qui eftoit Gtntf.ch. itf. v. 
contre tous , comme tons eftoient contre lu y. lu 

Saint Auguftin remarque que les ennemis 
de Dieu,fe divifant d'avec luy, fe partagent 
d'ordinaire entr'eux , ainfi qu'il parut dés 
le commencement du monde dans Babel» 
Les Donatiftes après leur Schifme fe Sépa- 
rèrent en quatre principales fecles , fçavoir 
des Hogatiftes , des Urbaniftes , des Clau- 
dianiftes & des Maximianiftes , chacune 
tirant fon nom de fon auteur. Les préten- 
dus Reformateurs fe font ainfi divifez en 
divers partis , fçavoir en Luthériens, en 
Zuingliens , en Calviniftes & en Anabapti- 
ftes, qui en ont produit beaucoup d'autres, 
parce qu'ils avoient tous rompu l'unité de 
l'efprit, & le lien de la paix, qui fait cons- 
pirer en un toutes les parties de l'Eglife. 

C'eft ce qui devoir empêcher l'étonne- 
ment de Calvin a qui trouve étrange que les * ad Me. 
Proteftans fe feparent les uns des autres, vilcqàzm IbL- 
aufïï-toft qu'ils fefont feparez d'avec tout dum cft poftqium 
le monde. M aïs il ne s'en feroit pas étonné ioLmToIkm 

B 
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coiùi fiimus , in- s'il euft conllderé que c'eft la nature & lef- 
tcr ipfa pdncipia it des Schifmatiques. 

aliosab alus dil- r 1 

fiiirc. Que fi les laints Apoitres blamoient 

L»*eies,4#Ai. ceux d'entre les Pafteurs qui eftoient fortis 
d'avec eux , pour annoncer des doctrines 
qu'ils ne leur avoient point donné ordre 
d'enfeigner > & fi les faints Pères condam- 
noient ceux qui fous prétexte de la laine do- 
ctrine entreprenoient de faire les fonctions 
de Prédicateurs , fans eflre envoyez ; il eft 
évident que les prétendus Réformateurs 
n'ont point eu de droit de fortir de l'Eglife 
Catholique, ni d'emploier aucunes armes 
contre elle , foit qu'elles fuiTent forgées par 
des infpirations imaginaires , foit par une 
fainteté prétendue. On peut juftement leur 
optât, t. nnt. dire après un ancien Pere : Puifque vous ne 
Parte». pouvez, montrer perfonne qui fuft ajfis dans 

voftre chaire avant vous, c'eft une chaire de 
peftilence, qui fait mourir les hommes y & 
enfuite les envoyé dans les enfers. 



CHAPITRE III. 

Que l'Eglife Catholique n'eft point tombée 
en Apoftafie , mais qu'elle a toujours eu la 
fucceffion & la vifibilité , félon les Prote* 
flans , ou il eft répondu à ïob 'jettion tirée 
des fept mille hommes du temps d'Elie. 

L'Une des plus grandes promeflès que 
Dieu ait faites à fon Eglife, & la plus 
douce confolation qu'il ait donnée à fes 
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enfans, c'eft de leur atUirer que bien que f4. 10 
les montagnes s* ébranlaient , il ne romprait 
pas l* alliance de paix cjuil a faite avec elle. 
Les Schifmatiques ne l'ont pas noircie 
d'une moindre calomnie, que de dire qu'el- 
le eftoit tombée en ruine , penfant anéantir 
les promettes de Dieu ; mais Ton alliance * py^ il 
fera plus ferme, & de plus longue durée <t E/i. 9 * ' 
que le Soleil ôc la Lime , & la pofterité du {< *> 
Meflie fera toujours victorieufe , & elle <« 
verra tous fes ennemis fous fes pieds. 

Ces prophéties n'ont point eité accom- 
plies avant la reformation, que par TEglife 
Catholique. Elle aeftéfeule dans l'Occi- 
dent la depofitaire de la vérité , pendant les 
plus efpailfes ténèbres de l'erreur. Elle a 
toujours porté devant les peuples le flam- 
beau de la foy allumé , fans que les vents 
des doctrines eftrangeres l'ayent pu étein- 
dre. Or elle ne leur a point donné cette lu- 
mière fans eftre éclairée de la gloire de fon 
Seigneur. Elle eft la fainte Epoufe qui a a/oc*/. i». 
fous fes pieds la Lune & l'inconftance , ôc 
fur fa telle la couronne des douze Eftoiles 
qui ont éclairé le monde. Ceux qui l'ont at- 
taquée ont efté opprime» par fa gloire , elle 
a diflïpé tous leurs nuages , & quiconque 
la confîdere dans fa majefté , eft obligé de 
dire avec le Patriarche : Ce n'eft icy vert- Ceatf. *8. 
tablement que la mai fon de Bien. 

Comme Balaam fut contraint d'admirer K—Of. 14. 
les tentes d'Ifracl , qu'il s'éforçoit de mau- 
dire. Ainfî les mefmes Proteftans qui ont 
voulu faire paffer l'Eglife pour defolée 6c 

B ij 
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tombée en ruine , n'ont pu s'empêcher de 
Télever par leurs louanges , 




filît. j<. &c * nance avec *° n peuple fera éternelle ; que 

b c^- to+ttâ »> fon repos en Sion fera perpétuel & invaria- 

Rf/or. iccUf. w ^fe comme le cours des aftres ; b que fa 

rattone. tn » » i 

c//>»/?. p- 7<j »» pofterite cV le Roiaume du Même dure- 
Hthlric'iH^ ** ront éternellement ; que depuis le comme» - 
jUrmon Con » cernent de l'Evangile jufques a nous 9 lafuc- 
S l n u\iï?mL " ^ /'£g/#'f* ^ e fie continuelle , & qu cl- 
ients Ecciefi a ,> le le fera jufqu'à la fin ; & que c'eft la pen- 
plXiamlc- » &e d e fait Paul , lors qu'il parle de la du- 
cicfus sec „ rée des Paftcurs,jufqu'à ce que nous foions 
cuiv. /t*Audi- »> parvenus en l'unité de la Foy , & de la con- 
nus quid de „ nouTance de Jésus- Chris t. 
f^ncDiu" *»» Nous confeilbns , difent-ils,queFEglifc 
F romittat.Hoc w a efté tellement établie dés le commence- 

etum nonne- , .. . , . r 

gamus 4 uin ah.» ment, c qu elle a dure juiques a nous par 

cxordioEvan- line f iute continuelle defiecles, & qu'elle 

gelii continua n i * 

ufqueadnosfue » eft aujourd huy répandue par tout le mon- 

rit Ecctefa lue- de Cc qu j ne em ^ ce U e qu ^ s jf e 

ccfllo &c. l a:e- \ . r 1 

mui fie propaga- vantent d avoir dreliee de nouveau. 

cOTdn^'fealio- Melan&hon d prouve par ce mefme paf- 

ïûordineadnos fage de faint Paul, & par trois autres des 

îSwfn^i' Pfeaumes, qu'il ne faut pas concevoir l'E- 

d înlocù commit- glife comme une idée de Platon , & comme 
t"L*%it«t me anemblée invifible. Quand nous en 
m S' Quoricicun- formons la penfée , il veut que nous por- 

?^amu C fiStu. tions toujours les yeux & le cœur à une 
camurcœiurnvo. anembléc vifibJe qui eft attachée au mini- 
ftere de l'Evangile, afin que les élûs foient 
&adhunccortum appeliez , & que chacun fe range à elle. Cc 

nos adjungamus 11 A v 
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Do&euràquiles Proteftans défèrent tant *£■ "'^J^ 
de refpecl:, traite de ridicule & d'idée de pUtôniXfedde 
PUton la notion qu'ils fe figurent d'une af- ^ f ^ t ^f c , 
femblée de Chreftiens &: de Pafteurs invifi- defu ad ipfum 
bles , qui ne parlent & qui n'agitent point fiUg^cTaS" 
pour le faiut de ceux qui les cherchent. a ve Eccief. mt. 
Ce mefme fentiment eft •fortifié par le M*. % Minifte- 

. n i no vero publico 

d il cours de Beze , a qui reconnoift que la came Ecciefia 

prédication de la parole eft le moien in- S^^Tn* 

corruptible qui fait fubfifter TEglife. Que que femineverbi, 
le miniftere des hommes qui annoncentla fatorfbus, 

parole de Dieu jufqu'à la fin des fiecles ne carerc unquam 
luy manque jamais. Et que dans les temps EfSiPafto- 

où les Pafteurs négligent leurs charges , «s officium ne. 

il y demeure toûjours deux marqua ordi- fl c gC manec a "a U - nC 

naires de l'Erlife vifible , fçavoir la pre- men adhuc faiva 

.. . • n_ iil ordinaria ôcafpc- 

dication , qui eft comme le labourage ; aabilîs Eccicfo 
& l'ordination, lors que ces Pafteurs ne- ao»«M«femi- 

i. r 11 ^ nis & latioms.at- 

ghgens lont légitimement appeliez. Que que ordination^ , 
s'ils y mêlent feulement quelque levain, il fi rnod<\ Paftores 

» ] r i -l i- a. f ifti , quamvis ne- 

s en faut garder , mais ils doivent ejtre tcou- gligcnces , tamen 
tez* , comme eftant a {fis . non pus dans la ^"j™/ voccn - 

i • J r • »• » "5 0 J tur Si fermentum 

chaire de faim r terre , wirftf celle de admîfcenr.cavcn- 

Jesus-Christ-, Se cette aflemblée ne f C a ra ai SlSdTfunt 

laille pas d'eftre cenfée eftre dans VEglife quatenus fuper 

Catholique , oh autrement elle ne feroit en p*rfSchSSi 

nulle part. Or il faut neceftairement luy fedenc. neeprop- 

donner cet avantage avant la prétendue c'XÏSSP" 

Reformation. Beze auflî difoit b dans le ceferi définit ,aut 

Colloque de Poifly , que le témoignage |Sî, iSSiâfeft" 

d'une fuccejfion ancienne & continuelle, eft bEftatdeia »*- 
de grand poix fur Vcfirit des hommes , four 

autorifer la doEtrine. »7t- ^ / C(T/ ;, Wf 

Perkins Do&eur Anglois , c dit que trois SjmkSf^ZT 

B iij 
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Tria ad rcAam u chofes font neccifaires pour rétabliirement 
donc f m (Snt di * » d'une EgW*- Premièrement , la prédication 
de l'Evangile. Secondement, l'ufage des Sa- 
fiSÏÏÎ?"» cremens/Troifiémement , une ^pratique 



cuca 



mcmor{i,& r ac. „ convenable de la difcipline,& que îâ où ces 
Z*^*» deux dernières manquent , & l'autre y eft, 
mcn ut dcfim.^ fçavoir la prédication de la parole, alors il 
"firiu- 1 ",, y a là une vraye Eglifc de Dieuen fub- 
tem apud jopu- ^ ftance ; car le miniftere de la parole eft /' e n- 
liTvwbi/tîm,, feigne qui vole parmy les f enfles. 

rêvera , cjuoad 

fubftantiameftibivcraaliquaEcclcfîaDci. Eftenim velue volatile illud fignum 
di£um.£/. xé. &c. 
Efi. 

a De EccUf. „ Cameron a allure que pour agir fincere- 
sifoîumwagc»» rnent, ^ faut avouer que Teftat extérieur 
te ingenue fa- „ de l'Eglife du nouveau Teftament , eft bien 
iîfum «t«n^ » autre que celuy de l'ancien : parce que fous 
ftacum noy } » l'ancien , le culte de Dieu a efté entiere- 
quimTJiî "ete- »» ment aboly par l'autorité , Se par le confeil 
ris, nam tem-^ d e ceux q U j gouvernoient la Religion, &c. 

ponbus veteris r 1 _ „ «i j 

Tcftarncnti, >» mais fous le nouveau Teftament , il n y a 

^nita$ i abo\ r itus ,, eu 9 & n y aHra i amais te ^ e révolte. La 
eft. Atînnovo chofe parle d'elle-mefme , eftant impofîî- 

Teftamento nulla J,Ie ^ y ^ une E^f- & quelle n'ait 
unquam fuit nec i i r» • • i r r 

eût unquàmcjuf- pas la doctrine qui la conferve ; & ians la- 
modidefcâio, q Ue lle elle ne peut s'accroiftre: & que Dieu 

occ.ocp.xx>. a x _ ■ ti * 

nunquim penitùs a voulu que par une fuite continuelle les 

inconfpicua ^6 9 . p afteurs fyff^ domez a fon £glifc# 

b xuMâtt. c. i«. En un autre lieu, b il veut que dans la 

a^uidinmunëre charge Apoftolique il y euft quelque chofe 

Apoftoiico com- de commun avec I'Epifcopale , qui eftoit 

^%&ÏL ordinaire , & qui devoir eftre perpétuelle 

g«™ jigM* dans TEglife. Il met quatre chofes de cette 

f JhLhim fuir, nature , la prédication de la Parole , l'admis 
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niftration des Sacrcmcns , l'ordination des Cujusgenem iiia 
Pafteurs, 8c la conduite de l'Eglife. Puis il 

' £> vcrbr praKiicauo, 

conclud. Le Seigneur a voulu que ces quatre &c hxcquia funt 
<b.f*,f*f,nt pnf,tuiBes da»sVEglif t ,p<t- fflarifi* 
ce qu'a grand peine s'en peut-elle pajfer y ou vdïgrè poflltvd 

f ,i„t d* ,,ut. f7ct«r« p Do: 

S'il faut raifonner ainfî pour agir de minus voluit efle 
bonne foy&fincerement félon Cameron, ;^ cclefu pcrpc " 
il juge que ceux-là font des fourbes & des 
prévaricateurs de la vérité , qui croient 
que ces marques eflèntielles à l'Eglife vifi- 
ble luy ont manqué , & qu'elle eft tombée 
en ruine & en apoftafie , pendant beaucoup 
de fiecles. 

Le célèbre Fabrice a Forbes Evefque a Dt 

r rt' • i 1 l J rL w* vocAtiout p. 198. 

Ecoflois , approuvé par les plus doctes Mi- . ^ u fi» défi» 
niftres de ce Roiaume , ne peut donner les C omment * ir ' 
mains a cette apoitaiie imaginaire que les a ffi r moDeumun. 
Proteftans prétendent établir. Il croit que ^^Srfo, 
Dieu n'a jamais tellement abandonné fon mîniftros Éccïc! S 
Edife, que lots que le plus erand nombre fi*fuautquam- 

, & î, * r r 1 r 0 il . , vis omnes com- 

des Pafteurs fe font détournez de la vente, muniter , «mcn 
tous en foient univerfeUement déchus en au- u " r VSu ££T 
cun temps. Au contraire, il tient pour très- ^Jerfaiher exd- 
certain, non pas par conjecture, mais par «JJSjjSE 
l'évidence de la parole de Dieu , que dans <t fumhabco no.» 
tous les fiecles les plus corrompus , &c. m ^SSSd£t 
Dieu a toûjours eu quelque nombre de cc ptuw, omni far- 
vrais & de religieux Pafteurs , & qu'en eux t< numcmm^Li T 
& par eux il a confervé la lumière & la vie. tt q° cni verorum 

Cette fuite des Pafteurs eft confiante 8c i\orum fcmpeV 

durable jufqu'â la fin du monde. Les Pro„ habuiflo , acc. 
teftans l'accordent , y eftant forcez par les 

paroles de faint Paul, qui dit que Dieu les Zfb- 4. 

T» • • • . 
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» a donnez pour aûembler fes Saints. Ces 
m Pafteurs & ces Docteurs font nommez des 
Apoe. ù » étoiles de la droite du Seigneur qui portent 
Fhl ' u »» la lumière de vie. L'Eglife n'a pû reluire de 
tant de flambeaux , & polfeder toûjours ce 
miniftere facré , fans eftre viiîble & expo- 
fée aux yeux des hommes, 
t Tr*i$édei'E S L a Meftrezat épuife fa fubtilité pour don- 
t\*9.\io. *** nerun autre fens à ce partage de S. Paul : 
mais la manière pitoiabie dont il l'expli- 
que , fait voir la violence & la faullèté du 
fens qu'il luy donne. L'Apoftre , dit-il , 
w parle de l'ufage ou de la fin du miniftere , 
qui eft de perfectionner les hommes dans la 
connoiflance de Jesus-Christ , & 
non pas de la durée du minifiere jufqua la 
} fin du inonde , farce , dit-il , que les hommes 
alors n'auront plus à craindre d'eflre féduits\ 
mais piùs qu'ils font toûjours en danger de 
l'eftre jufques à la fin des fiecles, cVque le 
miniftere eft un moien de les en garentir, 
comme au/îi d'afîcmbler tous les Saints, ce 
qui ne fera fait qu'à la fin du mondejil s'en- 
fuit certainement que faint Paul nous af. 
fure que ce fecours durera jufques alors. 
Auflï Meftrezat le confefle en fe contre- 
»> difant en ces termes. Ce miniflere a eflé 
»» infiitué de Je sus-Christ pour durer 
*' I* fin du monde. Le Seigneur Va con- 

»> fervé dr le confervera autant qu'il fera ne' 
»> ee (faire au falut de fes e'ius. Et fur l'obje- 
»> éHon que l'on fait que l'Eglife eft dépofi- 
»» taire des faintes Ecritures , il dit , que pelle 
v ne fubfiftoit fat toujours , Ton n auroit pas 
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de connoilTance des livres facrez,^ qu'ainfi « 
elle efi toujours non feulement dans les élus « 
mais dans une focietè vifible 9 profejfant la « 
religion chrétienne , quoy quelle ne fubfifte « 
pas toujours pure, &c. « 

Il protefte qu'il eft Ci éloigné de fuppofer « 
une abfoluè défaillance de VEglife , qu'au « 
contraire, il établit une fubfifience perpétuelle « 
du Baptefme^ôcc.pom amener les élus au fa- « 
lutnonobftantlesfuperftitions deplufîeurs t c 
fiecles j & qu'il y avoit toujours des focietez. « 
qui baptifoient en Je sus-Chili s t , efr «« 
qui invoquaient le faint Nom de Dieu , ou <* 
il fefaloit ranger. Il y avoit donc dans les « 
plus mauvais temps des Eglifes viflbles , & 
par toutes ces maximes unanimement re- 
cettes parles Proteftans,ils font convaincus 
de la fuite confiante du miniftere & des Sa- ' 
cremens, 6c de la profeflïon continuelle de 
la foy chreftienne ; & par confequent de la 
vifibilité , de la fuccefïïon &c de la durée 
fenfible de l'Eglife ; de forte que l'apoftafie 
& la longue eclypfe qu'ils luy attribuent eft 
une véritable chimère. 

Ils prétendent s'appuyer fur l'hiftoire 
des fept mille hommes inconnus à Elie, i Roit , I9> & 
8c qui faifoient la plus pure portion de u. 
l'Eglife d'Ifraël , d'où faint Paul infère 
que Dieu a toujours un peuple félon l'é- 
leétion de la grâce. Meilleurs les Mini- 
ères penfant tirer de là un argument in- 
vincible pour leur Eglife invifîble , enfei- 
gnent une étrange morale , toute contrai- * 
re à celle de J e"s us - C h k i s t , & à la 
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fincerité Evangelique ; ce qui mérite d'e- 
ftre pefé avec une finguliere attention. 

Nonobftant l'éloge que le faint Efprit 
donne à ces fept mille hommes, de n'avoir 
point fléchy le genoii devant Baal , Me- 
a Del'Egi.L ». ftrezat » eft fi hardy & fi prévenu de la paf- 
c . 15. p. {5 on q U 'il a d'en faire des faints invifibles , 
qu'il en Fait autant de difïimulez , de timi- 
des & d'inlignes hypocrites. 

Il dit que les plus zelez d'entre le peuple 
" de Dieu du temps de Jéroboam , fe retire- 

* rentenjuda avec les Lévites, & s'y habi- 

* tuèrent pour toute leur vie : mais que ceux 
" qu i n*avoient pas eu tant de zèle que de quit- 
M ter leur pais , & qui néanmoins esloient en- 

* ne mis de Baal & des faux dieux , s*accou- 
** tumerent à l'ufage des .Autels du Schifme 
m formé par Ieroboam , comme il eft dit de 
" Jehu qui par fon zele pour Dieu, mit à 

* mon les facrificateurs de Baal , qu'il ne fe 
M détourna point des péchez de Jéroboam, 
*' &c. Il eft évident, dit ceMinillre, que les 
" fept mille hommes qui n'avoient point fèrvy a 

* Baal , facrifioient à Dieu fur les Autels du 

* Schifme de Ieroboam, qui avoient efté baftis 
M dans les dix Tribus , vû qu'Elie fe plaint de 
" la démolition de ces Autels , quand il dit à 
" Dieu : Seigneur ils ont démoly vos Autels. 
•* Remarquez. , dit-il , vos Autels , encore que 

* Dieu eu ft voulu que fes Autels fuffent fcu- 
M lement en Ierufalem. Audi , eft- il dit , qu'E- 
w lie voulant facrifier dans le pais des dix 
" Tribus , il repara i Autel de l'Eternel qui 
" avoit efté démoly, Enfuite il conclud que 
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le Cardinal du Perron fe trompe de croi- 
re que c'eft un plus grand crime de faire 
Schifme y que de demeurer dans une Bglife 
idolâtre. 

Ce raifonnement fe combat luy-mefme, 
& découvre une grande inadvertance. Il 
cenfure indirectement la conduite de J b- 
sus-Christ , des Prophètes & des 
Apoflres , qui ont tâché de corriger les dé- 
faux de l'Eglife Judaïque , & qui les ont 
fupportez plûtoft que de faire Schifme avec 
le peuple qui avoitles promeifes & les mar- 
ques de l'alliance. S'il en faloit croire ce 
Miniftre, ces faints hommes de Dieu qui 
nous ont donné le modeile de noftre vie 
auroient efté coupables de ne s'eftre pas 
feparez de la communion des Juifs. Que 
fi les fept mille hommes ont gardé leur 
pureté dans leur commerce avec des fchif- 
matiques & des idolâtres , comme Me- 
ftrezat le prétend ; ils l'euflent beaucoup 
mieux confervée dans l'Eglife , qui eftant 
pleine de la bénignité de Dieu , mérite bien 
que nous fupportions fes infirmitez. Jesus- 
Christ n'eft point entré en communion de 
culte avec les fchifmatiques , comme il Ta 
gardée toute la vie avec l'Eglife , qui avoit 
receu les promettes de Dieu. Il nous a appris 
par fon exemple à fupporter la nation fain- 
te , quand elle feroit tachée de quelques dé- 
faux^mais non pas d'avoir la mefme condef- 
cendancc pour les profanes. Il a reprimé la 
facilité que nous aurions de faire Schifme 
avec l'Eglife; mais il n'a pas authorifé la 
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diffimulation lâche de l'impiété des Schif. 
manques. 

Ce Miniftre venoit de dire que l'Eglife 
n'a pas feulement toujours fubfifté dans les 
Elûs , mais aufli dans une focieté vifible , 
profeiFant la religion ; & maintenant il 
veut que l'Eglife fubfifté dans une focieté 
d'invifibles & d'élus de Dieu , qui cachent 
leur foy à tous les hommes. 

Il laifFe l'efprit en fufpens fur ce qu'un 
fi grand Prophète qu'Elie voulut baftir un 
Autel enSamarie pour y offrir le facrifice, 
contre la défenfe que Dieu avoit faite de 
l'offrir ailleurs qu'àjerufalem. 

La diflîmulation qu'il impofe aux fept 
raille fidèles , dont il approuve & fait mef- 
me approuver à Dieu les victimes offertes 
fur les Autels des Schifmatiques , eft une 
penfée féconde en maximes de tres-perni- 
cieufe confequence. Elle permet la collu- 
fionavec les idolâtres dans le culte divin. 
Elle permet de feindre dans la confeflion 
publique de la Foy. Elle condamne de 
qu'il tjf ntcejj aire cruauté & d'ignorance toute 1 ancienne 
momacolt^' ^ ci P^ ine <*es Conciles , mefme généraux , 
mm « °ccnfc°fjio. touchant les hommes déchus , (bit par l'en. 
m saxovr*. Ad cenfement , foit par les déclarations achc- 

hunc cœ:um vo- , Tl * r . r , /T . . . r 

carorumrcaHjun- tees. line leroit donc pas neceflaire de le 

lc C invoadSne C ^ onner ^ e ^ peine pour fe joindre à une 

&c & m et a net Eglife * vifible , pure quand elle feroit aufli 

MeRn{lTiM?. yo & nc que k Judée l'eftoit de Samarie , 

mefme qui dit puifque l'on pourroit fervir Dieu au milieu 

^pou/'rier*"' ^ es ^°^ atres Schifmatiques , dans leurs af- 
Dieu. feniblées mefmes , & fur leurs Autels , fans 
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attirer la colère du Ciel , & fans perdre la 
qualité de fidèles &de ferviteurs de Dieuj 
ce qui eft une impieté inoiiie. 

Les interefts de la gloire du Seigneur ne 
demandent pas feulement que nous le fer- 
vions en particulier , comme ce Miniftre fe 
l'imagine , donnant un tres-mauvais fens 
aux paroles du Sauveur : ou il y a deux ou Matth. 1$. 
trois ferfonnes ajjemblécs en mon nom> je fuis 
là au milieu d'elles. Des lâches qui fe déro- 
beroient aux yeux des hommes , compofe- 
roient donc, félon Iuy, une fainte troupe de 
fidèles , & il ne feroic point neceflaire de fe 
porter de cceur avec tant de zele dans les 
faintes affemblées , lors que Ton s* en trou- 
veroit éloigné comme Daniel dans Babylo- 
ne. Rien ne les obligeroit de dire comme le 
Prophète David,0 quand entrerai-je a tjr pa- a Tp ±1 3. 
roiftrai-je devant la face de Dieu? Qujeftoit- 4 * 
il befoin durant le Schifme d'Ifracl , que 
ces Saints, dont il eft parlé aux Chroni- t.p>ro*. u.v. 
ques, fe retirafïent en Judée , fi ce n'eft pour 1 6 * 
juftifier contre la crainte humaine & l'infi- 
délité fecrette de ce Miniftre, qu'ils ne vou- 
loient point de focieté avec les Schifmati- 
ques , mais plûtoft mourir dans la commu- 
nion de l'Eglife , & demeurer joints à l'héri- 
tage de l'Eternel. ,. R0 i, 

Le Prophète Elie eftoit bien éloigné t iS, t6 ' l9t 
d'appeller des Autels de Dieu ceux de Jé- 
roboam , puifque lefaint Efprit les quali- 
fie des autels de faux dieux & de démons. 

L'Autel qu Elie rétablit avoit efté démoly ^rST. ,4 ' * 
parles Schifmatiques. Or Achab & les «V* 
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autres fe&ateurs de fon impiété ne détrui- 
foient pas leurs propres autels confacrez à 
Baal , ni ceux des Samaritains qui fe van- 
toient de fervir l'Eternel ; &: cependant re-» 
cevoient le culte des idolâtres , & confpi- 
roient avec eux. Si les fidèles eulfent facri- 
fié fur les autels des Schifmatiques , félon 
la politique, ou la Théologie de Meftrezat, 
ils fe fullent acquis leur faveur, & il n'y euft 
pas eufujet de les perfecuter. Ils avoient 
donc d'autres autels qui eftoient confacrez 
au vrai Dieu,& qui eftoient feparez de ceux 
des idolâtres : & c'eft ce qui portoit leurs 
ennemis à les détruire , parce qu'ils ne pou- 
voient foufrrir leur fainte liberté , & qu'ils 
leur vouloient ofter les marques extérieu- 
res de leur religion, qui condamnoit la di- 
Vifion & le Sçhifme. 

Ce feroit choquer cette fainte troupe qui 
s'eftoit garantie de l'impureté , que de luy 
attribuer une participation honteufe & de- 
teftable à l'abomination de Jéroboam , & 
de comparer ces Saints à Jehu qui eftoit ef- 
* clave de cette idolâtrie. 

Si Dieu euft dit feulement qu'il avoit 
élû ces fept mille pour iesfeparer un jour 
des pécheurs , on pourroit dire félon la 
doctrine des Calviniftes , qu'ils dévoient 
eftre enfin appeliez , comme ceux dont 
Jesus-Christ dit, qu'ils n'eftoient 
zjta» ch. 10. i*. pas encore de fa bergerie. a Mais Dieu en 
parle comme d'une troupe fanctifiée &fe- 
parée de la communion des impies. Or 
Dieu ne donne point cet éloge d'élus & de 
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fidèles à d'autres, qu'a ceux qui combattent 
fous fes enfeignes , & qui font appelle^ • a focal, ch. i 7 . 
par là grâce. v ' ' 4 * 

Des Interprètes plus exacts que Meftre- 
zat , b ont crû que par ces paroles , Seigneur 
ils ont démo l y vos autels, il faut entendre R 
les lieux du divin fervice, où les fidèles s'af- 
fembloient : car c'eft le ftile du faint Efprit, 
c ainfi qu'il fe voit communément dans les cV-'^ 
Prophètes. Ou c'eftoient les anciens autels ^ 4 • & \ 1 
que les Patriarches avoient dreflez , ou ce- 4 i* . 1* où 
luy que le Roy Saiil avoit érigé après fa pur i/ÎSàu 
victoire. D'autres enfin eftiment que félon /"JjjjJ- 
laloy on en pouvoit édifier pour lervir de JiSamB . H» 
mémoire du vrai & du feul autel , où il fa- 
loit offrir le focrifice , d & que c'eft fur ces Dcut.xj. s J»f** 
autels qu'Elie fit fon offrande par une inf- 
piration extraordinaire , qui ne tire pas à 
confequence : & il y a d'autres Prqf eftans e j3Srt^ 
qui croyent que ce ne fut pas unfacrifice. tare. 
Ces autels nettoient donc pas deftinez aux 
oblations ordinaires , mais à fervir de mo- 
nument de l'amour de Dieu & de fa fainte 
alliance, & pour une marque des lieux fa- 
crez où l'on eftoit obligé de fe rendre. 

La conduite des fidèles d'Ifracl durant ce 
Schifme, & l'eftat de l'Eglife dansjerufa- 
lem , détruit l'objection que l'on tire de ces 
fept mille hommes , qui femblent eftre tout 
le fecours , le renfort & l'armée mefme des 
Proteftans pour détruire la vifibilité de l'E- 
glife Catholique. Car dans cette rude tem- 
pefte d'Ifraël 5 il y avoit des centaines dePro- 
phetes,queDieu conferva miraculeufement 7 7 ^ 0U 18 «• 
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pour la confolation defesenfans. Ils s'af- 
fembloient dans les maifons,oudans les re- 
traites de ces faints hommes que Dieu te- 
noit cachez fous fa main , & qui eftoient in- 
connus à leurs perfecuteurs.il pouvoitmef- 
me refter d'autres autels qu Elie croioit 
avoir efté démolis. 

Durant la perfecution dejezabel Dieu fit 
plûtoft des miracles, que de fouffrir que fon 
peuple participait aux péchez des impies & 
que fes élus & fes ferviteurs trempalïent 
dans le Schifme des dix Tribus , & dansïtt- 
fage des autels profanes qui avoient efté 
drejfez. contre celuy de Ierufalem , ainfi que 
» L * »"f m * m- prétend Meftrezat. a Sa politique ne s'ac- 
corde pas avec la pureté que les vrais fidèles 
apportoient dans le fervice de religion. S'ils 
en eufïent ufé de la forte,ils fe ftiflent rendus 
coupables d'une focieté profane avec les 
ennemis de Dieu. Ils n'euflent pas acquis le 
titre qu'il leur donne d'être fes hommes d'é- 
lite & de referve , puis qu'au lieu de reluire 
lï. & de glorifier le Seigneur devant les hom- 
mes , & au lieu de croire de cœur , & de 
confelïer de bouche pour avoir le falut , ils 
auroient efté des fourbes , cachant leur lu- 
mière, tenant la vérité en injuftice , & man- 
" quant au principal devoir de la pieté. 

Toutefois ils la faifoient reluire, fup-^ 
pofé mefme ce que ce Miniftre ajoûte , que 
fur les autels des Schifmatiques , ils fer- 
voient le vray Dieu. Car ils ne le pouvoient 
faire , fi l'on ne fe figure que les Schif- 
matiques donnoient aux Saints la liberté de 

fe. 
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fefervir de leurs autels & de leurs temples, 

pour y exercer la religion félon fa pureté , 

comme il y a des lieux où les Proteftans 

Taccordent aux Catholiques. Mais félon 

cette penfée , il faut conclure tout le con- 
traire de la prétention de Meftrezat & des 

autres Miniftres. Car par ce moyen ces fept 

mille ne compofoient pas une armée d'invi- 

fibles , veu cju'ils faifoient profeflîon ou- 
verte de fervir le vrai Dieu ; autrement ils 

euifent adhéré aux faux Dieux, & ils n'euf- 

fent pas imité le Prophète Elie , qui facrifia 

fur l'Autel de l 'Eternel quiavoit efté démo* 

ly , comme dit ce Miniftre au mefme lieu. 
Mais fi l'armée des fidèles eftoit foible 

alors en Ifraè'l , elle ne l'eftoit pas en Juda; 

car ilyavoit du temps d'Afa de puiflknfes 

troupes , 8c fous Jpfaphat l'armée de l'E- 

glife eftoit compofée de plus d'onze cens 

mille hommes , comme fe faint Efprit le 

déclare exprés , pour difliper cette armée 

imaginaire des lept mille invifibles des 

Proteftans j & pour juftifier qu'alors TEgli- 

fe reluifoit avec beaucoup d'éclat enjuda, \ 

fi elle fembloit éteinte en Ifraè'l. C'eft ce 

qui fait voir l'égarement de Calvin ■ quand îfxf"'?^' 

il prétend prouver , que fouvent il n'y a eu frimumèrt?' 

aucune apparence d'Eglife* en Juda , corn- LâH "** 

me lors qu'Elie faifoit la lamentation , donc 

nous parlons maintenant. 

D'ailleurs , quelle eft cette nouvelle forte 
d'argument que l'on nous propofe ? Elie ne 
voioit & ne connoilfoit pas les fidèles qui 
cfloient difperfez pendant quelque peu de 

C 
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purs de cette perfecution publique ^ donc 
l'EglifeChreftienne,qui a receu de Dieu des 
promeilès plus magnifiques que celle des 
Juifs, a efte pendant fept, huit, & neuf cens 
ans 6c plus,invifible,en ruïnfc,&: en apoftafie 
fous leregnederennemydejEsus-CHRisT. 
Les Proteftans voient aflèz combien cette 
confcquence eft déraifonnable j 6c toutes 
leurs maximes que nous avons rapportées 
ruinent leur hypothefe.Car ou ce miniftere, 
qu'ils reconnoilïent avoir efté toujours pu- 
blic , inviolable , 6c fans interruption ; la 
profcfïion de la Foi contenue dans le Sym- 
bole, le Baptefme auffi 6c les Sacremens, & 
les autres avantages qu'ils accordent à l'E- 
glife Catholique, font des imaginations 6c 
des fantômes , ou il faut confeilèr que cette 
objedion, qui fait l'Eglife invifible durant 
tant de fiecles , eft elle-mefme foible 6c 
imaginaire. 

« Dt Vmtatt c. Saint Auguftin » s'en moque , 6c il prou- 
ve par Elie 6c par d'autres Prophètes qui 
eftoienten Ida cl , que l'Eglife de Dieu n'y 
b t. Tcm. in hc U eftoit noint cachée. 
commun, dt Ecd. Melan&hon b juge qu'à caufe du mini- 
î il 'èeel. no t. ?. ftere de ces faints Prophètes , qui la puri- 
^'T'ul^' fioient alors , elle eftoit illuftre. 
que veto ex hoc Bczc c dit que piufieurs des fidèles d 1 I j _ 
crïmmfnme fa " râl aUoientà jerufalem, &que les autres 
Hum nuiium in fe rangeoient dans les faintes alïemblées 
fiSriB ' avec *f Prophètes dont il y avoit alors 
a i ij. "n grand nombre. « Il foûtient que le mini- 

b ?K*.*.,i. fte < e P ublic ™ ceffa point en Ifraci, &que 
ce difeours d Elie ne le prouve pas : Ce qui 
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détruit fans refource cette obje&ion des 
Calviniftes. 

Perkins » eft de mefme fentiment , Se il s f x b f 

dit que lorsque la prédication de la parole ££4 .*/*indi- 

manquoit, le peuple Saint alloit chez les «t ccflantibus in 

_ 7 r r 1 1 1 a Ifraclc vcrbi pra?- 

Prophetes aux nouvelles lunes Se aux jours dkationibus , P o- 

de Sabbat : ce quil recueille d'un pafiage de ^JSv^Z 

l'Ecriture , Se il infère d'un autre des Pfeau- tas , &c 

mes b qu'en quelque heu que fuft le peuple, bP f- |* 7« 
il alloit paroiftre devant Dieu en Sion. 

Diodati c foûtient qu'il s'aiTembloit dans c ^ S 0 S 

les Collèges des Prophètes , pour y faire 3^.4. n' & ' t . 

fes dévotions. Ht Pierre Martyr qui rai- f^^Mb?* 
fonne pliis exactement fur ce fujet que *° ' M * 

les Miniftres de ce temps , dit d qu'Èlie re^ d /» x . R,g. it. 

para cet Autel, parce qu'il trouvoit hon- g^^j** 

teux de facrifier a Ùieu fur l'autel de BaaI. puter ur Jchovar 
Il euft efté aufli tres-honteux aux fept mille aimé 

de fervir le Seigneur fur l'autel des SchiA bmUs, &c. Exi- 

matiques ; mais ils s a j] embloient a cet autel ^Z:\^t 

d'Elie, lors qu'ils ne vouvoient aller a le» îudcflcquodsaui 

ruCalem œiudt f t. Smm. 

THjmcTn. 14.; & putatur 

La pureté & la confiance de ces fidèles mukos t>ios ho- 
dans le fervice divin , Se leur zele à glorifier ^^ûfft %c. 
Dieu,renverfe donc tout ce déplorable re- dumnon îkeiet 
franchement des Miniftres ^ Se cet exemple SS^ 80 * 01 ft 
fait voir en mefme temps Se la nece/ïïté de 
fe joindre aux faintes aiTemblées , Se la vilï- 
bilité de l'Eglife.LesProteftans de France la . 
reconnohTent dans leur e Catechifme, lors e catbtcbifm* 
quilsdifent, que le Symbole eft \tfommau fia ' u 
te de la vraie croiance qu'on a toujours temë 
dans le Chriflianifme. Il n'a donc jamais 
apoftafic de la Vtaie foi , Se l'Eglife la toû- 

C iî 
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jours confervée inviolable. Elle eft donc 
par l'aveu confiant de fes propres adverfai- 
res , comme un ciel brillant de gloire , de 
les parties qui la compofent font comme 
des flambeaux dans le monde qui portent au 
devant d'eux la parole de vie. 



CHAPITRE IV. 

Que félon les maximes de Calvin , V Eglife 
n eBoit point tombée en ruine de [on temps 9 
& qu'il ne f doit fus s'en fi parer. 

DI £ u eft fi admirable qu'il fait parler 
fes ennemis en faveur de fa vérité. 
Ceux qui la combattent , luy procurent de 
la gloire , & fe bleilènt de leurs propres ar- 
mes. Nous Talions voir dans les maximes de 
Calvin , qui prouve clairement la durée & 
la vifibilité perpétuelle de TEglife. Quoi 
qu'il femble d'abord que ce foit un parado- 
xe , la preuve néanmoins en fera évidente. 

Il commence fon quatrième livre des In- 
ftitutions par la description de la vraie 
Eglife , & il veut que nous entretenions 
une fainte union avec elle, parce qu'elle eft 
lamere de tout les fidèles. 

Il dit que Dieu pour nous donner la foy 
& le falut , a ordonné la prédication de l'E- 
vangile , qu'il a commis ce trefor à fon 
Eglife , y ayant étably des Pafteurs &des 
Docteurs , pour alTembler dans le fein de 
cette mere tous ceux dont il eft le Père. , 
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Apres avoir parlé en fa manière del'E^ * 
glife invifible , il confefle que l'article du « 
Symbole, je crois la fainte Eglife * s'entend <« 
auflï de l'Eglife vifible & extérieure , afin <* 
qu'elle ait l'autorité qui luy eft deue. a 
Il foûtient que le lalut de fes fe&ateurs « 
aura fa certitude , quand tout le monde fe- « 
roit ébranlé. Cependant il dit que nous ne « 
fommes point certains que la vérité demeu- <• 
re avec nous , ficen'eft que nous demeurions « 
dans le fein de F Eglife, Ceux donc qui s'en « 
font feparez ne peuvent fans témérité s'af- 
furer deleurfalut. 

Il trouve tous les avantages de l'Eglife 
dans fa qualité de mere,& il dit qu'il eft ne- « 
ceflàire de demeurer dans fon union pour « 
eftre fauvé,& que c'eft une chofe pernicieu- «« 
fe & mortelle de s'en feparer ; Que la bonté «« 
de Dieu ayant efté fi grande que de donner «« 
des Pafteurs à l'Eglife,tous les hommes font « 
aiiujettis à cet ordre ; Que qui veut V abolir» hfiff. 
machine de ruiner tout à fait l* Eglife ; Que «« 
Jesus-C hrist aétably ce miniftere pour 
durer toujours, & que l'ufage du Soleil , de « 
la viande & du breuvage ne font point fi 
neceflaires. Il le prouve par Corneille ÔC 
par faint Paul , que Dieu envoyé à l'école 
d'un homme y 8c fur tout par le célèbre parta- 
ge du Prophète Efaie : MonEjprit &mes tç*. y* %t 
paroles que j'ay mi fes en toy , & dans ta bou- 
che ne partiront jamais de toy 9 ni de tes fuc" 
cejfeurs ; Se par celuy-cy de faint Paul , la 
foy vient de rouie : & comment prefche- ^m. 10. 
ronuils , s'ils ne font envoyez.? CespafTa- 

C iij 
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ges , comme chacun voit , font les fonde- 
mens folides de la Doctrine Catholique 
de la vifibilité & de la fucceflïon de l'Egiir 
fe, & Calvin eft icy contraint d'en recon r 
noiftre l'évidence, 
s**, t. $. «o. ^ H dit que les fanatiques qui rejettent cet 
» ordre, rompent le lien de Vanité, s empois 
p fonntnt £ erreurs ; & que ce font des apofiats 
» deteftakies , & des eijrits diaboliques , qui 
„ commettent un crime horrible , s efforçant 
* de diffiperles Eglifes , de les expofer à la ra- 
„ ge des loups, & de violer par leur infidélité 
, f le faint mariage que Jesus-Ch&ist a 
„ contracté avec nous. 
„ Il donne à l'Eglife de Dieu des marques 
„ de fon invention particulière, mais entre 
„ celles qu'il luy attribue , en voicy de fort 
„ remarquables. Si une multitude, dit-il , a le 
» minifiere de la parole , fi elle l'honore , fi elle 
„ retient l'adminiftration des Sacremens » elle 
„ doit eître fans doute reconnue four une EglL 
„ fe. Il entend une vraie Eglife chreftienne, 
parce qu'il eft certain que la parole & les 
Sacremens ne peuvent eftre fans ftuit. Et en 
cette forte , dit-il , nous conformerons ï unité 
de r 'Eglife univerfelle. Ce qui fuffit pour 
convaincre les Calviniftes d'avoir rompit 
cette unité , lors qu'au lieu de fe joindre à 
quelque Eglife particulière vifîble , félon 
leurs propres maximes , & le devoir de la 
pieté ; ils fe font feparez de l'Eglife univer- 
felle , quiavoit ces deux marques illuftrcs, 
fçavoir le miniftere de la parole $c l'ufage 
des Sacremens.; 
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Il le confirme encore en des termes qui 
doivent toucher fes fe&ateurs. Nous avons 
mis , dit - il , pour en feignes de l'Eglife la 
prédication de la parole s &c, Par tout ou la 
parole eft (coûtée avec révérence , & ou les 
Sacremens ne font point néglige!^ il y a une 
forme ctEglife , dont on ne doit pas méprifer 
l'autorité y &c. Beaucoup moins eft-il permis 
de s'en divifir, & de rompre fin unité. Car 
Dieu fait tant d'eftat de la communion de 
fin Eglife , quil tient pour un traître , & 
pour un apoftat du Chriftianifme , celuy qui 
fe fepare de quelque communion chrétien- 
ne ouejt le minière delà parole & des Sa- 
cremens. Il lejuftifie parlamefme autorité 
dont fe fervent les Catholiques , fc, avoir 
par Téloge que faint Paul donne à l'Eglife, a 
d'eftre la colomne & l'appuy de la vérité, a 
afin qu'elle ne foit point abolie' dans le a 
monde. Et il en infère que quiconque fe « 
fepare d avec elle, renonce à Dieu & à}*- « 

S U S - C H R I S T. « 

Or l'Eglife Catholique avoit la parole de 
Dieu , & les Sacremens , & l'autorité de la 
million. Elle eftoît la depofitaire des ven- 
iez chreftiennes , comme les Proteftans l'a- 
voiient ; de forte que tous ces foudres que v 
Calvin lance fur ceux qui s'en feparent , 
tombent fur luy-mefme , & fur tous fes dik 
çiples. Il nefertà rien de dire que les élûs 
font ceux qui gardent la vérité , 8c que c'eft 
d'eux qu'il eft parlé dans ces palTaçes. Car 
félon le raifonnement de Calvin , il s'agit 
là de l'Eglife vifible , qui a le miniftere 

C uij 
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de la parole, & les Sacremens. 
s<a. 1%. Pour ofter route ambiguité , ce Miniftre 

0 dit que les défauts dans la doctrine ne doi- 
»* vent point aliéner les" particuliers , d'une 
Eglife , où eft la vérité principale du falut; 
» & qu'il faut fupporter les autres articles 

* moins neceflaires. 

S'*** H- m 11 d onne p Qur exemple la corruption des 

* Corinthiens , qui eftoit fi grande dans la 
» doctrine , qu'ils fe moquoient de la Refur- 
» re&ion $ ce qui tendoit à la ruine de tout 
** l'Evangile. Cependant faint Paul ne cher- 

che point de fe divifer d avec eux. Il ne les 
»' exclud point du Roiaume de Jesus-Christ. 
M II les reconnoift pour une Eglife de Dieu, 6c 
M pour une compagnie de Saints ; &il lesap- 
M pelle ainfi , parce qu'ils retenoient la pa- 

* rôle & les Sacremens. Qui ofera donc , dit- 
•> il , ofter le nom a" Eglife a ceux à aui l'on ne 
•» peut reprocher la dixième partie de telles 
» fautes ? 

u9. ,j prouve par faint Auguftin que Dieu ne 

» veut pas que Ton fepare l'y vraie , 6c qu'on 
»» l'arrache *, mais qu'on la fupporte avec pa- 
»> tience,en fe gardant de foiiillure.C'eft ainfi, 
■» dit - il , que les faints Prophètes fe con- 
»> duifoient , lors que la religion eftoit foiiil- 
» lée. Ils adoraient Dieu d'un cœur pur. Ils de- 
»' meuroient dans l'Eglife au milieu des mé- 
»» chans , afin de garder V unité. Jesus-Christ 
»» aufli & fes faints Apoftres alfoient au Tem- 
» pie avec les Juifs , nonobftant l'impiété de- 
" fejptrée des fharifîens. Il le confirme enco- 

* re par faint Cyprien , & conclud que ce fe* 
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roit une obftination orgueilleufe , & une pré- 
emption facrilege d'entreprendre de nettoier 
l'aire , & de fepater Vyvraie du bon grain. 
C'eft l'ouvrage que Jésus- Christ s'eft 
refervé. 

Il étend cette patience,& ce fupport cha- 
ritable jufques à l'idolâtrie , que par confe- 
quent les Proteftans attribuent mal-à-pro- 
pos à l'Eglife, pour chercher un prétexte de 
leparation , avouant tous que fans cela ce 
feroit un grand crime de la faire. Or c'eft 
precîfement dans cette conjoncture mefme 
de l'idolâtrie , que Calvin def-approuve la 
feparation , & par là il réfute admirable- 
ment luy-mefîne les déclamations , & les 
blafphemes qu'il a prononcez contre l'Egli- 
fe. Car il dit que les faints Prophètes but- * l ^' 9 f' lm 
moient à la vérité les fervices faux & fuper- * 
ftitieux , mais qu'ils ne facrifioient point <« 
ailleurs qu'en Jerufalem , lors que le fervice «« 
divin eftoit fort corrompu , & le temple « 
fiùillé if une idolâtrie toute manifefie. <« 

Cependant dans un fi grand renverfe- « 
ment , les Prophètes & lés autres faints <« 
hommes de Dieu ne facrifioient point à part, 
& nefaifoient point d'affemblêes feparees des 
autres pour prier , &c. Ils fçavoient que les 
Prellres Levitiques , quoi qu'indignes 
d'un tel office, avoient efté établis de Dieuj 
& que n'eftant pas dépofez , ils dévoient « 
eftre reconnus pour des Miniftres légitimes, « 
ayant le degré de Preftrife. C'eft un mot 
dont CalvinV a pas fait fcrupule de fe fer- g»*» vUf £ r 
vir , quoi que les derniers Miniftres le cen- £7. * Amjr ' 
furent fort mal-à-propos. 
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Il croit s'échaper , en difant qu'on ne les 
contraignoit pas à faire aucune chofe fu- 
perftitieufe , & qu'ils ne faifoient rien qui 
w ne fuft inflitué de Dieu. Mais c'eft une fup- 
pofition qu'on luy nie , que l'Eglife Catho- 
lique oblige â l'idolâtrie ; outre que ces der- 
nières paroles montrent toujours que les 
fidèles pouvoient aflîfter au temple , lors 
qu'il y avoit de la fuperftition de de l'ido- 
lâtrie. 

Par toutes ces confeffions ingénues, les 
prétendus Reformateurs font coupables de 
lobftination 6c du Schifme , dont parle 
Calvin , qu'il ne peut exeufer que par cette 
calomnie ; Que VEglife Romaine ettoit tom- 
bée dans une idolâtrie fltu grofliere que rie- 
ftoit celle etlfraèl. 

Mais ilfe ferme volontairement les yeux, 
puifque tout au contraire , fi fon raifonne- 
ment a de la iiaifon & du fens , il reconnoit 
luy-mefme que l'Eglife Catholique a tou- 
jours eu fur les Proteftans tous les avanta- 
ges qu'avoit celle de Jerufalem fur Samarie 
Schifmatique. 
Il eft évident que par cette infigne ca- 
. lomnie , dont Calvin noircit l'Eglife , il of- 
fenfe en mefme temps les anciens Prophè- 
tes , dont il a néanmoins loué la charité. II 
ofFenfe aufïï la tolérance de Jesus-Christ 
pour les Juifs ; & ce novateur dans fon em- 
portement contre l'Eglife , s'eftjetté aveu- 
glément dans unemanifefte contradiction. 
çhif. i.fett.to. C ar *1 confond les a fTemblécs impures d'Ifl 
racl , avec celles de la Judée , & la conduite 
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d'Efaie, dejeremie, d'Ofée, & des autres 
Prophètes de Jerufalem, avec celle d'Elie 
& de Michée en Ifraclj comme fi ces grands 
hommes seftoient gouvernez de lamefme 
manière avec les Schifmatiques qu'avec le 

J peuple Juif, qui avoit la fainte alliance ; au 
ieu que tout au contraire , les fidèles d'I£. 
raël eftoient obligez d'aller fervir Dieu en 
Sion , & que les Prophètes qui eftoient dans 
la Judée, demeuraient unis avec le peuple de 
Dieu y au temps mefme que les impuretez 
fe glilïbient dans le culte ordinaire. 

Calvin l'avoit dit dans lafe&ion prece- St *- 
dente , fçavoir que les faints Prophètes qui « 
eftoient à Jerufaiem ne facrifierent point «« 
à part, & ne firent point d'alTemblées fe- <« 
parées pour prier Dieu , afin de garder lu- « 
nité , Ôc qu'ils fervoient Dieu d'un coeur «« 
pur , en fe gardant de l'idolâtrie , dont le « 
temple fe trouva quelque fois fouillé, & <« 
qu'ils confervoient l'unité. «« . 

Ils gardoient donc leur focieté avec ces 
aflemblées profanes , & confervoient avec 
elles l'unité , fans participer à leur profana- 
tion: comme il dit, que J e sus - Christ 
& fa fainte Mere frequentoient le temple 
avec les Juifs , nonobftant leurs impiétés 
& leurs traditions qui aneantiflbient laloy. 

Or peut-on dire fans horreur , que J e- s e &. m. 
sus-CHRiST,lesProphetes&lesApô- « 
très , confpiroient malignement contre Dieu « 
en entretenant V unité ^ du culte divin avec « 
des impies ; comme Calvin , dit , qu*Efaie y « 
Jeremie y OJee & tels autres Prophètes euf- « 
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m fent renoncé k Dieu, & conspiré contre luy> 
» d'entretenir V unité de culte Avec cet impies. 
Ils ont plûtoft donné un exemple illuftre de 
ne pas rompre la focieté avec l'Eglife, 
fous prétexte de quelques défauts que nous 
nous imaginerions dans fon fervice : mais 
de fupporter les chofcs qui nous choquent, 
ou de les corriger doucement , fans en venir 
à une rupture. Comme les prétendus Refor- 
mateurs ont voulu emprunter des faints 
cbnn. 14. if. Prophètes le nom de Proteftans ; il en dé- 
voient aufïï du moins pratiquer la douceur, 
& avoir félon leurs propres principes pour 
l'Eglife Catholique la mefme condescen- 
dance , que les Prophètes ont eue pour la 
Judaïque. 

Si le Fils de Dieu fouffrit celle des Juifs, 
celle-cy eftoit plus digne de la tolérance 
& du refpeék des Proteftans, Elle avoit, 
félon Calvin , les enfeignes de la fainte 
alliance. Elle eftoit une Eglife chreftienne 
vifïble, Se la feule qui dans tout l'Oc- 
cident rendoit à Dieu un fervice pur en e£- 
prit , autrement l'Eglife chreftienne n'au* 
roit point efté pour nous la colomne & l'ap- 
puy de la vérité, & Calvin auroit eu tort de 
dire que Dieu n % a jamais deftitué fon Eglife 
de la véritable lumière de la vie. 

Comme il reftoit entre les Juifs, dans la 
décadence de leur culte , quelques préro- 
gatives d'Eglife. Ileft indubitable qu'il y 
en avoit auifi de tres-illuftres dans l'Eglife 
Catholique , au milieu des temps les plus 
obfcurs, C'eft Calvin qui nous en allure, di- 
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fant , que Dieu conferva fon alliance entre » «• 
les Juifs pour l'amour de luy-mefme; Qujil «« 
y garda la promefle & la circoncifion qui en « 
eltoit le figne , & qu'il les appelloit fîens, ce 
parce qu'ils eftoient Tes enfans , par une be- <« 
nedi&ion particulière. Audi Dieu aiant mis « 
fon alliance en France,en Italie, en Allema- « 
gne & autres pais , quoi que tout y fuft op- « 
preiré par la tyrannie de l'antechrift (ce font ce 
les fruits de fa charité & de fa modeftie.) « 
Néanmoins , dit-il , afin que fon alliance y <« 
demeuraft inviolable, le baptefme y a efté <c 
confervé pour en eftre un témoignage ; &il * 
a voulu par fa providence qu'il y demeuraft «< 
aufli d'autres traces d'Eglife , afin qu'elle ne n 
perift point tout-à-fait : Il y a voit quelque a 
portion de refte pour un monument que le « 
tout n'eftoit pas aboly. (t 

Calvin eft plus raifonnable que Per- in Exptic. %ymb. 
kins , & quelques autres Proteftans rigides, fa &- 791 ' 
prétendent que le baptefme ne fufht pas 
pour juftifier que l'alliance deDieu fuft avec 
l'Eglife Catholique, comme la circonci- 
fion que les Samaritains &ceux delaCol- 
chide gardoient , ne prouvoit pas que ces 
peuples-là eulfent part à la fainte alliance, 
dont ils eftoient eftrangers. Mais cet exem- 
ple n'a aucune force , puifque ces peuples 
nav oient pas leur étabfiflement par l'ordre 
de Dieu , comme les Juifs, & l'Eglife Ca- 
tholique, ce qui eftoit à celle-cy un titre 
augufte de l'amour deDieu & de fa fainte al- 
liance , dont le baptefme atoûjours eftile 
fceau,comme la plus grande partie des Pro- 
teftans le difent après Calvin. 
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Pourquoy donc luy refufe-t-il le nom 
et Eglife , difant , q ue les marques en font 
effacées , & qu'elle nen a point £ apparence 
légitime? Comment fe peut-ii faire quelle 
en euft des traces de refte , fi elles eftoient 
efracées,& ne paroùToient plus?C* font, dit- 
il, des Eglife s ou Dieu confervoit miracu- 
leufement Us refies de fon peuple , & il y 
avoit encore quelques marques £ Eglife. 

Eft-il poflible que l'alliance de Dieu ait 
efté confervée dans l'Eglife Occidentale, 
fans qu'elle fuft la vraye Eglife de J e s us- 
Christ? Et comment le miniltere que 
sur U première Calvin appelle la voie ordinaire de la foi, 
tptjl. k Timth. ^ i e j* €H i moien i A confervation de la ve- 

h *' lU rite, a-t-il pû manquer dans l'Eglife, fans 
que la foi de la vérité y fuffent aufïï abolies? 
Ces dons du Ciel n'ont pû demeurer dans 
l'Eglife d'Occident, fans qu'elle euft les 
marques d'une vraie Eglife chreftienne , fé- 
lon cette maxime de Calvin , que U mini fie- 
re de la parole e fiant otfé , la vérité de Dieu 
trébuche, &n*efiplus confervée fur la terre 4 
ufi, L 4. ch. i. 5j j e cours du miniftere facré eft comme 
celuy de la lumière , félon lapenfée de cet 
auteur , qui peut empêcher que cette clarté 
ne paroiûe dans les temps les plus obfcurs? 
A?ocal. ch. u. Bien loin que ce foleil , dont VEglife efi re- 
*• u vêtue , ait j amais efté détaché du Ciel , que 

lors mefme que cette fainte Epoufe a efté 
obligée de fe retirer au defert , elle y a toû* 
jours fait éclater fa lumière. 

Calvin la luy donne & la luy ofte en 
mefine temps. Il la reconnoift couronnée de 
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douze étoiUes y & au/fi-toft après il Iuy veut 
arracher fa couronne. Tantoft il dit que la 
doctrine de la vérité luit toujours par fon 
miniltere , de qu'elle a quelques traces d'E- 
glife i &peu après il luy ravit cette gloire, 
difant, qu'elle rien aplm les marques-, qu'il 
ri y a nulle Eglife parmy les Catholiques-, 
que la vérité ri y eft p as feulement enfevelie, 
mais aujfi renverfée horriblement, quelle y 
* eft démolie & foulée aux pieds. 

Ce n'eft pas le feul Calvin qui tombe dans . 
cette contradiction, ce font aufïï les pré- 
tendus Reformez de France dans leur 
Confefïîon deFoy, qui difent, que la ve- Arn'rf* 18. 
rité de Dieu eft déchirée dans l'Eglife Ca- 
tholique, que les Sacremens y font falfifiez.> 
ou du tout anéantis > & que toutes fortes d'u 
dolatries y ont la vogue ; comme fï l'on y 
adoroit les démons ou les autres monftres 
du Paganifme. , 

Néanmoins cette mefme confelïïon dit, 
qu'il y a encore quelque petite trace cC Eglife 9 
& que lafubftance du baptefmey eft demeurée 
& par confequent l'alliance de Dieu, la vo- 
cation ordinaireja voie du fàlut, & le faint 
miniftere inftitué par Jesus-Christ, fans, 
lequel miniftere,feloniesCalviniftes,/r bap- 
tefme eftabfolument nul, y font encore. Elle rnr~* r / r 
eit doncuneEghlechreihenne&anti-chre- ch. m an. 1. u 
(Henné tout enfembIe:Elie conferve l'allian- ^rlfaVu^' 
ce & la fidélité à fon Epoux , & en mefme »'<* voc*. 
temps c'eft une adultère qui fefepare d'à- JJJ' 'Â*** 9 ** 
vecluy. La lumière & les ténèbres , Chrift 
& Belial , l'Arche & Dagon fe rencontrent 
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dans un mefme temple. LeThrône Apofto- 
lique , ôc le Roiaume dejEsus- Christ qui 
commande aux nations , ôc qui juge les 
Saints , eft compatible avec le thrône Ôc le 
fiege de la befte ou de l'antechrift. Quelle 
bizarrerie ! & quelle contradiction dans la 
doctrine de ce novateur ! Au mefme temps 
eb. i.fcû.to. u qu'il nous dit, que c'eft une grande erreur de 
» reconnoiftre pour Egiife les aflemblées des 
»» Catholiques 5 qu elles font des écoles d'ira- v 
.» pieté , & qu'elles ne différent en rien de 
M. h. „ ce u es des Turcs; deux lignes plus bas, il dit, 
»> que l'Eglife Catholique a bien encore quel- 
>i ques prérogatives d'Eglife , qu'elle a quel- 
w ques traces de l'alliance de Dieu : ôc il la 
.» compare à une maifon ruinée , dont les fon- 
m démens demeurent toû jours. 

Mais s'ils demeurent toûjours , 3c fi 
la maifon de Dieu n'en peut avoir de deux 
fortes , il faut donc necelFairement que les 
fondemens de la foy des Proteftans , foient 
les mefmes que ceux des Catholiques. 

Or il feroit bon de fçavoir files Préten- 
dus Reformez accorderoient que leurs af- 
femblées font des écoles d'impiété , qui ne 
différent en rien de celles des Turcs? Si leurs 
temples ne font que de véritables mof- 
quées , Ôc fi J e s u s-C hrist noftre chef 
commun doit eftre confondu par un blaf- 
pheme horrible , avec l'impofteur Maho- 
met ? Ils font obligez de le confefler, ou de 
dire que leur Eglife eft baftie en l'air , Ôc 
qu'elle ne fubfîfte pas fur fon fondement. 
C eft beaucoup d'avantage pour l'Eglife 

Catholique, 
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Catholique,que fes propres ennemis,difent, 
quelle garde les fondemens de laFoi,qui en 
cette matière , compofent toute la maifon, 
dont il ne fe faloit pas feparer , puifque l'on 
eftoit alÏÏiré d'eftre fondé fur lafainte mon- 
tagne & fur le rocher delà vérité. De forte y/j. 11 
que tout autant de Miniftres , de Calvins Se Matt. 7. ' 
de Meftrezats qui nous diront que ces fon- Co Jf8- *' % 
démens de la Foy ne feront jamais ébranlez 
par les portes de l'enfer 5 & par des doctrines 
étrangères ; ce feront autant d'architectes 
de l'Eglife , autant d'ouvriers deTyr &de 
Sydon , qui travailleront pour l'édification 
du Temple de la fainte Jerufalem , qui a 
V adoption & la gloire, [ejervice divin & les Rom, cb. 
promejfes : Car c'eft, en effet, l'avantage de 
l'Eglife Catholique , d'avoir la fainte al- 
liance , félon le propre aveu de Calvin : 8c 
de pofleder ainfi à l'exclufîon des Prote- 
ftans , toute la gloire , les titres & les pri- 
vilèges que l'Eglife Judaïque avoit à l'ex- 
clufïon des Samaritains pendantle Schif- 
me. 

Li _ 

CHAPITRE V* 

De la vocation. Les différentes opinions des 
prétendus Réformateurs fur ce fujet. Que 
par leurs propres maximes , ils nom au- 
cune mijfîon. 

PU 1 s qu'il eft évident , & reconnu par 
les Proteftans, que TEglife Catholique 

D 
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avoit confervé la principale doctrine du fa- 
lut , la fainte alliance , & les moiens que 
Dieu a ordonnez pour la conferver , fça^ 
voir le miniftere de la parole, les Sacremens 
& la focieté des Pafteurs : il n'eftoit pas per- 
mis à aucun de ceux qui avoient charge 
dans l'Eglife d y apporter du changement, 
fans la perrruffion & le confentement de 
tout le corps - y à moins que de s'engager 
dans le crime de violer les plus faintes loix 
de Dieu , & toutes les maximes de l'é- 
quité , & de la prudence reconnues & pra- 
a Dan* loir difei. tiquées par les Proteftans. a 
S«*N«ion? y <*ifent y P our & mettre à couvert des 

nau* .contre ceux foudres dont le Ciel frape les ufurpateurs, 
TÀluàXL <! ue ieurs prétendus Apoftres eftoient en- 
dc leur Egiiie Rc voier de Dieu ; mais ils ne s'accordent pas 
Tfl^L /? < « * montrer fi leur vocation eftoit ordinaire 
ioi. ioj. ou extraordinaire. 

Les premiers Miniftres & quelques-uns 
après eux , ont recours à la vocation ex- 
fa Luth? zuingie traordinaire : b Ils difent qu'ils la tenoient 

Ca fia J {' l &in C Dieu, & non p as des hommes, &que 
»fufc Be^a de *i»r. celle de l'Eglife Romaine eftoit abolie & 
tU£f^!! Jt S ' îo«t-à-fait nulle. Calvin c en expliquant 
quelles (ont les charges de l'Eglife , dont 

à Ifbef. ch. A. P ar ^ e f" amt P au l > d ne n * e P as Dieu n ' au: 

encore fufeité depuis ce premier temps des 

» Apoftres ou des Evangehftes en leur place, 

i» comme nous voions , dit-il , qu'il a efté 

>» fait de noftre temps. Car iî faloit qu'il y en 

»» euft de tels , pour mettre dans le droit che- 

» min le pauvre peuple qui s'eftoit égaré*; 

» néanmoins je dis que c'eft un office extraor- 
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dinaire , parce qu'il n'a point de lieu , là où « » /» opuf: an- 
les Egiifes font bien ordonnées. Ailleurs il »£5sfc* 
appelle Luther un excellent Apoftre de Je -> ( < Non diflimu- 
sus-Christ. » ^ , «Lucberum no/ 

Charnier s'eft raneé à cet avis, difant, „habcre proinn- 
b que le monde cftoit réduit à un eftat fi pi- « f Sftoi "cuji» 
toiable, qu'il n'y avoit aucun de qui Ton « nuximè operil , 
puft prendre de vocation légitime en i'Egli- « f^i/ hocTcm- 
fe , puifque les Hérétiques n'y en ont point. « P or f e vangcUj 
Que les Evefques Catholiques n'ont pas « wTuvocat. 
de vocation en l'Eglife , & que celle des «f* ^ tur 'Jl 
premiers Reformateurs eftoit extraordi- wx.îrM?" 
naire. 

Drelincourt le pere ne reconnoit qu'une Dans fin faux 
ombre de million , & rien de folide dans 
l'Eglife Romaine } & par confequent il veut 
que la miffion des prétendus Reformez fuft 
extraordinaire. Mais plufieurs autres Mini- 
ftres , & la plufpart d'entr'eux, ont crû 
qu'ils pourroient mieux fe défaire des obje- 
ctions des Catholiques , en difant , que cet- 
te vocation eftoit ordinaire , & qu'autre- 
ment Ton donneroit ouverture aux fanati- 
ques d'entreprendre tous les jours de chan- 
ger l'eftat de l'Eglife. On ne pourrait évi- 
ter le terrible jugement du faint Efprit , Se 
la cenfure des anciens Pères , contre ceux 
qui ne montrent pas leur miflion , & qui 
fous prétexte de zelc , ne fe foûmettent 
pas à l'ordre Ecclefiaftique. C'eft l'opi- 
nion des plus éclairez d'entre les derniers 
Miniftres , qui par cette voie fe jettent dans 
un étrange embarras. 

Car on leur contefte la vocation des 

D » 
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Evefques mefmes d'Angleterre , quoi que 
Meftrezat Tait crûe inconteftable : a Mais il 
eftoit trompé , vû que les Catholiques ne 
l'accordent pas - y $c qu'ils font voir par le 
rapport d'un écrivain b que Monfieur 
Claude c eftime des plus fînceres,quefousIe 
règne d'Elifabcth lesEvefques qu'elle avoir 
choifis , tâchèrent d'ébranler la confiance 
d'un pauvre Evefque d'Hibernie prifonnier 
àLondres,pour leur impofer les mainsjmais 
qu'il ne voulut pas le faire : de forte qu'il fa- 
lut que le Parlement les confirmait dans 
leur charge, & par moquerie, ils furent ap- 
peliez les Evefques du Parlement, 

Il y a fujet de s'étonner que l'on oze foû- 
tenir aujourd'huy que cette vocation eftoit 
ordinaire , vû que félon la doctrine des Pro- 
teftans , elle n'avoit point le charattere de 
Jésus - Christ, mais celle de fon enne- 
myj Mais comment s'en peuvent-ils préva- 
loir , puifque leur difeipline rejette les 
Evefques & les Preftres , comme n'aiant 
aucune charge légitime ? Elle les dégrade, 
& les oblige d'y renoncer,s'iIs veulent eftre 
reconnus pour de vrais membres de l'Egli- 
fe. On ne leur conferve point l'honneur de 
leurs charges , comme l'ancienne Eglife le 
pratiquoit envers certains Evefques peni- 
tens ; d mais on les traite comme ceux dont 
parle faint Cyprien e en des termes qui con- 
viennent fort aux fuccefleurs des Reforma- 
teurs prétendus. Il les appelle de faux Prê- 
tres tfr des faux Diacres , comme alant efté 
recew far de faux Evefques, & far des an- 
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techrifts. Il dit que leur vocation ifl 'profane, 
& contre l'ordonnance de J e s u s - Christ; 
qu'ils peuvent bien eftre recem a la paix de 
VEglife , comme des laïques , mais non pas 
retenir leur ordination & leur honneur. 

On ne peut avoir de fi mauvais fenti- 
mens des Evefques Catholiques , fi Ton 
croit ce qu'en dit du Moulin, a qu'il va B DeU Voegtlon 
dans leur charge & dans celle des 'Trejhres des Min. l. i. tr. 
quelque chofe de bon. Calvin en avoit parlé 
encore plus avantageufement , & avoit 
inftruit fur cela fon Eglife , b difant enfin b S?'*, * 
après beaucoup d'injures qu'il profère con- * ' 
tre eux , quil accorde franchement qu'ils ont 
un office Jaint & honorable , pourveu qu'ils 
l'exercent. Ils ne faudroit donc pas les dé- 
grader , mais les obliger à s'acquiter digne- 
ment d'une fi fainte charge. 

Toutefois le Synode National de Gap, 
tenu l'an 1603. dérend aux Miniftres de rap- 
porter leur vocation , à ce peu qui leur re- 
ftoit de la vocation ordinaire » puis qu'il I'e- 
ftime corrompuc^mais Amplement k l'extra- 
ordinaire , félon l'article 31. de leur Confef- 
fion de Foy. Ce qui fut néanmoins corrigé 
au Synode National de la Rochelle de l'an 
1607. où l'on refolut de nommer cette vo- 
cation extraordinaire, plûtoft que de recou- 
rir à ce peu qui luy reftoit de l'ordinaire ; 8c 
ainfi l'on ne rejettoit pas entièrement celle- 
cy. Néanmoins l'article de leur Confefïïon 
de Foy l'exclut tout-à-fait pour établir l'au- 
tre, ou il n'a du tout point defens. Ilpré- 
fupnofe que n'aiant pas efté pofTible , & 

D ii) 
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que Dieu naiant pas permis que cette voca- 
tion fufl par élciïion , ilafalu que Dieu fuf- 
citât des gens d'une façon extraordinaire. 
Les Minières ont trouvé de la difficulté 
eTfc'^iU*. <]a ns cet article. Meftrezat, a & d autres 
f ' ' 4 ' avec luy, foûriennent que cette yoeation 

efloit ordinaire , & félon les formes ufttées 
alors dans VEglife Romaine ; & qu'elle efloit 
auffi extraordinaire au regard des dons de 
fcience » de zjle & de confiance , comme a h (fi 
dans les effets. Par ce moien elle feroit or- 
dinaire , eftant confîderée proprement , & 
en ellcmefme , &: feulement extraordinai- 
re dans fcscirconftances. Au lieu que l'ar- 
ticle de Foi déclare nettement qu'elle eft 
extraordinaire àl'exclufion de Véleftion. Ce 
qui fait voir que ces Meilleurs fe jouent de 
leur difeipline , de leurs Synodes Natio- 
naux , & de leur propre Confeffion de Foi, 
dans un poinék de la dernière importance. 

Cet article 31. leur eft fatal, vû qu'en le 
recevant , ils font .contraints d'avouer que 
leurs prétendus Reformateurs , & tous les 
Minières qui les fuivent , fe font ingérez 
témérairement dans leurs charges. Que le 
Lecteur confidere avec attention ces pa- 
roles. 

Nul ne fe doit ingérer de fon autorité pro- 
pre a gouverner VEglife , mais cela doit fe 
faire par clettion , en tant qu'il eft poffible , 
& que Dieu le permet. Laquelle exception , 
nous ajoutons par ex prés , parce qu'il a falu 
quelque fois, & me (me denoftre temps , au- 
quel l'eftat de VEglife eftoit interrompu, que 

j 
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Dieu fufcitafl des gens d'une façon extraor- 
dinaire pour drejfer VEglife de nouveau^ qui 
eftoit en ruine & en defolation. 

Il ne faloit point s'excepter de cet ordre 
divin de l'élection des Pafteurs , fi cette vo- 
cation eftoit ordinaire , comme le préten- 
dent les Miniftres d'aujourd'huy. Ils 
avouent donc formellement que les pre- 
miers Miniftres n'avoient point de voca- 
tion , & qu'ils violèrent l'ordre dans l'exer- 
cice de leurs charges : car l'on ne s'excepte 
pas dune règle que l'on fuit. Ainfi cet ar- 
ticle condamne les prétendus Reforma* 
teurs , comme des gens qui fe font ingère^ 
de gouverner VEglife , fans y eftre appeliez., 
Ôc qui font infracteurs de la loy facrée & 
inviolable, qui a efté donnée parle faint 
Efprit. ^ ^ . 

On objecte que ce n'eft qu'une formali- 
té , Se pluneurs Miniftres ufent de cette dé- 
faite. Mais ce n'eft pas l'intention de leur 
article : Il veut à la fin que , quoi quil en 
foiti c'eft à dire de quelque nature que foit 
cette vocation , le lailïant indécis , tous les ** 
Pafteurs fur-veillans & Diacres , fe doivent " 
conformer toujours à cette regle,ceft qu'ils " 
aient un bon témoignage d'eftre appeliez. ** 
Luther , dit , que ce n'eft pas aflez d'enfei- 
gner une bonne doctrine, qu'il faut de 
plus avoir une vocation affairée , 3 qu'autre- a sur l'Eph. m 
ment Von n'apporte que du dommage & du ^f**' cb ' 
préjudice , & que mefme en enfeignant des 
chofes falutaires , ûn n'édifie point. Calvin, 
dit, b qu'afm que pluficurs efprits volages t% fta.t&xo. 

D i if i 
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„ & feditieux , ne s'ingèrent pas téméraire- 
,i ment dans l'office d'enfeigner ou de gouver- 
„ nerl'Eçlife. Le Seigneur a ordonné que nul 
„ n'entre dans un office public fans vocation; 
„ & que Jesus-Christ a inftitué cette 
„ façon de conduire l'Eglife par le miniftere 
„ des hommes , pour durer toujours. Il le 
confirme par la vocation de faint Paul , que 
Jesus-Christ renvoie à un homme 
mortel, pour recevoir la doctrine dufalut, 
& pour montrer la neccflitc de cet ordre, il dit 
<jue l'on ne le peut méprifer ou abolir Jans 
diffiprVE&lifeou la ruiner tout à- fait. Me- 
* h De ; " E & 1 - *• 1 » ftrezat , a dit , que c'eft une necefiïté d'or- 
v dre, pour éviter la confufion, & pour gar- 
*> der la bien-féance & le bien eftre que Dieu 
»> requiert en Ton Eglife. C'eft auffi le fenti- 
b in vroiegom.ti t j c f aint Aueuftin , < Se des autres an- 

/. t. de Doclr. • i # • •« * 

chn/î. ciens Pères , qui attachent le ministère * une 

fuccejfion ordinaire ; furquoi ils font fi ex- 
prés, que des Docteurs & H iftoriens Pro- 
c Migiebnrgenp. teftans , « les cenfurent comme s'ils s'e- 
tec^T'inn* Soient en cela trompez.Ils imputent â faint 
alias opiniones Cy prien unfentiment dangereux fur ce fujet, 
q"ôa U p°aftorAtum & par mefme moien ils condamnent les au- 

?uc?in!>n arkn i • tres ^ aints Peres 9 & les P lus f 9 avans Mini " 
gï? J Te™. ftres, & fur tout ils s'oppofent à S. Paul, qui 

wpfaf. 4. dit, comme nous avons vu, que Dieu a don- 

l. -.nnt. h. ^ ^ s pafteurs & les Do £fceurs pour la con- 

verfion des peuples , & pour annoncer la 
mort du Seigneur jufques à ce qu'il vienne j 
car tous avouent qu'il n'eft permis qu'aux 
Pafteurs d'adminiftrer ce Sacrement. Cet 
ordre eft donc inviolable , & c'eft comme 
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une chaîne d'or,qui nous lie ajESus-CmusT 
& à fa Communion. Sur ce fondement les 
anciens Pères ont convaincu les Schifmati- 
ques, & ils ont appellé des antc-chrifts ceux 
qui n'eftoient pas appeliez par cette voie 
ordinaire. » a Of***; 

_ g. . T 76. Jren. 1. 1. ch. 

Que s il huit le rapporter à ce que Lu- i0 . /. 4 . c /,. 4Î . 
ther & Zuingle difent de leur communica- fc-*»g»P*t*F- 
non avec le démon, cette vocation fera tort b*r. h. & 66. 
fufpcûe. bZuinglc parle d'un certain Do. kÏJSL2j£ 
cteur inconnu , qui luy donnoit en fonge char. 149. 
des preuves de Ton opinion , fur le point de 
l'Euchariftie ; & l'autre « nous dit franche- c Tom - 6 ' 
ment que le diable fut fon conducteur pour Wfi. s*c par 1. 
abolir les Meires privées ; & que dés fa jeu- W ,JI ' 
ne(Te il eftoit fujet à fes apparitions. De 
forte qu'il avoit contracté une longue habi- 
tude avec ce Maiftre & cet auteur du men- 
fonge , & il luy eftoit mefme fi familier , 
qu'il ne fut pas effraie mortellement de le 
voir, comme il arriva , dit-il , à Enferus & à 
Ecolampade. 

Lors que ces deux Novateurs écrivent 
contre les Fanatiques & les Infracteurs de 
l'ordre Ecclefiaftique , ils difent des cho- 
fes merveilleufes à leur propre confufion. 

Du temps de Luther , il y eut un de ces 
Prophètes qui voulut former aufli une autre 
religion , fous une plus belle apparence , il 
menoit d une vie régulière 9 ejm femulott eni ^ * lc8 . 
pleine de foi 9 de charité y de crainte de Dieu i t 
& qui eftoit accompagnée de mortification de 
la chair, & il fevantoit de communiquer fami- 
lièrement avec Dieu, Luther donne cecon- 
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feil pour confondre cet impolteur. Q^uon 

rïmsp ''/iiVoc' ^ em4n ^ e 9 a dit-il , qui luy a donné la 
cjmmun.cUfj. 4. charge d'enfeigner; & s'il dit que cefiDieu, 
i.to.s/etd*H.l.s. ^ on [ H y comman de de juftifier fa vocation 

far quelque miracle; s* il ne peut le faire, 
qu'on le chaffe , car Dieu déclare fa volonté 
far quelque miracle , lors ejuil veut que la 
manière ordinaire fait changée. Ailleurs, il 
dit deux fois , que jamais Dieu na envoie' 
ferfonne fans l'approuver far des miracles, 
nonfatmefme fonfropre Fils. 

b Ttm. i.conn* Zuingle b auffi cenfure feverement ceux 

catabaft.?. 3>- entreprennent de prefcher fans voca- 
tion , vû qu'aucun des jipofires ne s'eft at- 
tribué le minifiere de la parole fans cela , tjr 
9 quainfi perfonne ne le doit affietler. S. Paul, 
difant, comment prefcheront- ils > s'ils ne font 
envoient Ecoutez* , dit-il , Catabaptiftes par 
quelle autorité vous prefcher fans mijfion» 

c 1» VccleJUfi. ceft par cette du pere de divifion & de men- 

tom. t. p. s t. w fonge. 

pid!cabS'nt rn nifi H répète la mefme chofe en un autre 
ratffi, 7(pm. 10. li eu c ol \ H montre par l'exemple des Apô- 

Qnibus vcrbis ma- »\ /• * ■ _ 1 . 

nTïcfté doccmur tf es, que ccux-la font téméraires , audacieux, 

ncmincm tàm au- hérétiques , & amateurs du Schifme , qui en- 

rium, eHcdeberc treprennent de faire la fonction du mtnijtere 

ut vcrbi ir.iniftc- de leur mouvement , parce que cet ordre doit 

num mil vocatus a n . J, ! j /* » 

& miffus fir , fibi ejtre toujours necejjairement objerve , comme 
vcndiccr , &c. j/ p a e jtf inviolable ment depuis les Apofires, 

qmn potllU nvrc- * f . _ . S f ' 

ticum , id cft , fc- par tous les vrais fidèles , & que ceux qui 
teSfcm i0 ^ f ont 'M**'** de Dieu, font voir une életlioti 
ipfîsApoMoram publique & manifeste a tous , que perfonne 
obT/rvarumfLic! » f**' contefter, ou Dieu juftific leur vo- 
•mnes n:cc(Ta:io cation par quelque grand miracle. Que 
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eeux qui n'ont aucune de ces deux chofes , 
font entièrement prive^ dufigne extérieur de 
V Apoîiolat & deVEpifcopat. Delà auflï il 
tire cette conclu/ton indubitable , que ceux 
qui ne font pas receus dans leur charge par 
le confentement légitime & unanime de 
quelque Eglife, ou par l'autorité des Prélats 
célèbres dans la Foi 5 ce font certainement 
des feditieux & desperturbateHrs.il dit beau- 
coup d'autres choies fur ce mefme fujet. 

Beze a confond par la mefme maxime un 
brouillon de fon temps , qui s'érigeoit en 
reformateur > luy difant , que c'eftoit un 
ordre inviolable. 

Trois autres célèbres Miniftres , Mufcu- 
lus , b Polanus , c & Pifcator a foûtiennent 
qu'une vocation extraordinaire doit cftreap- 
puiée par des miracles ; & plulîeurs Prote- 
ftans , dit Antoine Sadcel , c eftant mal fa- 
risfaits des raifons t dont leurs frères fe fer- 
vent pour maintenir leur vocation , ont ju- 
gé qu'il eftoit de la fincerité chreftienne 
d'avouer que leurs Miniftres eftoient defti- 
tuez de toute vocation légitime , parce qu'ils 
nont point de fucceffion depuis les Apoftrcs» 
comme Va l'Eglife Catholique. 

Meftrczat après avoir foûtenu que Lu- 
ther & Zuinele n'ont rien eu d'extraor- 
dinaire dans leur envoi , que leur vertu 
Se leur zele, f ilajoûte, qu'il faut que les 
Pafteurs de l'Eglife Chreftienne aient une 
vocation apoftolique , non par une fuccef. 
/ion perfonnelle , ( qui n'eft que pour l'orne- 
ment , quand elle fe trouve , ) mais par obeif- 



divin). us VOCâti, 
&cc. Dominus 
miflionem ipfo- 
tum , vcl oltento 
aliquo mtriheo, 
vcl publicà S»C 
omnibus manife- 
iHclectione pro- 
dtdi:, ficc.certa 
ergo ôc infallibi- 
li rarioetnationc 
concludimus eos 
non alios efle 
quâ fediciofos Se 
rerum turbatorcs. 
A Ep 5 Ordo hic 
cftinEcclefiacon- 
fti:u:usàfîlioDei 
ÔCab omnibus ve- 
ris Prophc:is £c 
Apoftolis invio- 
lé litcrobfcrva- 
tus 1 utnemo ni fi 
voc.it ù s doceac 
in Ecclefa. 
b lulocii commun, 
p. 594.5. 
c In (yntagmttt. I. 

t. p. 50?. 

d Inloc.commU' 

nib. Uco 13. 
tDifpnr Theolog. 
p. 541. De Pafto. 
légitima voca. 
inît DoÛrinx in 
noftris Ecclefiis 
traditx confen- 
tiunt. Scd affir- 
mant miniftros 
elle apudnos lc- 
grima voca'.ione 
deftiruros, cum 
non ha béant per- 
petuam ac vifibi- 
lemab Apoftolis 
ad hoc ufquercm- 
pora fuccelfio- 
neniiCamq'je folis 
Pontiliciisairi- 
buunt. 

f L. x ch. 13. de 
Vtghf e . 
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a Ch. t. art \é. 
& S 4. contre ceux 
ui s'ingèrent 
Ans vQcaf.cn, &\ 
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b Onftff.de foi 

•Tt % If. 



c Be^jt Ep. f, P. 
Martyr. Cfaff. 4. 
locorum. commun. 
€ 1. M.W. 
Nouveau: i.part. 
eh. if. />. 9t. 9î. 
Jieflretjt cudef. 
ftu. 
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à /Vire Apofircs K & par confor- 
mité aux règlement qu'ils en ont donnez. , & 
aux exemples qu'ils en ont laijfez.. Nous ne 
voulons pas , dit-il , qu'aucun s' ingère de foi- 
me [me dans la charge de Pafteur, nous y re- 
quérons des formes & quelques cérémonies. 

Si nous examinons donc la vocation des 
prétendus Reformateurs , & des premiers 
Miniftres du Roiaume , par ces règles -, fi 
nous la pelons au poids du fan&uaire , ôc 
de la parole de Dieu , en jugeant fans 
préoccupation par la doélrine des faims 
Pères , & par la difcipline a ecclefiaftique 
des prétendus Reformateurs , elle n'a pû 
eftre légitime , puis qu'elle eft contre Tor- 
dre ôc les reglemens apoftoliques , qu'ils 
reconnoiuent b facrez. inviolables. Ceux 
qui veulent eftre fidèles à Dieu & obeïf- 
ians aux loix de fes Apoftres , doivent en- 
tretenir l'unité de TEglife , fe fbûmettant 
au joug dej esus-Christ,& prenant 
leur million de ceux qui en ont l'autorité, 
pendant qu'il s'en rencontre quelqu'un 
en quelque lieu f comme les Miniftres le 
difent unanimement, c 

Ils veulent avoir le privilège de changer 
d'avis félon les temps , 6c ceux qui s'oppo- 
fènt à leur Schifme , & à leur prétendu Re^ 
formateur , font des brouillons & des fedi- 
tieux. Mais ceux qui dans le commence- 
ment de cette innovation ont ruiné les tem- 
ples^ renverfé les autels des Catholiques, 
comme les premiers Miniftres de France, 
font les braves de Sion , ce font fes vaillans 

fes héros. 
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II y a plûtoft fujet de s'étonner , que 
ceux qui ont reconnu ces loix inviolables 
de la million foient les premiers convaincus 
de les avoir violées. Car s'ils avoient leur 
vocation de l'Eglife Catholique , auffi-bien 
que leur baptefme , elle eftoit une Eglife 
Chreftienne , félon leurs maximes , vû qu'il 
n'y a point ailleurs de baptefme , & qu'il 
n'eft point légitime hors d'elle. a Elleavoit a Di f c - Eccl > 
aufïï le droit de la miffion, ce qui necon- MTt ' u 
vient point aux hérétiques ; 8c ainfi les 
Proteftans ne dévoient pas s'en feparer, 
puis qu'elle n'eftoit pas dans l'herefie. 

Que fi ces prétendus Reformateurs n'ont 
point eu de vocation pour s'oppofer au cul- 
te divin , & pour fe révolter contre l'ordre 
receu univerfeliement dans le monde ; ils 
n'ont pû donner ce qu'ils n'avoient point. 
Baflïen * le difoit fort fagement dans le b T *>». * Cor.di. 
Concile de Chalcedoine, Si je ne fuis pas *>M* 
Evefque , les Evefques & les Clercs que j'ai 
ordonnez.* ne le doivent pou eftre non plus 
que moy. Charnier le confefle en ces ter- 
mes , c un homme appelle par celuy qui n'a c VeUvoutun 
point d'autorité dans V Eglife > n'a pufe dire **' Mim * ^< 
eftre appelle' > & ne doit pas eftre reconnu 
pour tel. 

L'on fait donc avec grande juftice les 
mefmes reproches aux prétendus Refor- 
mateurs , que les anciens Pères faifoient di™u.4.</, 4 ;. 
aux Schifmatiques de leur temps. A Ct'font •« °t *• "»*rl 
difoient-ils, des enfansfans pères, ce font m^SSm^ 
des fucceueurs que perfonne n'a devancez. <• 't-io-Cjfruiut 
Les miracles qu'ils font font contraires à «u"m.%Z''' 
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,i ceux des Apoftres : Ceux-ci donnoient la 
„ vie aux morts ; mais ceux-là font mourir les 
»> vivans. /// font affis dans une chaire conta- 
„ gieufe , fe faifant eux-mefmes Pafteurs, fans 
„ avoir receu les ordres. 7{jvatien , difoit un 
„ faint Docteur , neft pas dans ÏEglife. Il ne 
» peut efhre tenu four Evefque * luy qui mi» 
prifant la tradition apoftolique, &ne fucce- 
„ dant a perfonne , s'eft élevé de luy-mefme. 
„ Pendant que le grand Pafteur prefidedans 
„ I'Eglife , par une ordination fucceflive, 
„ comment celuy-iâ peut-il eftre Pafteur, qui 
„ ne fuccede à perfonne ? Commençant par 
» luy-mefme j il eft étranger & profane , en- 
„ nemi de la paix du Seigneur , & de fadivi- 
„ ne unité. Ceux , difent-ils encore , qui gar» 
„ dent ladoilrine de ÏEglife Catholique, qui 
„ adorent un me/me Dieu Pere , Fils > & f**nt 
„ Efl>rit,fefeparant de VEglife, reffemblent à 
„ Coré, &a fes compagnons, qui avaient une 
„ mefme religion qu'Aaron. Mais les Schif- 
„ manques , qui fans ordination fe donnent 
„ la licence de prefcher , font encore plus 
„ coupables , parce que ceux-là n'avoient 
f> que concerté , & non pas encore exécuté 
M le Schifme. C'eft la peinture naïve des 
Prétendus Reformez , qui ne font pas 
exempts de blâme , par la pureré dont ils fe 
ventent dans la doàrine , s'étant ingérez 
de renverfer l'ordre facrc , & demeurant fe- 
parez de TEglife. 
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CHAPITRE VI. 

Que VEglife Catholique aiant retenu les 
fondemens delà Foi , il ny avoit pas lieu 
de fe feparer d'elle : Preuve de cette pre- 
mière vérité' par le témoignage des Pro* 
te flans , avec quelques réflexions fur U 
diverfité de leurs fentimens 9 touchant 
les articles fondamentaux & necejfaires 
au falut. 

DAns les difputes qui naiflènt fur les 
matières de la Religion, il arrive af- 
fez fouvent que les préjugez & la chaleur 
des perfonnes leur font prendre pour une 
poutre la moindre paille qui paroît dans 
l'oeil de leurs frères ; mais bien loin que la 
charité s'occupe à exagérer les défauts du 
prochain , qu'elle ufe, au contraire, de tou- 
tes fortes d'inventions pour les couvrir ou 
pour les diminuer. 

Saint Paul nous en donne un exemple Rom. 14. :. 
fignalé , lors qu'il nous exhorte à fupporter 
avec douceur dans nos frères la diverfité 
des fentimens , mefme fur des matières 
importantes. Il ne veut pas que le ferviteur 
de Dieu difpute de paroles ; il dit que ce **' r '* ff ' *• l4> 
n'eft point la conduite, nil'efprit de Dieu. 
Bien loin d'ordonner que nous faffions au- 
cune feparation avec nos frères , il nous 
commande d'attendre avec patience que la 
grâce éclaire ceux que nous croions aveu- 
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Pbil. 5. 15. gles , Ôc que le faint Efprit leur révèle ce 
que nous penfons qu'ils ignorent , ou qu'ils 
entendent mal. < 

Mais quand l'Apoftre ne nous auroit pas 
commandé d'en ufer ainfi , la raifon nous 
l'infpire aflez; car qui ne voit que la main 
ne fe détache pas du corps pour le fecou- 
rir , & que ce n'eft pas en coupant la tefte 
qu'on la foulage quand elle eft malade? 

Le Fils de Dieu a toujours fuivi cette 
conduite à l'égard de la Synagogue : quoi 
qu'il luy reprochait des corruptions & des 
attentats contre la Loy de Dieu , & contre 
fon fervice , il ne brifoit point le rofeau caf» 
fé 5 & n'éteignoit point la mèche qui fumoit 
encore , comme il avoit efté prédit de luy, 
par les Prophètes* Il commande melme 
cette patience dans la parabole de l'yvraie, 
qu'il veut que l'on laille dans le champ ju£. 
qu'au dernier jour. 

Les Proteftans tombent d'accord de cette 
vérité. Calvin dont l'autorité eft de fi 
t i»fiit.j.A. r*«* grand poids parmi eux, dit, que fi l'on 

z. fia. 10. «3 r k » ., „ 

» donne a une fociete le nom d Eghfe , il eft 
» neceflaire de luy rendre obeïuance , vû 
»» qu'elle a la puilïance des clefs , qui eft in- 
»» violablement conjointe avec la parole. Or 
il accorde aux aflemblées Catholiques le 
titre d'Eglife , avec le miniftere de la Parole 
ôc des Sacremens , comme nous l'avons 
déjà fait voir. Ses Se&ateurs reconnoiiTent 
de bonne foi qu'elles ont confervé cette 
prérogative , avec les doctrines fondamen- 
tales du falut , comme nous le montrerons 

cy-apres. 



Digitized by Google 



Du S c H i s M é. 6$ - 

cy^apres. Il s'enfuit donc que leurfeoara- 
tion eft fans excufe , & que lors qu ils le 
fontoppofez à la doctrine, & au culte , qui 
eftoit receu dans toutes les Eglifes d'Occi- 
dent , ils ont attiré fur eux une excommuni- 
cation d'autant plus jufte , qu'elle eft fon- 
dée fur leurs propres maximes , & fur la 
pratique confiante de leurs Synodes ? 

C'eft donc en vain qu'ils tâchent de fe 
mettre à couvert fous ces partages de l'Ecri- 
ture , qui nous ordonnent de fortir de Ba- 
bylone , & de nous retirer du milieu de la 
génération corrompue. C'eftoit le prétexte 
des anciens Schifmatiques , qui ont tou- 
jours abufé de ces partages , en les détour- 
nant en un fens fort éloigné de celuy des 
Pères. Car ils nous obligent bien de renon- 
cer aux œuvres infruEtueufes des tenebrtt* 
mais ils ne nous permettent pas de faire des 
fetles à part , ejr de rompre l'unité de VEglU 
fe , comme leur propre Confeflïon de Foi, 
&leur Catechifme * le défendent. Calvin f P*** 1 ' J*** 
melme lors qu il leduuoit le peuple, n a pas an m. t« de u 
laiilé d'avertir qu'il y a grande différence p&Jt 9 **'** 
entre ces deux choies; Içavoir, de futr la Çétmtofaê. 
compagnie des mêchans , & de renoncera la jff*£**' u 
communion de VEglife. t Meftrezat malgré LtrâkéiiPigl. 
tous les efforts gu'ii fait pour établir fon l £ c ~ b - 7 
Eglife invifible fur les ruines de la vérita- 
ble , qui eft l'Eglife vifible , n'a pu s'empê- 
cher de condamner cette feparation qui 
s'eft faite fous le fpecieux prétexte de ces 
partages. Car en parlant de la difpute des 
anciens Chreftiens contre les Scnifmati- 

E 
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ques , il avoue que les faines Pères foûtien - 
nent qu'en ces paroles , il ne faut point en- 
tendre d'autre feparation que celle oui £e 
fait avec les médians , & qu'elle conhfte à 
avoir d'autres fentimens qu'eux, &c à fui- 
vre une autre conduite dans la vie ; que c'eft 
un éloignement de coeur , mais non pas de 
corps &: de lieu, pour avoir des exercices de 
religion feparez,comme en av oient les Do- 
natiftes.il produit fur ce fujet les témoigna- 
a c$mr* Verafi. g eg eX prés de faint Aueuftin,* qui traite 
y xo f ort leverement ceux qui donnoient a ces 

pailàges une interprétation femblable à 
celle des prétendus Reformateurs , par où 
l'on voit que l'un de leurs plus puiftàns 
boulevars tombe en ruine. Nous allons voir 
comme ils fappent eux-mefmes les autres 
défenfes qui leur reftent. 
\ndifp. Upf& b Luther écrivant aux Bohémiens , leur 
^iJollmt- " dit 9 q« encore qu'ils euflent le droit divin 
* » de leur cofté , ils ne fçauroient fe laver de 
■» l'impiété qu'ils ont commife, en violant 
* ce qu'il y a de plus ellentiei dans ce mef- 
»• me droit divin , fçavoir , l'unité d'efprit : 
Y*ùtUt. *r. ,> £ t fi a joûte ailleurs , que Ton doit une 
telle déférence à l'Eglife Romaine , qu'il 
n'eft pas permis de s'en feparer , pour 
quelque defordre qu'on luy puitfe repro- 
cher , ni pour quelque autre fujet que ce 
fuijfe eflre > au contraire i dit-il , plus Vê- 
tat des ehofes y eftpimable, plus nous de- 
vons y demeurer attachez , parc* que la fe- 
paration Se le mépris eft un mauvais môien 
d'y remédier. 
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a Fabrice Forbefius qtie nous avons rap- » d* mimflrorum 
porté cy-devant, traite de brokiHom & de %,ocat '^ X9i - 
feditieux ceux qui eftant enflez d'une pré- 
fomption fanatique , comme s'ils èftoient 
particulièrement infpirez du fâint Èfprit , 
méprifent Tordre d'une Eglife établie , qui 
retient le fondement du falut , & ceux qui à 
caufe de quelques infirmitez ou de quel- 
ques défauts qu'ils y remarquent, violent 
la règle de la charité , en rompant fuperbe- 
ment l'unité de l'Eglife. 

Mifaubm, b Kiiniftre qui a de la reputa- £ £ j*^"*^ 
tion, juftifie pleinement l'Eglife Catholi- f ° 
que, quand il allure que ceux dont l'erreur 
ne détruit pas le fondement de la Foi , 8c 
qui reconnoiflent ï e s u s-C hrist pour 
leur Sauveur ôc Rédempteur , ne cher- 
chant point le falut ailleurs qu'en luy, 8c 
au mérite de fa Mort , doivent eftre tenus 
pour des membres & des parties de la vraie 
Eglife. Or on ne peut fans ignorance 6c 
(ans calomnie prétendre que l'Eglife Ca- 
tholique n'ait pas fidèlement ' confervé 
c^tte doctrine fondamentale , Se la profef- 
fion publique qu'elle en fait encore aujour- 
d'hui, en eft une preuve convainquante ? 

Ce Miniftre n'eft pas fi fevere , qu'il ne • 
Veuille bien que l'on confidere TÊglifeMili- 
tante , comme un corps compofé de toutes 
les Eglifes Chrétiennes , qui retiennent le 
fondement de là Foi ,fçavoir J esu s- Christ; 
& il n'en exclut pas mefme les Grecs, les 
Egyptiens , les Mofcovites , non plus que 
les Catholiques. Quefle necefïïté y avoir- 

" E ij 
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il donc de fe feparer de l'Eglife Romaine, 
puifque félon le jugement de ce Miniftre 
elle fait une partie du corps de J e s u s - 
Christ, qui eft l'Eglife Catholique ? Il 
ne fert de rien d'obje&er ici qu' il y a des er- 
reurs &des abus dans cette Eglife, parce 
qu'outre que cette objection eft allez refu- 
tée par les dernières paroles de ce Miniftre^ 
a. 7>.64.t 7 .6f. il a » d'ailleurs remarqué, aufiï-bien que 
Calvin, que les Prophètes confervoient 
l'unité avec Juda , lors mefme que l'idolâ- 
trie y regnoit ouvertement - y & que malgré 
cette idolâtrie, elle ne laillbit pas d'eftre 
encore l'Eglife de Dieu , dont il n'eftoit pas 
permis de fe feparer. Qu^ainli toutes les a£ 
iemblées où fe trouve k baptefme , & qui 
retiennent le fondement , par lequel nous 
avons communion avec Dieu , ôc avec fon 
Fils , par le miniftere de la prédication de la 
parole, ne font pas de pire condition que 
cette ancienne Eglifejudaïque ; qu il n'eft 
pas plus permis de les abandonner & de 
s'en feparer , que de celle-là j & qu'encore 
qu'il îefuftglirTé quelques erreurs dans la 
doctrine , elles av oient toujours l'honneur 
de faire partie de l'Eglife Catholique , c'eft 
à dire du corps dejESus-CHRiST. 

l'th\ 1 ? 1 ' 1 99 S ' il n V a > dit ^eftrezat , delà diverfité 
* que dans les cérémonies du culte divin, & 
» de l'adminiftration des Sacremens ; s'il n'y 
»» a que quelque différence dans la doctrine 
» qui ne blelTe pas les chofes euentielles à la 
»> pieté, en quoi confîfte l'unité necelTaire, 
» alors la rupture eft criminelle. 
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Je fçai que cette exception des chofes 
qui blcHènt celles qui font eflèntielles à la 
pieté eft comme une porte que ce Miniftre 
â voulu lairter ouverte pour fe fauver, & 
pour autorifer la feparation de Tes frères ; 
mais il eft*aifé de la fermer , par l'exemple 
de fàint Paul , dont il s'eft luy-rnefme fervi 
en ce lieu , aiant expreflement remarqué 
que cefaint Apoftre ne rompit point avec 
les fidèles de Jerufalem , quoi qu'ils tinjfent 
une dotlrine qui reriverfoit V Evangile , & 
qui eftoit contraire à la grâce* ff avoir V ob- 
servation des cérémonies , comme necejfaires 
au falut. Car comment peut-on Méfier plus 
mortellement les choies eflèntielles a la 
pieté , qu'en renverfant l'Evangile & con- 
trariant à la grâce, pour me fervir de fes 
termes? Il pouvoit encore ajouter l'exem- 
ple du mefme Apoftre à l'égard des Corin- 
thiens , avec lefquels il garda une com- 
munion inviolable , quoi qu'ils miflènt en 
difpute des points fondamentaux de la Re- 
ligion Chreftienne , comme nous l'avons 
dép remarqué ailleurs.- 

Néanmoins les jfpoflres [ouvrirent \ dit-il, 
cette erreur* & fuf portèrent cette bigarrure 
au fervice divin dans les Eglifes de leur 
temps , par condefcendance a leur infirmité. 
Cette diverfitê de culte ne rompit pas l'unité 
necejfaire ; il ajoute encore que ceux qui « 
fortoient du Judaïfme ou du Paganifme , fe « ?H- l - 
dévoient ranger aux focietez où l'on bapti- ci 
foit enjEsus-CHRisT, &où Ton in- « 
voquoit fon faint Nom 5 encore qu'il y euft « 

E iij 



Digitized by Google 



■w 
» 



7<3 Du Schisme, 

àdiftinguer le bien d'avec le mal, &le le^ 
yain des Scribes & des Pharifîens d'avec le 
pain de Vie. Car la eommunion avec une 
Eglife qui erre , ne rend pas coupables de fes 
erreurs & de fes faux fervices. ceux fui en 
gemiffem , & Dieu ne les leur impute point. 
J'ai vou£u rapporter tout ce long dif- 
cours 4e Meftrezat , non pas pour en ap- 
prouver la doctrine ; car je fç ay qu'il faut 
diftinguer les temps , les ceconomies , les 
lieux , & les perfonnes ; je fçay qu'on peut 
diflimuler dans les enfans ce qu'on ne par- 
donnerait pas à des perfonnes avancées en 
âge, & que Ton exeufe la fimple ignorance, 
& que l'on punit la malice ou l' opiniâ- 
treté. Mais ce n'eft pas de cela qu'il s'agit 
maintenant , il me fuffit de faire voir aux 
adverfajres , qu'il n'eft rien de plus facile 
que de les convaincre par eux-mefmes, & 
qu'il y a une perpétuelle contradiction en^ 
tre ce qu'ils difent &ce qu'ils ont fait : & 
c'eft ce qui découvre clairement quel eft 
l'efprit qui a porté les premiers prétendus 
Reformateurs à la révolte &au Schifme, 
qu'ils ont mal-heureufementfoûtenu. 

Çet elprk paroift encore dans la manière 
d'écrire injurieufe de Calvin , qui n'a pas 
eu honte de nous débiter fes fonges pour 
des veritez ; & de faire , par tout , de faux 
portraits de TEglife , qu'il avoit entrepris 
de decrediter. Ses * parti/ans en ont efte 
feandalizez , foit dans fon fiecle , foit en 
"bôl celuy-cy,& ils n'ont pû s'empêcher de dire, 
rû^Durukatii „ qu'il feroit àdefiçer que Calvin & Luther 
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enflent eu plus de foin de la modération * 

chreftienne en écrivant , & qu'ils euflent « 

emploie plus d'huile que de vinaigre, dans <c 

les remèdes qu'ils vouloient appliquer fur «« 

les plaies de l'Eglife , qu'ils pretendoient «< 

guérir. Calvin • mefme fe plaint deceque \ lHtpuf: Ef , u 

de certaines perfonnes modérées de fon é**mc/f.tu 

parti le trouvoient trop aigre &trop paf- 

lîonné , voulant rifer avantage d'une faute 

qui le faifoit juftement condamner. 

Mais û n'eft pas raifonnable de fuivre 
plûtoft l'emportement de ceux qui ne fe 
fçavent pas poneder , que d'écouter les pa- 
. rôles de ceux qui parlent avec modération. 
Calvin Se Luther n'ont pas toujours efté 
fougueux ; ils ont eu de bons intervales , ôc 
ils ont déclaré auffi-bien que ceux d'entre w b Luther fur its 
Jeurs fucceireurs , qui ont le mieux écrit des %tnlt^t\. 
Controverfes , que l'Eglife Romaine eft 4i de*utor.f.f. r . 
fainte, parce qirelle aleBaptefme, le Sa- ^lHv^l 
crement, la Parole , l'Evangile , la fainte «*V 
Ecriture , le Miniftere , le nom de Issus* * 
Christ, & celuy de Dieu -, qu'elle a toû- << 
jours eu les enfeignes de la fainte Alliance «« 
dans le Symbole , qui eft la pierre & le fon- <* 
dément folide,contre lequel les portes d'en- « 
fer ne prévaudront jamais ; qu'elle confer- «« 
ve tous les articles eflentiels au fahit , qu'il t < 
a plu à Calvin c de réduire a croire qu'il y a « * c - *« 
un feul Dieu, que Je su s -Christ eft « " l! " 
Dieu & Fils de Dieu , ôc que noftre faluç « 
confifte en fa mifericorde. VoiU» dit-il, t « 
les articles neceffaires , dont nul ne doit non « 
plus douter, que des arrefts duChriftianifme. «« 

E m; 
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Meftrezat a les réduit à fix , fçavoir à 
croire la faince &c adorable Trinité , lave^ 
rité des natures divine & humaine dejEsus- 
Christ, Ton lacrifice propitiatoire pour 
les péchez , Ja juftification par la foi enfon 
(ang , le recours à Dieu en Ion Nom , 6c la 
pratique de la repentance & de la fanctifu 
cation. 

Daillé, t> Drelincourt , c &Amyrauden 
content davantage , & d'autres les reduL 
fent à moins : comme Mefaubin , d à croire 
que Jesus-Christ eft noftre feul Re-, 
dempteur. Mais après que les plus éclairez 
d entre les Miniftres ont déclaré tous les ar- 
ticles qu'ils eftiment neceflaires au falut, 
qu'ils appellent , les fondemens de la Foi ; 
ils concluent à l'avantage de l'Eglife Ca- 
tholique , difant : c'eft tout ce que nous 
croions d'elTentiel dans la Religion , & de 
necelfaire au falut. Ces doctrines - là ont 
çfté crues de tout temps dans l'Eglife Chre- 
(tienne , ôc melmc aujourd'hui l'Eglife Ro- 
maine fait profeflion de les croire. 

Dujon « à qui l'on a donné des louanges 
extraordinaires entre les Miniftres , confî- 
derant la nature de l'Eglife Romaine , di- 
ftingue le fujet qu'y fait l'Eglife d'avec la 
corruption qu'il s'y figure. Dans le pre- 
mier fens , il dit que ce fujet-là eft une 
Eglife Romaine, qui a deux parties, fça- 
voir les Pafteurs & le troupeau de Jesu s* 
Christ; que c'eft pour cette Eglife, 
que faint Paul rend oit grâces à Dieu , de ce 
que la Foi en eft oit publiée $ç illuftre dans 
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le monde. Rom. 1. S. Nous prions dit-il, «Et p«>quâ nos 

cr 1 11 1 1 * ctiam rogamus 

aulhtous les jours pour elle , demandant a«« quot jdi e f n pr cci- 
Dieu que par fonfaint Efprit il luvenfei- « busnoftrisDomi " 

«ii- r ■ 1 i»V 1 j r numut cam în- 

gne a le bien iervir dans 1 Evangile delonc<f ormcta d C oicn. 
Fils, & qu'il la fortifie dans la Foi. « f u u ™ u *^E s ^ t{ ' 

Il avoiie qu'une telle Eglife fubfifte en- f^Uj fui. Hoc 
core aujourd'huy à Rome par la grâce de ^^^'hoT 
Dieu,parce qu'il s'alîure qu'il y a encore une tempore ncgamus 
vocation du Seigneur,& des perfonnes qu'il jjjf*^ J^g - 
appelle,ce quiconftituc l'eflence de l'Egiife. *Dominum vo- 

p cantem, ôCvoca- 

ros , & vocattonenvadhuc cfle in ta ctnpdimut , quarum rcrum coagnftntatio cf- 
fcntiam conftituit Ecclefia», Sec. 

II diftingue enfuite ce qui eft dans une «Porte* Eccicfiam 
Eglife de la part de Dieu, d'avec ce qui y eft *£^; c J e 7„ 
delà part des hommes- De la part de Dieu, «-'«te noftra. e* 
dit-il , il y a une Eglife pat tout où l'on-fS^rt? 
trouve une afTemblée appellce de Dieu , par<« cun 4 uc invenitur 

r - r r pr ■ * Qr . i . r . cœcusàDeo voca- 

fonElpnt, par 1 Ecriture, & par le mini-<« rus vocat i one ^ p . 



ntum 



ftere des hommes , qui font établis pour les w ^ s f J? t 
fondions facrées. De noftrepart,il n'y a««cram?5c ïcîfona- 
point d'Eelife qui foit fans défaut dans les^T 1 œi J?: ftef l um 

r 0 t 1 r»- oj 1 ad res aftionefque 

perlonnes, dans les actions, & dans le mini- «divinas ordina- 
ftere. Mais ce qui y eft de Dieu , n'eft point ecS'&T 
ofté par nos défauts , pendant qu'il plaid aildomnino nulla eft 
Seigneutdelateconnoifttepout Eglife, Sc«tZ^Z 
de 1 appeller par fon Elpnt, pari Ecriture, <«p«ronas , «s, 
& pat \c Miniftete ; patee que l'infidélité 
l'infirmité , & l'imperfection des hommes, Quod autem 
ne peuvent anéantir la fidélité, la vérité, ^^Zo^oltt 
& la perfection de Dieu, oroiikur, quandid 

4 vidcrurDcoEccIc- 
fiamagnofeere, eamque vocare.&c per Spirirum, feripruram facram, & minifte- 
rium. Ncc hominum inhrinuas Rom. j. fîdcm Dci inanera teddet , &c. 

Il emploie fur cela la comparaifoiudont Te- gravibus 

1 * + adulîcrns circura- 
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fluens , ex ^ rc fi » remie (e fert,f^avoir d'une femme adultère, 
2it "fcï non ex * telle qu'cftoit par fon infidélité l'Eglife d'If- 
pane viri ( nempe ra êj que Dieu néanmoins appelloitpar fa 

Dei ) Rom. R. i8. » 1 . rr .f _ 

&c. Ecdefutan »i grâce , ne voulant pas rompre avec elle, oc 
tifper ert , dum îd ne my oftant point fa parole & fa vocation, 

proclamât vocans . . ' *. r S 9 

fpfam Deusquod ,>ni le contradt de ce faint mariage , que nous 
cft X huiemo " appelions la fàinte Ecriture, & le miniftere. 
dum judicium de »> Or ces chofes-là, dit-il , font dant l'Eglise 

f n "^iS^w.* Roniaine > elle a le divin contrat de cette 
Deus vocat eam ,»> Alliance tres-iviâ$mment ; Ôc quoi que de la 
l&hZ'Mr»?** 1 ^ h °mmcs , dont fouvent les vices 
bum, ce rabuias „ font tres-grands 6c mortels, elle ne foie 

Unsconj^f - P oint lc P eu P le <*eDieu,elie l'cft néanmoins 
( quas feripruram »de la part du Seigneur , qui fait voir fa gra- 
mwT& rmiîifte- » cc & & vérité dans noftre foiblelfe. Et nous 
rium, &cc. hjcc in „ nous confions , ajoûte-ril , dans cette grâce 
^w^ti^o^zm^àcDievL, ôc félon cette bonté qu'il nous a 



p 



manifeftiaimè , „ revelce,nous formons noftre jugement tou- 
ru X r?d r huc Dcl »• chant une Eglife qui erre. 

Hammi populus 

meus, &c. crimen hominum non cft Dei culpa cujusgratia & vertras in infirmi- 
latcpcrficùur , Ôcc. fed nos grariar Dei confidïmus, ÔCfecundum gratiam revcla- 
ram cjus, de Ecclefia errante judicamus, &c. 

T »pJ«. in hac ,» Il diftingue trois fortes de jugemens ; l'un 
Jo^urrir. C pri- »> félon la vérité, l'autre félon la charité, & 
mum veriratis ; „ l'autre félon la prudence. Par le premier, 

iecundun canta c i i i» r t- r r 

ûs -, tertium pru »>nous jugeons favorablement d une Eglife 
demi* Judicium „ q U j a } a vocation: Par le fécond, nous avons 

ventati. tlt de 1 . r 1 i m 

communi Ecrie.» un bon lcntiment des particuliers , & nous 
fia quo judicamus,, pre fumons qu'ils font membres del'Eelife, 

ex vocaaone Dei * .? . _ . P 

adhuc eam Eccie »> eitant appeliez de Dieu : Et par la prudence, 
cium caritath c ft ,,nous diftinguons le bon d'avec le mauvais, 
dcfînguiis Eccic- » la vérité d'avec le menfonge;& ce qui eft de 
^"rTruml^r " DieM'avec ce qui eft des h ommcs,puifque 
effe EccicjTx i> jamais il ne faut juger de la vérité de l'Egli 
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fe, par la vie ou parla doctrine des particu .<« membra,dum vo- 
liers , mais par la vocation. «c" f ? r £°^ ione . 

— c -f v • t Dci, & mhac via 

Enfin, il dit que les Chreftiens dans lace funt , &c. judi- 
plus grande corruption deïEglùe, fe doi-.^t***. 
vent gouverner avec elle comme un fa2e«« vinasabhumani *> 
fils envers famere, fi elle eftoit tombée c.^fcm"' 
dans quelque grand péché , félon la penfée«P™ dent ^rçè,qui 
& la conduite des anciens Prophètes. Il^îm vii/wTSol 
tâcheroit de la corriger fans violer le ref-« a "? a dc v /. riiare 

~ _ jc\. *•% , .° .. _ . Ecclenz judicanr, 

pecr j s il n y pouvoit reiiiïlr, il fè garderoit c«&c. Qui cemunt 
bien au moins de participer à fe9 pèche* ,<« Ecclç ^ a: g raviffi - 

&•! r ~- • fi i r » . mascorruptioncs, 

nie retireroit avec zele dans le cabinet <« eorum omeium 

duPere, où eft l'Eglife, qui eft h Mere..^^ 

dé nOUS tOUS. c« matri cohabiran- 

tium , &c.filius 

fapicns ex animo horrebit malum , &c. hrrebic ipfi fecunduro Patrcm , &c. dutn 
nonpoteft, &c. recipiee fe in conclave patris , ubi èc Ecclefia eft mater noftra 
omnium. G.iUr. 4. frç. 



Il eft facile de faire application des 
ximes de ce miniftere à la conduite des Prô- 
teftans, pour juftifier la nullité de leurs ju- 
gemens , ôc de leur feparation de toute TE- 
ghfe vifible , puifque c'eft-là feulement 
qu eftoient fur la terre , les enfans de Dieu, 
fa fainte vocation , & le contraâ: de fafain- 
te Alliance dans fa Parole 6c dans le mini- 
ftere. G eft la famille celefte fur la terre, oi\ 
il fe faut recueillir ; 6c fuppofé que cette 
fainte Mere fuit cachée des vices dont on la 
calomnie, fes bons enfans au lieu de la flé- 
trir, en dévoient juger charitablement , ca- 
cher fes défauts , & ne la pas abandonner ; 
puifque Dieu n'avoit point rompu fon al- 
liance avec elle, luy lailTant félon les Prote- 
ftansles doctrines eflentielles , & lesmar- 
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q ues de fon amour. Tout au plus les fidèles 
dévoient en difanc adieu à leurs frères fe re- 
tirer par la prière dans le cabinet de Dieu, 
& demeurer dans la famille, auprès de cette 
Mere, comme firent les anciens Prophètes, 
Jésus -Christ, & fes Apoftres pendant 
les plus grandes corruptions ; parce que 
l'Eglife qui eft dans cet eftat , & qui a le 
chara&ere que luy donne ceMiniftre, eft 
le feul chemin du CieL 

Ce n'eft pas feulement le difcours des 
Miniflres particuliers , mais celuy de toutes 
leurs Egliles , qui difent dans leur Catechif. 
st&. &. me , qu'on a toujours tenu la vraie créance 

duCbrijUanifme , dont Vabbregi efi dans le 
Symbole. 

De toutes ces confeflions folemnelles des 
prétendus Reformateurs , les concluions 
que nous devons tirer naturellement, font 
celles-cy. Premièrement, que les Miniftres 
ne font pas d'accord fur le nombre précis 
des points qu'ils appellent fondamentaux 
dans le Chriftianifme ; d'où Ton infère 
qu'il n'y a rien de certain, nid'arrefté par- 
mi eux , ce qui eft la véritable marque du 
menfonge ; au lieu que TEglife eftbaftie fur 
un rocher immobile , & qu'elle fe foûtient 
toujours fur les mefmes colomnes de la 
Foi. 

En fécond lieu, que l'Eglife Catholique 
naiant jamais rejetté aucun des points , qui 
peuvent- eftre mis au rang des fondamen- 
taux , félon le fentiment de ces Miniftres, 
on ne peut fans une extrême injuftice dire 
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d'elle , comme fait leur Confeflion de Foi, 
qu'elle foit tombée en ruine & en defola- 
tion , 6c qu'il ait efté neceflaire que Dieu 
fufeitaft des gens extraordinairement, pour 
1 établir de nouveau. Car comment cela fe 
roit-il entendre , fi Ton avoue que tous les 
fondemens de la Religion Chreftienne y 
font encore en leur entier ? Comment le 
pourroit-il faire qu'une faufle Eglife euft 
tous les fondemens de la vraie Eglife : ou 
plûtoft comment eft-il poflible , félon leurs 
principes , que Ton ne fe puifle fauver dans 
une communion, qui conierve tous les dog- 
mes nece Maires pour eftre fauve ? 

En troifiéme lieu, nous remarquerons que 
puis qu'il y a une li grande liberté parmi 
eux d'étendre ou de reftreindre la religion 
dans les chofes mefmes qui font eiîèntielles 
au falut , ils auroient bien de la peine à ren- 
dre une raifonfuffifante du jugement qu'ils 
viennent de prononcer dans le Synode 
d'Anjou, contre l'un de leurs plus célèbres 
Miniftres , qui avoit approuvé un Livre 
où tous les points eflentiels & neceilaires 
font réduits aux douze articles du Sym- 
bole. Quand le jugement feroit confor- 
me à la vérité , fur quoi l'on ne veut rien 
avancer icy, il feroit toujours infoûtena- 
ble dans leurs maximes , puifque l'accufé 
n'auroit rien fait , félon les relies de la plus 
indulgente charité , qui ne foit tres-con- 
forme aux libertez de ce parti , &c aux 
decifions de leurs plus célèbres Docteurs , 
dont on pourroit rapporter un très-grand 
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nombre , s'il eftoit befoin , outre ceux que 
L'on a citez. 

Dei'FgM. i. ch. Apres toutes ces chofes , nous concluons 
ij- contre la feparation des prétendus Refor- 

mateurs , par ces paroles de Meftrezat : 
»» On manque de charité de ne vouloir pas 
i> communiquer avec ceux qui conviennent 
»» avec nous dans les points enentiels à la Re- 
» ligion , & fumTaris au faiut , fous ombtfe de 
»> quelques créances différentes, &c. Les Do- 
»» fteurs $c les Pafteurs pèchent grandement, 
^» qui font pafler pour criminel , & pour ca- 
» pital dans la Religion , tout ce qui diffère 
»> de leurs fentimens. Ces gens-là rendront 
»» compte à Dieu de la plaie qu'ils font à l'E- 
t> glife , par leur zele fans fcience , orgueil- 
»> leux & tyxannique. 



CHAPITRÉ VII. 

• 

Que les Prctefians n ont pu fonder leur fie- 
parution fur les dogmes comeftez, & des 
expédions de paix pour les décider. 

DA m s ceçrand différend qui partage 
les Chreftiens , l'Eglife Catholique a 
toutes fortes d'avantages ; elle a première- 
ment la charité envers fes adverfaires, qui 
dans la rigueur de leur difcipline , & félon 
les principes mefmes de leur politique , & 
de leurs Synodes Nationnaux , ne font plus 
recevables à contefter un culte , ni Une dé*» 



Digitized by Google 



Du Schisme. 7*) 
ctrine établie & receuc univerfellement , 
depuis beaucoup de fiecles , ni ils ne font 
pas en eftat d'eftre ouis dans leurs plain- 
tes qu'après qu'ils fe feront reunis. 

Les Samaritains ne poûVoient demander 
avec juftice la reformation dejuda, & 
moins encore s'emploiera la faire, fans une 
vocation du Ciel: & ils dévoient écouter les 
Miniftres du Sanctuaire , & les fidèles de 
Jerufalem dans leurs remontrances. Mais 
les anciens Pères nous enfeignent que les 
Schifmatiques n'y eftoient point receué , 
& leur feule feparation rendoit toutes leurs 
demandes fufpe&es de préoccupation & de 
malice. 

Si les Calvmiftes voulant agir aveci'E- 
glife Catholique aux mefmes conditions 
qu'ils offrent aux Luthériens, ils laiilè- 
roient , comme en furféance, les doctrines 
controverfées , qui demeurent cachées dans 
I'efprit & dans la croiance , pour s'attacher 
à celles du culte, qui font vnlbtes & con- 
nues de tous. Par ce moien les efprits eftant 
foulagez de beaucoup de queftions épineu* 
fes, fls feroientphis capables de s'éclaireir 
de celle qui doit eftre la première, fçavoir fi 
TEglife Catholique a innové dans lefervice 
de Dieu , & s'il eft tellement corrompu > 
qu'en confcience on ne pmilè participer 
avec elle. 

Toute la difficulté ne confifte que dans les 
préjugez des prétendus Reformateurs - y ils 
fe font feuls juges fouverains de l'inten- 
tion , & de la Foi de l'Eglife Catholique 5 
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ils luy imputent tous leurs fonges , leurs 
confequences, & les interprétations inju^ 
rieufes qu'ils donnent à fes fentimens. On 
le voit auffi clair que le jour, en confrontant 
Toppolltion que fait Daillé entre les dog- 
mes conteftez, &les articles elTentiels de 
la Foi, qu'il dit eftre derrîeurez dans PE- 
glife Catholique. 

AmUé 14 is. 0utr€ Ce J E S U S " C H R 1 S T > dit '^ 5 

VEglife Romaine reconnoift avec nous , pour 

Médiateur du genre humain , pour Pontife & 
chef fouverain de VEglife ; elle veut que nous 
tenions les faims trèpaffez. pour nos média- 
teurs, & fes.Preftres pour nos facrificateurs. 
Outre le facrifice de la Croix , eUe recomman- 
de celuy de fes Autels. Outre le Sang de 
Jesus-Christ, eUe nous ordonned'at- 
tendre noftre purgation des fouffrances des 
martyrs , & d'un certain feu , &c. Outre ce 
grand Dieu qu'elle adore & prie avec nous, 
eUe nous commando d'adorer le faim Sacre- 
ment & ^invoquer les Anges , &c. 

Nulle de ces chofes n'eft incompatible, 
fi elle eft bien entendue : &Toppofition que 
Ton forme contre elles n'eft fondée que fur 
des confequences forcées , & fur des inter- 
prétations vicieufes delado&rine Catholi- 
que , comme il paroiftra fur chaque article, 
dans'la fuite de cet écrit. 

Qui ne voit que la juftice & la charité 
obligent les Calvinilles d'ufer delà mefme 
condefcendence , envers les Catholiques , 
à qui ils doivent leur naiflance , & leur bap- 
tefme , dont ils ufent envers les Luthériens, 

& 
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& autres Proteftans , à qui ils ne doivent 
aucune grâce. Ils ne veulent pas qu'on leur 
impute les confequences qui fe tirent de 
leur doctrine, puis qu'ils les defavoîient. 
Que ces efprits pacifiques , à l'égard des 
eftrangers, apportent lamefme modération 
à Fégard de leurs citoïens , dans les contro- 
verfes , & elles feront bien-toft terminées. 
Qujils confiderent que l'Eglife Catholique 
eft du moins dans les mefmes termes , que 
ceux qu'ils fupportent ; qu elle s'attache à 
tous les points fondamentaux, 8c qu'elle re- 
jette les confequences que Ton infère de fes 
ufages. Par les prières qu elle adrelfe aux 
Saints, comme à des ferviteurs agréables à 
Dieu, elle ne déroge point à l'unité , & à 
l'excellence duMediateur,qui eft Jesus-Ch, 
ni aux mérites de fon fàcrince. Elle n'adore 
point d'autre Dieu , & n'invoque point 
d'autre fouverain que la fainte Trinité , & 
toute fa foi & fa religion ne tendent qu'à 
l'amour,& au fervice de fon feul Dieu,dont 
elle ne croit les,Anges & tous les Saints,que 
les ouvrages & les Miniftres. Les opinions 
contraires qu'on luy impute , font chimé- 
riques & équivoques , & ne font fondées 
que fur des iens , dont elle eft infiniment 
éloignée > & dont la ratifie imputation n'eft 
pas un moien légitime de fe feparer d'elle. 

L'Hiftoire rapporte que dans une alfem- W } 7 

i_i> j ^ L 1 rr o jpa r c. u.Socru.l.z 

blee d'Orthodoxes &d Arnens, quifete- c. i 0 . 
noit à Conftantinople , Sîfinnius Novatien 
propofoit à Ne&arius , & à l'un des Thco- 
dofes un expédient de paix qu'il vouloit 

F 
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qu'on offirift aux Arriens. C'eftoit de termi- 
ner leur différent par l'autorité des Pères, 
qui avoient écrit devant eux. 

La plufpart des Miniftres rejettent cette 
proportion , 6c fulminent contre Sifinnius^ 
Ils difent que c'eftoit un finit , un fourbe, & 
un fchifinatique , qui vouloit enlacer les Or- 
thodoxes ; 6c que cette ouverture eftoit /w/l 
fefte , comme un tour artificieux , flutoft 
qu'une bonne tjjr franche méthode. Ce que 
Daillé veut prouver par Baronius , qui dit 
que cette hiftoire eft fuppofée; 

Il eft vrai que ce Cardinal foupçonne ce 
Novatien de ftippofition , fur ce qu'il n'y a 
pas d'apparence que Ne&arius Patriarche 
de Conftantinople euft plûtoft confulté un 
jeune homme fur une matière d'importance 
que Grégoire de Nyflè , Amphilochius d'I- 
conie , Diodore de Tarfe , Evagrius , 6c 
d'autres faints Pères. Mais pour ce qui re- 
garde l'expédient de Sifinnius , Baronius ne 
le defapprouve point: Il s'en fert au contrai- 
re dans tous fes Livres, &dans les termes, 
que Vincent de Lerins a trouvez tres-fbrts 
pour la conviction des hérétiques. 

II eft vrai qu'alors cette ouverture ne fut 
pas fuivie , parce que l'Empereur trouva un 
expédient plus court ; mais il ne s'enfuit pas 
que celuy4ànefuft fortjufte, & fort pro- 
pre pour terminer les difîèrens de la reli- 

Î;ion , fur tout , ceux qui ne touchent pas à 
es fondemens , 6c à ion elïènce. C'eft un 
moien de paix que les anciens Pères ont 
emploie dans des conjonctures femblables j 
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faint Auguftin fuffic pour le juftifier. 

Il dit qu'Innocent premier euft allégué centra Juli*n, 
juftement aux hérétiques de fon temps le u c ' u 
fentiment du fiege Apoftolique , 6c ce que 
l'Eglife Romaine croit conftamment avec 
les autres .11 veut que Ton confulte les faints 
Prélats , qui ont efté illuftres dans l'Egli- 
fe , & il dit qu'ils n'ont point efté gagnez 
par la faveur, mais qu'ils ont parlé fans paf- 
fion, & fans intereft, avant la difpute. Que 
ce font des juges non fufpe&s , qui ont cru 
ce qu'ils ont trouvé dans l'Eglife , qui ont 
ehfeigné ce qu'ils avoient appris, & qui ont 
donné à leurs enfans ce qu'ils avoient receu 
de leurs pères. Nous ne plaidions point n offre 
caufe devant ces juges , dit - il élegam* 
ment , & néanmoins ils l'ont décidée. Ils ne 
notes cennoijfoient point encore » & toutefois 
nous avons vaincu par leur jugement. 

Cette difeuflion n'eft pas fi difficile qu'il 
femble d'abord , ni fi longue que les Cal v U 
niftes le font accroire. Ils ont inutilement 
tâché de la décrier , en découvrant dés dé. 
fautsdans plufieurs Docteurs anciens, afin 
de donner de mauvaifes impreffions contre 
leur do&rine. Il s'agit icy des dogmes de 
l'Eglife , qui ont efté éclaircis de temps en 
temps par les faints Pères , & par les Con- 
ciles , qui après ces éclair ciffemensi, les ont 
trouvez recevables , & nullement contrai- 
res au falut. Il eft queftion d'une obferva- 
tion confiante & unanime parmi les fidèles, 
& d'un culte établi folemnellement depuis 
plufieurs ficelés. 

F i, 
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La voie de prescription a efté ouverte fort 
à propos fur ce fujet par les Catholiques, 
& elle ne peut eftre rejettée , fi on la confia 
dere fagement. Elle n eft point incompati- 
ble avec celle de la difcûflîon , quelle con- 
tient piûtoft & qu'elle renferme -, ni elle 
n'eft pas tyrannique, & fondée Amplement 
fur l'autorité; mais elle eft jufte , ôc appuïée 
fur les plus folides fondemens. En effet , on 
ne peut ignorer que les dogmes conteftez 
n'aient efté examinez dans les fiecles pre- 
cedens : & qu'ils n'aient efté reçeus par 
des raifons qui ont prévalu fur la répugnan- 
ce de l'efprit humain. Cette confideration 
doit arrefter toute perfonne raifbnnable , 
& c'eft fuir la paix que d'y refifter. 

L'Eglife ne refufe pas d'entrer en difeuf- 
fion de fa croiance , ni d'en faire un examen 
exact par l'Ecriture, & par les faints Pères. 
Elle ne redoute pas une épreuve qui luy eft 
fi avantageufe : Mais peu de perfonnes ont 
aflez de lumière , & allez de feience , pour 
diflîper les nuages qui s'élèvent du fond de 
l'infidélité humaine. Elle ne doit pas aufli 
donner la viande folide à ceux qui ne font 
capables que de digérer le lait.Elle doit me- 
furer les forces de fes enfans , & modérer 
leur curiofité. Mais elle ouvre un moien fa- 
cile pour faire difeerner à toutes fortes de 
perfonnes, & devant tout juge équitable, fi 
la conteftation des Proteftans eft jufte, tou- 
chant les dogmes , dont il s'agit. 

Car s'ils ont efté receus dans les temps 
du Chnftianifme , que tous reconnoifTent 
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avoir efté purs, 8c s'ils ont efté autorifez par 
la pratique , & par la decifion des plus au- 
guftes Conciles , pendant plulîeurs fîe- 
cles, ce feroit renoncer à la raifon, que de 
les révoquer en doute : la confequence en 
feroit trop grande , & l'entreprife trop te- 
meraire.Elle fuppoferoit que l'Eglife Chre- 
ftienne euft rendu à Dieu un fervice illé- 
gitime ,* qu'elle euft fomenté l'idolâtrie ; 
qu'elle fe fuft unie avec l'efprit de ténèbres, 
pour anéantir la vérité - y & que tant de peu- 
ples qu'elle a élevez, 8c qu'elle a formez par 
fes inflations depuis tant de fiecles, n'euf- 
fent trouvé dans fon fein que leur perte & 
leur damnation. 

La difcipline ecclefïaftique des prétendus 
Reformateurs , leur Synode de Dordreéc. , 
8c leurs aiîèmblées nationales de France , 
particulièrement celle de Charenton, de 
l'an 1644. ^ es obligent fur peine d'excom- 
munication d'acquiefcer à leurs détermina- 
tions , & à la dollrine communément recette 
dans leurs Eglifes. Or les points de Contro- 
verfe, dont il s'agit , font de cette nature. 
L'Eglife a tiré tous fes dogmes de l'efprit 
qui la conduit 5 ou elle les a trouvez dans 
l'Ecriture , ou elle a jugé qu'ils en eftoient 
des fuites légitimes , ou elle les a appris par 
la tradition perpétuelle. Dailié n'a pas rai- 
fon de les faire palfer pour contraires aux 
principes du Chriftianifme , puis qu'il re- 
connoift luy-,mefme qu'ils ont efté établis Afol»^. p. xy 
authenticjucment dans les Conciles généraux 
de rEdife Romaine , far les ftffrages des 
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députez, de toutes les Eglifes du monde qui 
fttivent fa communion , comme auffi de tou- 
tes les autres enfuite. De forte que félon 
les principes , & la pratique de l'Eglife de 
tous les fiecles , & félon la politique 
mefme des Proteftans , ils ont tort de le$ 
contefter , & il y a dans leur procédé de la 
contradiction & du blafpheme. 

De la contradiction , parce que les fon- 
demens de la religion ne fçauroient fubli- 
fter , & eftre ruinez tout enfemble : ce qui, 
neanmoins,feroit arrivé,s'il eftoit vrai,com- 
me les Proteftans le prétendent , que les 
articles qu'ils combattent renverfent le fon- 
dement delà Foi. II y a auffi du blafphe- 
me contre l'Epoufe du Sauveur , 6c con- 
tre la vérité immuable de fa promené , de 
<Jire que toute l'Eglife Chreftienne fuit 
tQmf>ée,depuis un temps immémorial, dans 
une fi horriole apoftafie , ôc qu'elle euft eftc 
de concert avec l'enfer , pour mefler l'ido- 
lâtrie dans le fervice de Dieu, & pour placer 
Dagon dans fon Temple, Ce blafpheme 
ne peut tomber dans un efprit bien fait & 
Chreftien, & toutefois Luther a ofé l'at- 
tribuer à l'Eglife , en luy faifant dire, 
surl'Ep. muxG*. <jue V idolâtrie eft le vrai fervice dcDieu > & 
i 4 roi une idolâtrie. 

Cette manière de difcuflïon des articles 
conteftez , ne demande pas une fort grande 
étude. L'examen en eft facile par cette voie 
mitoïenne , qui joint la difcuflïon à la pre- 
feription. Il n'y a que cette courte reflexion 
à faire. Luther , Ziûngle , Calvin , & leurs 
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fe&ateurs ont excité tous les orages du fie- 
cle parte : avant leur entrée TEglife eftoit 
calme , & elle avoit décidé les difficultez 
qui regardoientfa doctrine : fa foi, fon cul- 
te , & fa difcipline eftoient universellement 
receucs,&elle avoit calmé les vents que 
d'autres hérétiques avoient émeus contre 
elle. La confcience eft en repos fur ce 
principe , dont tous conviennent , fçavoir 
que TEglife Chreftienne a fubfifté , & a 
gardé les fondemens de la Foi dans tous les 
âges partez. Les obfervations quelle a re- 
ceuës & adoptées,ne ruinent donc pas le fa- 
lut, & l'on ne doit pas s'imaginer que toute 
PEglife Chreftienne ait eu deflein de le dé- 
truire, & qu'elle ait confpiré à méfier le ve- 
nin avec le pain du Ciel , pour empoifonner 
tous fes enîans , comme de certains efprits 
fiers Se chagrins le prétendent prouver par 
des paflages tres-oofeurs de l'Apocalypfe, 
aiant la hardiefle doppofer des interpréta- 
tions imaginaires , & des divinations toutes 
pures à des preuves auffi folides , & aufE 
fortes que font celles qui fe tirent d'un con- 
fentement unanime de tous les peuples , & 
de toutes lesEglifes Chrefticnnes. 

Si c'eftoit la decilîon d'un feui ou de plu- 
fleurs Docteurs , qui après avoir entraîné 
les autres dans leurs fentimens , euflent efté 
defavoiïez dans les fiecles pofterieurs , on 
pourroit fe départir de leurs opinions, com- 
me on Ta fait fur quelques articles que l'E- 
glife après quelque difficulté a éclair cis & 
décidez. Mais les dogmes qu'elle adopte, 
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font des déclarations tres-authentiques, que 
l'antiquité a faites dans la fuite deplufieurs 
fiecles.Ce font les déterminations des Pères 
Ôc des Conciles , qui nous les donnent en 
qualité de Miniftres du Seigneur ôc dlnter- 
prêtes de fa parole pour des enfeignemens 
Apoftoliques : de forte qu'il n'eft plus 
temps de les contredire. Si la vénération 
que les Proteftans témoignent avoir pour 
les faints Pères , qui font morts dans cette 
Foi , eft véritablement gravée dans leur 
cœur ; ôc s'ils fe veulent régler fur leur pro- 
pre coutume , qui les oblige de déférer ab- 
folument aux refolutions de leurs Synodes 
Nationaux , ils doivent acquiefcer à une fi 
grande autorité , ôc fàcriner toutes leurs 
penfees à la majefté de TEpoufe de J e s u s- 
Christ. 

Ce confentement fi grand les doit émouvoir^ 
: y uLn. <1]Ï!b&. comme difoit faint Auguftin dans une con~ 
.'.v./,>i. f .6 4 8. jon&ure femblable. Ces témoins ont eftéil- 
t;i * luftres dans VEgUfe Catholique far V étude 

de la faine dottrine : Ils avoient bien l»VE- 
criture: ils ont combattu genereufement contre 
tes hérétiques : & après s'eftre acquitc\fidc- 
lement de leurs charges , ils font morts dam 
\> le fein de la faix , &c. Ils font non feule- 
»» ment les enfans a mais aufli les pères de TE- 
•» glife. Elle les a rendus fes enfans pour ap- 
i> prendre d elle ces chofes ; ôc après elle les 
»» a élevez au rang de fes Pères , pour les en- 
j> feigner. S er oit Al fojfible que la durée des 
fiecles eufl tellement bouleverfé toutes chofes 
que les ténèbres fujfent devenues la lumière, 
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& la lumière les ténèbres ï Que Pelage > Ce. 
leftius & lulien (difons de mefme que Zuin- 
gle, Luther Se Calvin, fuffent feuls éclairez.» 
Ôc quHilaire , Çregoire & Ambroife ( ou 
plûtoft les Pères & les Conciles de tous les 
âges precedens ) fuffent des aveugles & des 
infenfez, t 



CHAPITRE VIII. 

Que les articles contenez, font juftement ap- 
' puiez f *r l* ancienne Tradition : oit Von éta- 
blit les veritez Catholiques par les divers 
fes Epoques des prétendus Reformateurs, 
touchant les temps de la Pureté de VEglife. 

LE S. Efprit dans l'ancien & dans le nou- jjj* 5 g l * ? 
veau Teftament , nous donne pour un Bccltfi A 'fi.%. 

Jmncipe de fagefle , le précepte de confulter 
es Pères & les anciens , auflî bien que les 
faintes Ecritures -, parce que les Do&eurs 
nous ont efté donnez avec la clef de la feien- 
ce pour expliquer la parole de Dieu. L'Ef- 
prit faint nous déclare qu'ils font comme 
des flambeaux allumez fur les chemins de 
Sion , comme les bouches qui nous expli- 
quent les veritez du Ciel 3 comme les ceco- 
nomes & les difpenfateurs des myfteres de 
Dieu, comme ceux qui portent l'Vrim &le 
Thummim,ainfi que le grand Sacrificateur. 
C eft d'eux que S. Paul nous commande de Heb. tj. 7. 
nous fouvenir . comme de ceux qui nous ont 
annoncé la parole de Dieu ; & il veut que 
nous imitions leur foi t confiderant quelle a efté 
la fin de leur vie. 
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Qui cft leChreftien qui fift difficulté de fui-1 
vre le fcntiment d'un homme qui auroit fa- \ 
gement, faintement & conftamment vécu dans 
la foy & dans la Communion de ÏEglife Ca- 
tholique ? le ne fenfefa* , dit Daillé, qu'il y 
ëuft aajounthuy homme fi pervers , qui ne 
» «A- comfromift aisément de fa foi entre les mains 
Z f. jo" trel ' £*H homme quil ff auroit affeurément efkrc 
teL 

II y a bien moins de danger de compro- 
mettre de fa foi fur la depofition de tant de 
faints Pères qui ont digéré avec exactitude, 
& décidé avec authoritç dans les Conciles 
les matières de la Religion qui font aujour- 
d'huy conteftées , & qui ont l'approbation 
univerfelle de l'Eglife Chreftienne dans 
l'Orient & dans l'Occident à la refervede 
fes nouveaux adverfaires. 

Lors qu'il s'agiflbit de quelque doctrine 
Chreftienne qui ne fe trouvoit pas en pro- 
pres termes dans l'Ecriture fainte , les an- 
ciens Pères vouloient que la pratique de l'E- 
glife pafTaft pour Loi. 
LÎDolTcly. s - Auguftih difputant contre des Schif- 
cr/.ï. c zr.xi.tt matiques veut qu'une Couftume recenc 

A**. Epifi. us. ^ ns l'Eglife univerfelle , foit confiderce 
aà û»<*r. comme établie par les A poftres, quoi qu'ei- 
"SdïlTfi^dir- le ne fe trouve pas dans leurs écrits. Il en- 
purarc , infoicn- feigne qu'il n'eft pas befoin de chercher les 
cft G wE ,nf * nl * chofes dans l'Ecriture quand toute l'Eglife 
les croit , Ôc ceft, dit-il, une étrange folie de 
mettre en queflion fi l'on doit les obferuer. 

TertU cUm a2* ^ au ^ * a max ^ me <* es autres Saints 
Bp,pb. -Btfii. 'de Percs , fur tout de S. Bafile & de S.Chryfo- 
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ftome; c'eft à dire de deux des plus grandes Spiritufan3o fc 
lumières de la Grece.Ils n'ont pas crû duru- i7«w de Ckryfîft. 
nuerla perfection de l'Ecriture , en difant, u 
qu'outre les enfeignemens qui font écrits, « 
il y en a d'autres qui ne le font pas , qui « 
néanmoins font également dignes de foy y tir « 
font de me fine force tfr de me fine impor- çifoiSi 
tance pour la pieté; & que les Couftumes a* 1 ***" 
confiantes de l'Eglife font de cette nature, « 
Ces paroles doivent modérer la colère dont 
les Proteftans s'émeuvent contre le Concile 
de Trente , fur ce qu'il a ordonné , après ces 
deux grands hommes , que les traditions Ec- 
clefiaftiques foient rcceucs avec une me fine 
affeftion de pieté que la fainte Ecriture. Ce 
font les paroles formelles de S. Bafile & de 
S. Chryfoftome. 

Les Miniftres répondent que ces deux Pè- 
res ne parlent que de certaines Couftumes 
indifférentes ; ou qu'ils fe font trompez 
dans ces lieux- là , & fe font mieux expli- 
quez en d'autres. Mais il n'eft pas honnefto 
de commettre les Pères avec eux-mefmes ; 
& il eft clair qu'ils parlent de la doctrine, 
auflï bien que de certaines Couftumes uni- 
verfellement receucs , qui avoient > félon 
leurs penfées , la vigueur d'une Loi divine. 
S. Bafile fait mention de la profeffion que 
l'Eglife faifoit de croire en Dieu , qui n'eft <4 
point, dit-il , dans l'Ecriture , non plus que <4 
les paroles de l'invocation que Ton dit fur le <€ 
Pain de l'Euchariftie que nous avons auflï t< 
par tradition , félon S. Bafile. t< 

On fe veut prévaloir d'un paflàge de ce 
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Homil. d« JM< . S. Pere , où il dit que c'eft un orgueil & une 
infidélité de rejetterce qui eft écrit y onde re- 
jetter ce qui ne l'eftpas. Mais l'on détourne 
fon intention : car il traite en ce lieu des do- 
ctrines contraires à l'Ecriture, que les héré- 
tiques obie&oient aux Orthodoxes ; & il ne 
met pas dans ce rang les enfeîgnemens & 
les traditions non écrites qui eft oient prati- 
quées dans TEglifcBien loin qu'elles foient 
contraires à l'Ecriture, qu'elles en ont le 
fens & l'efprit, & qu'elles coulent de la 
mefme fource qu'elles , & s'il ne les faloit 
pas admettre , l'on defobeïroit à l'Ecriture- 
mefme qui les recommande.Ce grand hom- 
me le prouve invinciblement par le paffàge 
du chapitrei. de la première aux Theifalo- 
niciens,qui fe prefente fort à propos contre 
les Calviniftes , & comme s'ils eiuTent efté 
de fon temps. Ils fe figurent que S.Paul dans 
ce lieu-là recommande une doctrine qu'il 
avoit annoncée en deux manières , foit par 
par oies, foit par écrit. C'eft leur penfée,mais 
ce n'eft pas celle de S. Paul, ny de S. Bafïle, 
qui fçavoient bien que les Apoftres en pré- 
chant , avoient dit beaucoup de chofes qui 
ne font pas écrites. Que le Lecteur prefte 
pour un moment fon attention à ce grand 
homme , de il verra de quelle manière les 
Miniftres tournent les paroles des faints 
Pères. 

S'il y a % dit-il, plu fie un my pères qui paient 
veceus parmi nous , quoi qu'ils ne [oient point 
écrits , recevons de mefme celuy-ci avec plu- 
fieurs autres. Or peflime que 'ceft une chofe 
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jfpoftolique de s 'arrefter aux Traditions > qui 
ne font pas me [me écrites, le vous loué , die 
S. Paul , de ce que vous vous fouvenez. de moi Tbtjfd, u 
en toutes chofes % & de ce que comme je vous lai 
dit , vous gardez, les Traditions que je vous ai 
données , [oit par parole , &c. Et après avoir 
parlé de cette longue Coufiume , & de plu- 
fieurs témoins qu il pouvoit produire pour 
appuyer ce qu'il difoit, il ajoûte, Que les en- 
feignemens anciens font vénérables par leur 
antiquité, comme par une vieille Jfe pleine de 
majefté qui leur donne du crédit. Elle en doit 
donc aufli donner aux articles que Daillé 
oppofe aux fondemens du falut,comme font 
r Invocation des Saints » le Purgatoire , V ado- 
ration dej e s u s-C h r 1 s t au S. Sacrement, . , 
ôc telles autres doctrines que les Rroteftans 
confîderent comme contraires â la Foi, quoi 
que par leur propre Confeflïon, elles foient 
tres-anciennes dans l'Eglife. 

II eft facile de le juger par le chagrin 
qu'ils font paroiftre contre les faints Pères, 
lors qu'ils rencontrent dans leurs écrits des 
témoignages formels pour les articles con- 
teniez. LeursLivres en font pleins,mais nous 
nous contenterons d'en donner feulement 
quelques exemples. 

Leurs Hiftoriens Ecclefiaftiques ôc leurs in 
plus célèbres Docteurs prononcent une «"'.s' V.Hp»! 
rude cenfure contre ces faints hommes, ôc ^MeiuUavlur 
leur font fentir des jtraits fort perçans de Bourg . vigmn. ' 
leur indignation. Ils ont corrompu,difent»i\s t ^^^^f 9 ** 
la fîmplicité de l'Ecriture dés les premiers fie- kubertin. D*iUé, 
des aufli-toft après la mort des Apofrcs. Les 
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Pères ont parlé , ce leur femble, trop avan- 
tageufemcnt des traditions* du libre arbitre^ 
de la prière pur les morts , de la connoiffance 
que Dieu donne aux Saints glorieux du befoin 
a C* nt i & C' lv - des vivant j des fatisfatHons,* de la Confejfion 
\Hjt. 5 c. s.itU. AHr i cu [ a ' %re . fa Purgatoire , du Célibat, des 

b cent. î . Mufcu. vœux M onaftiques y de i invocation des Saints, 
* l* vénération des Images, k de la Tranjfub- 
Epiji. ad Be^am fiant iat ion & du Sacrifice de la Mcjfe. Ils fi 
ÎSÏÏ&V font mépris en cela sdifent-ik 9 ils fe font dé- 
Eufcb. Emtjj. Çy- tournez, de V intention de J e s tts-C H R i s t, 
î <Usontdonnélie»,&S.Pitrrelepremier àla 
Cregor. njJJcho , primauté du Pape y & ils ont introduit ainfi le 
fcâh.furHeb.7. d'iniquité, en difant que VEglife efi 

SawifiTe In 6 !" 0 f**^' f HT S * ?' irre * Û 

ccnc fa n raucun Scion leur jugement , divers Saints Pe- 
Cdmmandemcnt res oftC ma l parlé de YEuchariflie , Ôc parti- 

de I. C. Ils ont .. U r n , n ^ > 

corrompu u ce. euhercment S. Chryioitome s eft fervy de 
r.c , en y adjoû- manières de parler qui ont efté* la poflerité des 

tant un Sacnhce. . . S A t * » ■» ■ ■ # ■ 

d c*t*Ug. Tefi. pierres de fcandale , & qui ont donné grdnde 

MÎiliuJ; l8 * *#*fi** * ia naiffance de V erreur, &e. « Ce 
cem lfll'x^y. quieft une conviction que luy & les autres 

e r°> U Ungagt Saims Peres avoient la créance Catholique. 
de M. Aubtrnn C'eft peu de leur attribuer de l'excès 

f^ 4r ' p ^ ,X97 ' ^ afîs ^ eurâ proies ,ils les traitent mefme de 
fourbis , d étourdis , de greffiers , à* ignorant > 
& de précipitez. » qui oublient la medeftie & 
la fincerité 5 de perfonnés mal- ad vi fée s, qui 
ont donné lieu aux fuperftitions & aux ldo- 
vxiiu, ufagt des U*nu m Ce n'eft pas des hommes vulgaires 
Pères, vùndd & qu'ils parient de la forte , c eft des plus illu- 
rtiïÏÏÏnl 0 " ftres d'entre les Saints;& il y a des Miniftres 
eamn, parlant de qui partent pour fort éclairez , qui n'épar-* 
ch. 9 . p. 4 s8. gnent pas les plus grands hommes de 1 An^ 
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tiquité , & qui les accufent d'eftre tombez 
dans/* maladie de V invocation des Saints* 
&del * imitation des Païens dans leurs fuper- 
ftitions > & far leur connivence dt s'eftre latf- 
fé emporter aux erreurs , & aux fuperftitions 
communes, autorifant le mal , &luy donnant 
lieu de s'accroiftre. 

Luther fe déclare avec une audace inex- Tom. i. tàu 
cufable l'ennemy de tous les faints Pères. 
Ce font , dit-il , des aveugles & des ignorans 4H- & 74i 
dans l'Ecriture j ils ont erré pendant toute 
leur vie. S'ils me fe font repentis y Us n'ont 
efté ni faims, ni membres de l'Eglife. Saint 
Jérôme ne dit pas un feul mot touchant la Foi 
en Je sus -Christ la religion ortho- 
xe. Tertullien fent la fuperftition: il y a long- 
temps , dit-U , que je te tiens avec Origene> 
digne d'exécration. Je ne fais point d'efiat de 
faim Chryfoftome. Bafile na point de force : 
J l efttout Moine : Je ne VcfHmc point du tout. 
Cyprien eft un Théologien fans jugement. Lu- 
ther dit me fine que l'Eglife dégénéra des le 
temps des Apoîbres. 

Ce traitement injurieux que les Prote- 
ftans font aux faints Pères, eft une convia 
c"Hon qu'ils ne leur font pas favorables , & 
qu'ils ont crû les points qui font aujour- 
d'hui en controverfe. Que fi les dogmes 
conteftez eftoient hérétiques , ces grands 
hommes ne les auroienuils pas condamnez 
dés leur naifTance * Mais au contraire ils les 
ont autorifez dans les Conciles anciens , 
pour qui les adverfaires mefmes de l'Eglife, 
ne peuvent s'empêcher avec toute leurini- 
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initié, deconferver durefpect: &de la vé- 
nération. 

Pour mieux faire voir de quel efprit ils 
font pouflèz , on les voit varier félon qu'il 
leur plaift dans le jugement qu'ils portent, 
touchant cesfaints Docteurs. Si les paro- 
les qu'ils en détachent , & qu'ils violentent, 
peuvent fe tirer dans leur fentiment , ils les 
couronnent de gloire , & les comblent de 
louanges : Mais un moment après , ils les 
déchirent & les des-honorent. S'ils parlent 
à l'avantage dufiege de S. Pierre, de fa fuc- 
ceffion , de fa hiérarchie, de l'autorité de 
l'Eglife , de la vénération de la croix , & de 
l'adoration dejESus-C h ri s t au faint Sa- 
crement , alors on pert le refpecT: & la mo- 
deftie , & Ton ne craint point de dire qu'ils 
badinent , & qu'ils donnent des interpré- 
tations fotes & impertinentes. 

Cette inconftance des Proteftans , &ce 
mépris pour la plus vénérable antiquité , 
fait voir la nouveauté de leur doctrine , & 
la nullité de leur reformation prétendue* 
C'eft la nature delà vérité d'eftre toujours 
une, toujours égale , & jamais contraire à 
elle-mefme. 11 n'appartient qu'à l'herefie 
d'eftre agitée de tous vents de doctrine , 8c 
d'avoir l'incertitude pour fon partage. Les 
perfonnes fages & vertueufes forment tou- 
jours un mefme jugement ; ceux qui fuient la 
divifion > gardent ï égalité dans leurs penfées, 
au lieu que la fauffetê ne s accorde pas avec 
elle-mefme , elle varie toujours & fe partage; 
c'eft le difeours d'un grand homme qui ne 

convient 



Digitized by Google 



t 



Du Schisme. 97 
coiivient pas mal aux Proteftans. 

Mais pour faire mieux voir par unè de- 
monftration fenfible, avec quelle injufticë 
nos adverfaires méprifent la tradition , il ne 
faut que reprefenter ici de quelle manière 
ils fe contredifent eux-mefmes j lors qu'ils 
en parlent. Car les uns reconnoilfent la pu* 
reté de l'Eglife dans un certain nombre dé 
fiecles , & les autres qui craignent de n'y 
pas trouver leur compte , en étihdent ou 
relférrent les bornes à félon leur paffion , 
& félon l'intereft de leur caufe. La varie- 
té qu'ils font paroiftre à fixer leurs Epo- 
ques 5 prouve invinciblement l'incon- 
ftance , & la foiblefle de leurs prétentions; 
Car quelles raifons peuvent -ils avoir de 
méprifer la Tradition , & quel droit ont-ils 
de rejetter la mefme antiquité qui leur eft 
contraire , après l'avoir receuë & recom- 
mandée, lors qu'ils ont crû qu'elle leur 
eftoit favorable ? Quelques-uns fe font ren^ ; 
fermez dans les trois premiers fiecles, com- 
me font la plufpart des MiniftresrMais Cal- « &c*i- 
vin leur Maiftre , & leur Confeffion dé Foi ^Ju£u!lt P . 
s'étendent jufques dans le cinquième. » ut.i» opufitd 

D'autres plus hardis ont donné le défi m^Pnilr». 
aux Catholiques défaire cette demonftra- j«4«r.^if. s*d 
tion dans les fix premiers fiecles; 1» Il y en à £k3*ïjï£i« 
quimettent lefeptiéme & le huitième eau A** *f. 
nombre des Beaux jours de l'Eglife. Calvin ÏJtâjLfrcUm- 
chancelle fur ce fuj et , tantbft il s'engage dé *^ fe u 
donner à l'Eglife la face qu'elle avoit d dans sadàet. * 
le quatrième & le cinquième. Il conte * <<cL. de Scandai. 
mille ans depuis le renverlement qu il s 1- ««mû miiiciîc 
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magine avoir efté fait , & depuis que des 
monftres d'erreurs ravagent la terre. Il fait 
état du temps de Grégoire le Grand & de fa 
pieté j bailleurs * il prolongeas meilleurs 
temps de l'Eglife , depuis les Apoftres juf- 
ques à mille ans après eux. Bochart b def- 
cend jufques à l'onzième fiecle , & dit , que 
jufques-la l'Eglife de France eftoit aucune- 
ment une vraie Eglife vifiblc , de laquelle il 
ne fe falolt pas feparer* 

Mais il n y a point de témérité pareille à 
celle du c Catalogue des témoins de la vé- 
rité. L'auteur y prétend fournir des titres 
valables pour la prétendue Religion Re- 
formée, fucceffivement depuis les Apô- 
tres jufques à noftre temps. Il n'eft rien de 
plus groffier que cette fuppofîtion , vû que 
prefque tous les auteurs que ce Livre allè- 
gue à demi * & à cohtre-fens , font morts 
dans la communion de l'Eglife Catholique, 
& en prouvent par là évidemment la vérité. 
Plulieurs mefme d'entr'eux ont efté de fes 
Saints, &defes Ilîuftres défenfeurs , com- 
me Albert le çrand, Thomas d'Aquin, Ale- 
xandre de Haïés , faint Bonaventure , Scot, 
Gerfon , Nicolas deLyra , fainte Catherine 
de Sienne, Ôc fainte Brigitte , que cet agréa- 
ble auteur met aufii au rang des témoins de 
fa do&rrne. Mais ce qui eft de plus étrange, 
il y ajoû te mefme Machiavel , que d'autres 
Proteftans ont pris pour un veritableAthée, 
comme il l'a efté en effet. 

Cette imagination n'eft pas feulement 
ridicule en ce qu'elle ruine elle-mefme tous 
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les retranchemens de la prétendue Reli- 
gion Reformée j mais en ce qu'elle fe fauve 
dans les idées d'une Eglife inviiible , & d'un 
peuple connu de Dieu feul , qui le fervoit 
avec pureté , pendant l'apoltafie générale 
de neuf cens ans & plus , Beze aiant a ofé 
dire , que le Tapifme ri a devancé Mahomet 
que de feize ans. Cependant fi ce dénombre- 
ment des témoins delà Religion Prétendue 
Reformée eftoit jufte , ou feulement vrai- 
femblable, rEglife auroit toû jours eilé pure 
& vifible dans ces illuftres témoins qui l'ont 
maintenue par leurs paroles , & par leurs 
écrits , auflï-bien que par la confiance de 
leur viefainte. 

Les Proteftans t» difent auffi que Gré- 
goire le grand a efté le dernier des bons 
Pontifes 9 6c que jufques à luy l'Eglife avoit 
confervé fa pureté 5 que du temps des Pères 
quil'avoient devancé, il ne s'eftoit fait dans 
la Religion aucun changement notable à 
Rome ni ailleurs,& qu'alors l'Eglife n'étoit 
point encore décheuc. Ils appellent ce Pon- 
tife c un très* faim homme , & véritablement 
grand : Ils exaltent fes vertus & fa fainte 
vie , ri y trouvant rien h redire quun feu 
Rattachement aux cérémonies. 

Le fondement de l'eftime qu'ils font de 
ce Pape , eft roppofition qu'il a eue contre 
JeanPatriarche deConftantinople,où ils ont 
crû trouver de l'ouverture pour jetter leur 
✓ venin contre l'Eglife. Car d'un contre-coup 
malin , ils font tomber fur le faint Siège, & 
fur le fuccelTeur légitime de faint Pierre, les 

G ij 
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cenfures & les foudres , que cet Evefque 
lance contre l'ufurpateur de l'autorité , de 
de la prééminence deiie au faint Siege.Nous 
verrons dans la fuite combien les Miniftres 
fe font mécontez fur ce fujet -, il fuffit main- 
tenant de remarquer que les points de do- 
&rine,dont ils fe plaignent, & qu'ils croient 
fondamentaux dans la Religion , eftoient 
crûs fans difficulté du temps de faint Gré- 
goire : & néanmoins félon leur jugement. 
L'état de TEglife a d'alors eftoit femblable 
à celuy de l'Eglife d'Alexandrie , fous faint 
Marc , c'eft à dire dans une grande pureté. 

Ils ne la peuvent non plus contefter à l'E- 
glife du feptiéme & du nuitiéme fiecle.On y 
voit reluire la pieté de Charlemagne , la 
foûmilïion au faint Pere, & à Tordre de 
l'Eglife ; comme aufïï fon grand zele pour 
avancer fa gloire, & pour mourir dans fa 
communion au commencement du neuviè- 
me fiecle. 

Dans le douzième , l'illuftre Abbé de 
Clervaux fait éclater fa pieté & la Foi de 
l'Eglife. LesProteftans b l'appellent un des 
grands hommes de Dieu, ils le mettent dans 
le catalogue dés. témoins de leurs préten- 
dues veritez,& ils ne font point de difficulté 
de le placer au rang de ceux qui ont efté lâu- 
vez , difent-ils , dans le Papifme. Il â crû 
néanmoins, & a défendu les articles, qu'au- 
jourd'hui les Calviniftes prétendent eftre lï 
contraires au falut. 

Tous les Chreftiens reconnoiflent que 
dans ces fiecles-là 9 & dans les fuivans, l'E- 
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vangile a efté annoncé prefque par toute la 
terre , que plufieurs nations barbares ont 
efté heureuiement converties à la Foi de 
i'Eglife , 8c que divers Roiaumes ont foû- 
mis leur gloire aux pieds de Jesus-Christ. 
Les Hiftoriens Proteftans l'augurent, & il ne 
fe peut dire que l'Antechrift emploiaft fes 
Miniftres pour étendre le Roiaume du Sau- 
veur , ni que I'Eglife Chreftienne fuft tom- 
bée en apoftafie , dans le temps auquel elle a 
continué avec le plus de fuccés, les conque- 
ftes que le Meflie avoit commencées fous 
fes Apoftres , 8c qu'il avoit avancées fous 
Conftantinle Grand. 

Le temps le plus heureux pour accomplir 
les prophéties , 8c pour remplir la terre de 
la connouTance du Seigneur , n'eft pas le 
temps odieux de la manifeftation de 1 Ante- 
chrift. Son règne eft un règne d'impiété & 
d'horreur , que Ton ne peut attribuer à l'E- 
glife dans ces jours Saints , où elle porta les 
raions de la vérité par tout où le Soleil porte 
fa lumière. Elle avance heureufement fes 
conqueftes , 8c les Proteftans l'en félicitent. 
Ils reconnoiflent mefmes que nos R ois font 
tres-Chreftiens , 8c qu'ils ont une grande & 
finguliere dévotion four les chofes qu'ils eftt- 
ment divines. Ils ne donnent donc pas leur DhDaifU a/». 
Couronne à la befte, comme de ridicules in- t- 
terpretes de l'Apocalypfe l'ont ofé dire des 
Rois Chreftiens. On peut eftre fauvé dans 
leur Religion. On ne s'en fepare pas fans 
danger du falut, fans fcandale 5 & fans Schif. 
me, puis qu'elle eft tres-fainte 8c tres-chré- 
tienne. G iij 
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tient tout ce qui eft neceiïaire au falut , Se fi 
l'on la doit confulter , & non pas appeller 
les morts pour entendre les Oracles du 
Ciel ; comme dit le premier de ces paflages. 
L'Eglife Romaine reconnoift la Divinité , 
l'authorité,& la perfection de la fainte Ecri- 
ture ; elle ne retranche du Canon aucun de 
Tes Livres , ni aucune de leurs parties. 

On accorde que faint Paul a con- 
damné les prefomptueux anciens & mo- 
dernes , qui fe vantent de quelques révéla- 
tions & de quelques do&rines plus excel- 
lentes que celles de l'Evangile , ou de quel- 
ques autres qui luy font contraires. 
C'eft le fens de tous les paflages que 
l'on allègue ; de forte qu'ils ne font rien 
contre l'Eglife Catholique. Elle detefte tous 
ceux qui s'élèvent contre l'Ecriture , & qui 
font enflez de l'opinion d'une plus grande 
fageflè que la fienne. 

La queftion eft de fçavoir fi les enfeigne- 
mens de l'Eglife Chreftienne Univerfelle 
qui retient les principes de la Foi 5 qui en eft 
reconnue la depofitaire , & qui a les mar- 
ques auguftes , auffi bien que les promelïes 
de la prefence du S. Efprit,doivent eftre ap- 
peliez des Commande mens d'hommes , & la 
voix d'un Angedéguifé , & non pas plûtoft 
des décidons vénérables ; c'eft de fçavoir 
fi l'on s'en doit légèrement départir avec 
fierté ; puifque s'il eftoit permis , il n'y au- 
roit que des Schifmes & des divifions fur 
la terre. 

Les Juifs que Jesus-Christ cenfure, 

y> • • • • 

G mj 
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faifoient confifter l'ellence du Service di- 
vin en quelques petites cérémonies $ ce qui 
ne fe peut dire de l'Eglife Catholique , qui 
recommande fortement le fervice & la 
crainte de Dieu. 

- 

Ces Zélateurs indifcrets de la Loi anean- 
tifloient les Commandemens du Seigneur 
par leurs glofes & par leurs propres inven» 
tions. Ils nav oient pas efté authorifez de 
Dieu , & ils enfeignoient les vifiens de leur 
cœur. Ce qui convient fort bien aux pre- 
miers Miniftres , qui fe font dits infpirex 
de Dieu pour drelfer l'Eglife de nouveau, & 
qui fe font plûtoft feparez, quç de fe foû- 
mettre avec docilité aux cenfures de l'Egli- 
fe. De forte qu'ils font plus dignes des fou-, 
dres du Sauveur que les Docteurs Juifs , qui 
bien qu'ils fuflent divifez en plufieurs le-> 
ôes , ne faifoient pas néanmoins deSchif- 
me , mais demeuroient dans le Corps de 

J e s u s-C h r i s t ne fe fepara point de 
l'Eglife Jiûfve , quoy qu'elle euft des Do- 
cteurs coupables d'une impiété ' defefperce , . 
comme dit Calvin , & qui par leurs Tradi* 
tions choquoient le fondement de la foy, 
l'immortalité de l'ame , & la refurrection 
des morts. Il a flirt oit au fervice du Temple, 
6c confervoit la Communion avec ce peu- 
ple. II recommandoit que l'on écoutait les 
Docteurs pendant qu'ils lifoient la Loy , Ôc 
Manb. u. qu'ils eftvient ajjis dans U Chaire de Moi fe. 

jl ordonnoit de fe prefenter aux Sacriflca- 
t eurs.il en confideroit l'ordre &Ia fonction, 

• * 
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& il l'authorifoit par fon exemple ; il fe 
çontentoit durant ces jours de fa chair de 
purifier le lieu faint , fans le renverfer. Lors 
mefme que la puilîànce Ecclefiaftique me- 
naça d'excommunier ceux qui parleroient 
en fon nom - y il ne fit point d'Eglife à part, 
iufques à ce que par fa mort il euft accompli 
la Loi & euft rendu toutes chofes nouvel- 
les en faifantfucceder la vérité aux figures. 
Les Miniftres au contraire emploient les 
paroles du Fils de Dieu contre fon inten^ 
tion, & fous prétexte de quelques diverfitez 
de fentimens moins criminels , félon leurs 
propres maximes , que ceux des Saducéens, 
ils Auvent une conduite oppofée à la 
fienne. 

Pourquoi fe font-ils donc feparez ? Peu- 
vent-ils dire en confcience qu'ils imitent le 
Sauveur? Eft-ce bien raifonner, & eft-ce 
agir de bonne foydans l'interprétation de 
la fainte Ecriture ? J e s u s-C hrist con- 
damnoit les traditions des Pharifiens j mais 
quoi quelles fullent contre la foi $ il ne fe 
feparoit point du corps del'Eglife, & il al- 
loit au Temple avec eux. Donc les préten- 
dus Reformez ont raifon de fe feparer de 
l'Eglife Catholique pour quelques tradi- 
tions de. beaucoup moindre importance , Se 
qui bien loin de renverfer la vérité , lafoû- 
tiennent , Se en font TéclairciiTement Se 
l'appuy. 

S'il euft efté poffible que les doctrines 
que Jesus-Christ defapprouvoit , 
eutTent efté établies par une autorité Eccle- 
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fiaftique , & par des Do&eurs vénérables 
aux deux partis, des Juifs & des Chreftiens, 
& reconnus univerfellement pour Saints & 
pour fidèles , le Sauveur fans doute n'en 
euftpas repris les fe&ateurs avec lamefme 
feverité. 

Or il s agift ici des Traditions ou des 
doctrines qui font receucs univerfellement 
par les Chreftiens , & dans les aiïemblées 
que les Proteftans mefmes révèrent. Ils 
tombent d'accord qu'elles ont efté prati- 
quées dans les 5. 6.7.8. 9. & 10. fiecles - 9 
ils ne font donc pas recevables à dire que 
des enfeignemens (î illuftres Ôc fi bien éta- 
blis, font de purs commandemens d'hommes; 
mais plûtoft ce font des interprétations 
Apte. x. x 9 . faintes de l'Ecriture. Les fidèles tentent 
tout ce que l'efprit dit aux EgUfes > comme 
$m «o* écoute, <* es Oracles du Ciel , ainfi que J e s u s 
tt m'écoute. Christ ôc les faints Pères nous l* 




gnent. 

Les Proteftans font obligez eux-mefmes 
de recevoir beaucoup de chofes qui ne font 
point dans l'Ecriture. Ils mettent au rang 
des veritez Chreftiennes celles que l'on 
en tire par des confequences claires , auflï 
bien que celles qui s'y lifent en termes ex- 
prés. Le Baptefme des petits enfans eft 
Tom. i. p. 54. et fondé par Zuingle , ôc par beaucoup d au- 
très fur la tradition & fur la règle de S. Au- 
guftin touchant les Couftumes de l'Eglife 
qui partent pour Loi. L'afperfion de l'eau 
fur la tefte de ceux que l'on baptife , au lieu 
de l'immerfion : Le changement du jour 
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du Sabbat en celuy du Dimanche, ôc autres 
femblables doctrines ne fe trouvent, difent- 
ils , dans l'Ecriture, que par des confequen- 
ces,& elles auroient efté douteufes fans le 
confentement unanime ôc fans la decifion 
de l'Eglife. ^ M 

Quoi que les Miniftres difent que l'ob- Km*uMê t ftt. 
fervation des jours n'eft pas un point de do- miere % ch s 6 - 
éfcrine, il n'y en a guère néanmoins de plus 15 
important pour l'honneur du Chriftianif- 
me ; puifque Dieu témoigne que de chan- 
ger les temps & la loy font deux chofes qui D ** i<l * 7; 
marchent d'un mefine pas , Ôc qui partent 
d'une égale autorité. 

Du Moulin dit après S. Baille, que de C*«M7. f.Ko. 
glorifier le? ère & le Fils d'une me/me gloire 
eft auffi une Tradition . 

Le Symbole des Apoftres eft tenu par le 
plus grand nombre des Proteftans pour un 
abrégé de la Doctrine Chreftienne fait par 
Jes faints Pères ; Ôc néanmoins on le prend 
pour divin , Ôc il eft recité avec la mefme dé- 
votion que la Prière du Seigneur.C'eft donc 
une Tradition qu'ils reçoivent avec une 
égale affcftion de pieté que l'Ecriture ; ce 
qu'ils trouvent fi rude dans le Concile de 
Trente. Quoi que le Symbole ne foit pas 
écrit dans le Nouveau Teftament , néan- 
moins quelques Proteftans croient avec 
S. Auguftin &: d'autres Pères , qu'il a efté 
donné par les faints Apoftres ; qu'on l'a re- 
cité dans les aflemblées des premiers Chre- 
ftiens j ôc qu'il leur fervoit d'une marque 
honorable qui les diftinguoit des héréti- 
ques. 
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Il ne lailfe pas d'y avoir des Do&eurs 
Calviniftes de réputation , qui ne peuvent 
digérer l'article de la Defcente de J e s u s- 
Christ aux Enfers > 6c qui voudroient 
qu'il fuft raié du Symbole. La diverfité de 
leurs explications fur ce fujet, Se l'embarras 
' où ils le trouvent , vient de la difficulté 
qu'ils font de croire Tancienne & con- 
fiante doctrine de l'Eglife touchant la def- 
cente du Sauveur dans ce lieu affreux. L*an- 
tiquité Chreftienne meritoit bien que l'on, 
acquiefçaft à fon fentiment , dans un article 

Eckhardiu ex Lu ^'importance > °û el ^ e s ' eft expliquée tres- 
7b#o TrJa. àt clairement. Et il y a un grand nombre de 
d^mfitcbnfii, Proteftans Luthériens & Calviniftes qui. 
EpbefTtt inZtt trouvent fort étrange que plufieurs de leurs, 
cul, Symhoii. frères conteftent une vérité fi évidente. 

Le Ca non des faintes Ecritures, qui font 
la règle du falut & fon fondement , n'a efté 
diftingué de quantité de Livres fuppofez& 
apocryphes que par l'autorité de l'Eglife. 
Sans le foin qu'elle en a pris , l'Apocalypfe 
& d'autres illuftres parties du Nouveau Te- 
ftament 5 eufTent pafTé pour étrangères , 8c 
des pièces faunes auroient eu plus de cours 
entre les Chpeftiens. On reconnoift qu'elle 
„ . n a droit de juger de toutes les doctrines , Ôc 
fett. io. ex con- d e la vraie interprétation a de 1 Ecriture. 
fejj. vvin. p. 17. Calvin b & d'autres Proteftans Iuy donnent 

candi <îr omni- 

i autorité de loutenir la roi a no Ivre evard. 
iW^anlV & Elleeft J u g e du nombre & de l'importance 

Scripturz. 

des Livres faims. Elle en poflede aufli le 

b Cut U première f ens# £\[ e nous ouyre /, Livrf y & 

te Miniftnc levé les voiles du Lieufaint. Elle a la Clef 
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de la Science & du Royaume des Cieux. Il y «fa nt ofté , ia 
a pour nous de la feureté dans la dépendan- regardes 

ce de les lumières : Nous ne ferons jamais hommes l'Eglifis 

n r 1 fouucnt la Veri- 

trompez par noltre lens 5 pendant que nous té , répand , 

fuivrons fa conduite. Et fans elle nous fe- "J ainticnt F* 

. . oc la tranlmcv 

rions des Enfans flotans & agitez de tout aux fucceiW, 

vent de DoEtrine. Les prétendus Reformez ^l^iT^uT' 

accordent que 1 Eglife a n erre point opiniâ- <c a CémmdtEA. 

trément dans les chofes neceilaires au falut. «^/ÊccLfiam 

Elle ne fubfifteroit pas, mais ellefe ruine- «Dci* pemnad- 

roit s fi elle eftoit vaincue par les erreurs & f « !5f * n rcbus a £ 

? r - "ialutera necef- 

par les vices , & lur tout pendant beaucoup «« frrijs errare 

de fiecles. Dieu ne le permet pas , parce al^ t \^ m Ad ' 

qu'elle fèroit privée du falut, fi elle tomboit <c impoftuA, non 

dans des erreurs qui y font préjudiciables. «ft^Nos uim 

Cameron & Meftrezat b difent que c'eft vne C c arâ « tenemus 

impofture de croire que TEglife erre de cette «« Ecckûx 

forte. La grande queftionde l'infaillibilité fua:curam,utnon 

de l'Eglife fe peut décider par la déclaration *^Zg£? 

de ces deux Miniftres ; & en cette rencontre quod omnino fo. 

ils ont efté plus équitables ôc plus Chre- fa[ u ? C m n^etra* 

ftiens que Calvin , c qui parlanç de cette do- »» s pemnadter 

ftrine Catholique qu'on appuie fur les pa- £ é*rkgL U, ch. 
rôles de Iesus-Christ à S.Pierre, 
1 / prie ^o«r t/ow , tw/f 1» /»* tf* d<r- * 7 . 

faille point , dit avec un emportement pro- ce 

digieux ; que c'eft badiner impudemment « 

avec une audace defefperée , juiqu'à ne pas a 

craindre Dieu,& n'avoir aucune crainte des <« 

hommes. Si Dieu oblige de recourir à fes « 

Miniftres , & aux Eglifes particulières pour « 

la correction des mœurs , d cela tire à con- aàMtjln^dt de 

fequence pour la do&rine.Ces compagnies- ««pf/^/o! «s 3 ç I 

là font établies par J e s u s-C h a 1 s t pour <c 

. 1 . ~ - 
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„ retirer nos prochains de la mon & de la 
,> damnation , pour gagner les ames à Dieu, 
,> & pour les maintenir en paix , &c. Par 
„ confequent il les établit pour juger aulïï- 
* bien de la doctrine que des moeurs. Car 
„ la conduite & la créance , la vie & la foi 
„ constituent conjointement l'état de la con- 
Dtut.ijMatt.,, fcience > & partant font de me fine droit. 
18 * „ Combien plus nous doit eftre vénérable la 

» decifion , & la pratique de toute l'Eglife 
' dans les points de la Foi ? Cet ordre eft in- 

„ difpenfaole & perpétuel. Cet état extérieur 
Apcdfr.it.».* de l'Eglife eft necejfaire , & le moien ordi- 
»7- „ naire dufalut 3 dit Meftrezat. 

Ecoutons donc religieufèment ce que TEI- 
prit de Dieu, qui Tinipire, nous dit par elle. 
Cet Ejprit &fon Epoux, ne font point fe- 
parez. Ceft lefentiment des anciens Do- 
deiirs de l'Eglife. 



CHAPITRE X. 

* 

Que la dépendance de l'autorité de l'Eglife* 
& des Traditions dans la dottrinc , eft te 
plus feur moien d'appuier l'Ecriture , de 
réprimer les esjrits 9 & de décider les dif- 
férent de la Religion. 

LE s Pères n'admettent point ceux qui 
font dans Terreur & dans leSchifme à 
difputer parles faintes Ecritures , mais ils 
les obligent à montrer qui a le droit de s'en 
fervir,& qui en doit prétendre la poffeffion. 
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C'eft un trefor 8c un héritage du Seigneur, 
que Ton ne poflède point fans titre , puifl 
que Dieu n'a commis fa Loi & fon témoigna- 
ge qu'à fon Ifracl./ 

Les Schifmatiques fe prevaloient de l'E- 
criture , ôc y aVoient tout leur recours Jf*"****** 
- L « Pères leur difoient que 1 avantage" * 37 ' 
que 1 on en pouvoit tirer eftoit nul ou dou. 

^ux- qu'il faloit premièrement regarder à 
qui eftoit la Foi , de qui, far qui, quand, 
& * qui avoit efté donnée la di/cipline par 
laquelle onfaifoit les Chreftiem. Car dés le 
moment qu'on aura trouvé la Religion 
dans laquelle a efté mife en déport la vérité 
de la difcipline & de la Foi 1 on fçaura que 
c eft-là qu'eft la vérité des Ecritures , des 
expofitions , & de toutes les Traditions 
Chreftiennes. 

Ils déclarent que lefens de l'Ecriture eft !îftj£. 
dans lEglife, &qu un particulier qui fuit 
la prudence propre, &qui admire fon Ef- « Ef "' 
prit , ne fuit pas celuy de l'Eglife , mais fon « 

efpnt particulier, par lequel il veut faire les « 
Myfteres de l'Eglife. - 

Ils difent que fi quelqu'un craint de 
quer, il doit confulter l'Eglife, &quec'eft «TZÏÊiï 
d'elle, que nous aprenons lefens de l'Ecri- «W.H* 

- „ „ i) » • n • i/*.t menti c \,etàt 

ture ; que 1 on n ajoute point de foi à ceux « criientà 

qui enfeignent autrement; Qua caufe de "a/^S'sÎ^w 

la profondeur de l'Ecriture, que les UnS <« primo V*àag. c. 

prennent en un fens , & les autres en un au- c< ^ 

tre, & d'où il femble que l'on peut recueil- «c. 

Iir autant d'explications qu'il y a d'hom- « 

mes , ôcc. Il eft tres-necelfaire que I'adrefTe « 
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qu'il faut pour entendre l'Ecriture , les Pro- 

Êhetes , êc les faints Pères , foit tirée félon 
i régie du fens Ecclefiaftique & Catholique, 
de peur de nous égarer dans le labyrinthe de 
tant d'erreurs. 

Ils difent que l'Eglife fait beaucoup de 
chofes necefTairement, qu'elle a apprifés 
de la Tradition des Pères. Or qui pourra 
changer l'ordonnance de fa Mere , ou la 
loi defon Peref félon les paroles de Salo- 
mon , Ecorne mon Eils Us far oie $ de ton Pere, 
& ne rejette point les ordonnances de ta Me- 
re ; montrant par- la que le Pere, c'eft à dire, 
Dieu le Fils unique , & le faint Efprit , ont 
enfèigné tant par écrit que fans écrit , de 
que l'Eglife noftre Mere à des ordonnances 
établies qui demeurent inviolables , & qui 
ne peuvent eftre détruites. 

Saint Jérôme auflï-bien que d'autres Pè- 
res conliderant que les hérétiques fe fer- 
voient de l'Ecriture , defapprouve leur con- 
duite , difant , que fi Von fe reçoit feulement 
fur la lettre de la fainte Ecriture , onpourroit 
faire une religion nouvelle , ejrc. & que pour 
entendre les faints Livres , il faut implorer 
les lumières du faint Efyrit , par le miniflcre 
de l'Eglife , qui nous donnera la facilité de 
puiferdeVeau vive dans ce puits profond. 

Sans cette autorité de l'Eglife , pour fixer 
les efprits curieux , & pour foûtenir la veri-, > 
té , elle feroit bien-toft anéantie. Ceux 
qui femblent la mettre dans fon thrône, & 
qui diminuent l'autorité de l'Eglife dans fes 
ordonnances, ôc dans fes expofîtions de- 

l'Ecriture 
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l'Ecriture , ébranlent la doctrine Evangeli- 
que en afroibliffant la colomne qui la foû- 
tient. 

Les Proteftans accufent l'Egiife de ruiner 
entièrement i'Ecriture,& c'eft eux-mefmes * m > rald - 
qui la fappent, par la liberté qu'ils donnent a ce fut i cxpc- 
à chacun de l'expliquer: au lieu de réprimer w C î" q "f P ro P° f * 

I • r ' j L 1 * • Mclancthon , il 

* la curionte des nommes par les maximes biàmoit d une 

des faints Pères & de l'Edife Catholique. *» f"; dc " mcri . re ' 
Tk , r -r ^ j • ceux qui fera oient 

l J ar ce moien leselpnts iont conduits par des dogmes, um 
un guide a(Teuré,& par une Bible examinée: S^^l,, 
ôc ils font attachez à des loix &c à des règles *> aifrH. 
qui empefehent leur licence.Mais ils fe per~ $TPt?t' 
dent & s'émancipent excefïïvement , lors "f. 
qu'ils rompent ces facrez liens. Nous le 
voions aujourd'hui dans ceux de la Préten- 
due Religion Reformée, qui fe départant 
de la Tradition ancienne , n'ont plus aucun 
appui , ni aucun fondement de leur foi. 

Il y a lotfg-temps que les Catholiques 
leur ont fait voir,que manquant de déféren- 
ce pour l'Egiife , ils ne font la plufpart aflli- 
rez de leur religion , que fur la foi de leurs 
Miniftres. Car on peut dire qu'ils n'ont 
point entre leurs mains la parole de Dieu : . 
ils la tiennent de la Traduction de leurs 
Docteurs , & leurs verfions font des ouvra- 
ges humains &fufpec~b, dont les perfon- 
nes (impies ne peuvent vérifier la'ndelité, 
n'aiant pas la feience neceflaire pour recou- 
rir aux langues originales. Ces Traductions 
de la Bible fe multiplient tous les jours , 
avec des différences efTentielles dans des 
articles important au falut , ôc le peuple 

H 
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eft toûjours dans le douce , fi ces verfions 
font exactes , ou fi on ne les trompe point 
dans l'interprétation du grec & de l'hébreu .< 
Mais de plus , il y a un moien de convain- 
cre leurs plus habiles Do&eurs , que félon 
leurs principes mefmes , ils n'ont point au- 
jourd'hui de véritable Bible, 

Ils difent tous que l'Edition Grec eft l'o- 
riginal du Nouveau Teftament , & que 
néanmoins il eft plein de fautes , & qu'il 
s'y trouve une infinité de diverfes expref- 
fions,qui en altèrent le fens , & y font voir 
lui Cyt*^** des contradictions évidentes. Louis Ca- 
# P«l> & d'autres le remarquent en divers 
partages. Beze auflï dans fa quatrième Edi- 
tion du Nouveau Teftament dédiée à la 
Reine Elifabeth , a obfervé qu'en plufieurs 
endroits , les originaux Grecs font moins, 
corrects que la verfion Vulgate , & que 
fouvent elle s'accommode mieux avec la 
vérité , que lé grec tel qu'il s'imprime & fe 
publie aujourd'hui. Parce que fon auteur, 
quel qu'il foit , avoit un exemplaire plus 
exact que ceux qui courent maintenant, de 
forte que les originaux Grecs eftant fal- 
fifiez & défectueux , ils ne peuvent eftre 
l'ouvrage du faint Efprit* 

En confeirant que ces manquemens fè 
trouvent dans la Bible , ne donne-t-on pas 
fujet aux impies de blafphemer contre ces 
Livres Sacrez, & de dire qu'ils fontdefti- 
tuez des marques certaines de la vigilencc 
de Dieu fur fon peuple , pour luy conferver 
dans fa pureté un dépoft fi importanttCapel 
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parle d'une telle manière de l'original pre-. L.t.critic.f*c, 
tendu, qu'il faut reconnoiftre qu'il n'eft SteSfffic* 
pas divin , puifque ce Miriillre incline à fcri P">"*>us fqua- 

t*-~;- *\ j j? j j tenus homincs in- 

CrOire qil il y a des fautes de memàtre dans firmi fuerej five 

les Evanjreliftes, Il prétend les prouver par p° ! ûs . P rimis * 

faint Jérôme, & par Theod. Bibliander, JS". 

&quoi qu'il aime mieux attribuer ces dé- 5^ 

r . / • • . . / . Contultum ca- 

tauts aux écrivains qui ont copie les livres men vMecurciîc 
dés le commencement , néanmoins il laillè ac ?cn * ??5 die 

, il! 11.. cam tucrl ienren- 

en doute auquel des deux on les doit impu- ciam > non ciîe 
ter , ou aux écrivains Sacrez. , entant qu'ils fiïJ^foSw 
ont efté des hommes fujets a l'infirmité > vcra-eilenonnurta 
eu plAtofi à ceux qui ont copié leurs écrits, t&SÊSk!t 
Quoi qu'il en foit , il déclare qu'on ne peut i»firfpc.&»f« 
nier qu'il n'y ait des abfurdite^, &c. dont J^ESCvï 
il apporte un grand nombre d'exemples. Il decuf r el Mac - 
dk que dans le Chapitre 23. de fainî Mat- Î3gftïïî 
thieu, v. J5; ^/><jf* „ ^ajjïï;; 

luyqus a copte J on ouvrage, a mis un mot four fu^^rîxa L 
m autre , /à«r* <fc mémoire, Il fe S^*™ 

moque de ceux qui croient que la providen- fcripfiiîc.' 
cède Dieu fe fort attachée à gouverner la 
plume qui écrivoit, ou celle qui copioit 
leurs productions , pour empefeher qu'il 
n'y euft aucune faute. Il prétend que ceux 
qui auroieht ce fentiment , tomberoient 
dans une rêverie femblable à celle de quel- 
ques anciens Rabins, qui vouloient que 
Dieu prefidaft fi exactement fur les copies 
de ces faints Livres , que la moindre mou- 
che qui en approchoit eftoit incontinent 
et outrée. 

Capel trouve auflï des fautes fans nom- 
bre dans l'Hébreu , que l'on croit eftcel'o* 

H ij 



■ 



S«r/* l« Chron. 
ch. 15. f 106. et 
fmvtpraiilturf. 
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riginal de l'ancien Teftaroent j& il y remar- 
que une fi grande quantité de contradi- 
ctions , qu'il en eft tout furpris. Diodati 
dans fa Bible fait par oiftre le mefme éton- 
nement , & il ne fçait d'où viennent ces fré- 
quentes erreurs. Zuingle ne fait point de dif- 
ficulté dédire que faint Paul ne s'attribue 
point cet avantage , que tout ce qui eft con- 
tenu dans fes Epiftres ibit tres-faint , 8c 
que les Apoftres n'ont point en une fi gran- 
de arrogance* y infinuant par là qu'il y a des 
chofes dans fes écrits qui ne font pas di- 
vines é . 

Un certain Miniftre qui eft moralement 
fort honefte homme , parlant de. l'Ecriture 
Sainte dans un écrit public , dit qu'il y a 
des fçavans de fa religion, &aurefte£«w 
de bien , qui doutent après Zuingle , fi tout 
ce qui a efté écrit par les Prophètes , & par 
les Apoftres eft inipiré du faint Efprit; Parce 
que quoi qu'ils furent très- S oint s > c'tftoiem 
néanmoins des hommes qui ont ignoré quel- 
ques chofes, & qui en d'autres ont erré\ Ôc 
que tout l'avantage des Apoftres par defïlis 
les autres Écrivains , cefi de n avoir jamais 
écrit fciemment , & a deffein des chofes fan (fes. 

Iz. Voffius, fils de l'illuftre Gérard Vof- 
fius , a fait un Traité de l'Edition des fepu 
tante Interpretes,où il prétend prouver que 
les exemplaires Hébreux , que les Prote- 
ftans ont tenus jufques ici pour l'original 
de l'ancien Teftamentjne font point tapure 
parole de Dieu -> mais que c'eftrun pur gali- 
matias des Rabins „qui les.ont toucralûfiea 



/ Digitizeçl by Google 



De la Tradition. 117 
pour obfcurcirles témoignages du Meflïe* 
& qu'il n y a point de meilleure édition que 
celle des ieptante Interprètes , qui eft allé- 
guée par J e s u s-C h r ï s t & par Tes Apô- 
tres. II dit que les Saints Pères la reconnoif- 
fent fort juftement pour authentique & di- 
vinement infpirée , & il promet de la revoir 
Se de la donner au public : La Republique 
des faintes Lettres attend i'accomplillè- 
ment de cette promette , & les hommes 
do&es l'en fomment. 

De quel cofté fe tourneroient les ames 
Chreftiennes dans cette incertitude , fans 
Fautorité de l'Eglife j Se fans ces douçes tfafwuUnimti. 
chaifnes qui retenoient S. Auguftin dans fa CM * 4 
Communion , Se qui donnoient du repos à 
fon ame ? 

Les Proteftans éprouvent la necefïïté de 
cette conduite , Se reconnoifïènt que fans 
cette dépendance de la decifionde l'Eglife 
Se de fes AlTemblées fur les Points de la Re- 
ligion , il n'y auroit que de la divifion Se des 
Schifmes. 

Beze mefme le juftifie, « & il fe fert fur 
ce fujet de paroles auffi fortes qu'aucun Ca- ^èfiji's. et 8<. 
tholique en euft pû employer/De fon temps XSSt*S!Fî& 
un particulïei femoit une nouvelle do&rine, comroverfiam 
Beze le cenlurant luy dit pour le rendre ri- 
dicule , qu'il difputoit tout feul contre tou- ( 6îs , &c. nifi î 
tes les Fglifes du monde , comme s'il eftoit "J^ÎXqcwt 
plus éclairé que tous les Pafteurs. Qujavant * fcftineî , q • 
que de troubler l'Eglife , il devoit confulter ' y^^ebriftâ" 
les plus illufrres d'entr'eux en pieté Se en cenfeti ; c<c. 
doctrine, & tenir pourlulpect tout ce qui 

•H iij 
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s'éloignoit du commun fentiment de tant 
*cc)cfcr P3 fto de célèbres ferviteurs de Dieu. Qu'il euft 
gnc; pcrcomarî „ mieux- tait de retenir les penlees dans 



luy-mefme , que de les éventer fans y eftre 

communi ru; 



bcrc quod à m appelle , pui s qu il eft de tendu. Que toutes 
& mn !ïnîo,um „ chofes n'ont pas efté révélées a tous en 
îervorum Dci touttemps. qVïI faut obeïr aux Do&eurs 
légitimement appeliez. Quil eft injuftede 
«iiuoi plus mettre en compromis le jugement d'une 
lliumlorTusT „ compagnie toute entière. Que tout au plus 
bis Eccicfiarum il fe devoit contenter de porter l'affaire à 
Mio^uin quid- „ un Synode pour fubir ion jugement , parce 
mun tandem qu'autrement il n'y auroit jamais de fin dans 
uc. tam ben<*„ les difputes , ny rien ne feroit fi bien établi 
vci tam fanûc qu'il ne f u ft ébranlé fous prétexte de zele & 

quod mox zcii „ de chante. Il le prouve par S. Paul , qui op- 
vd chariratis po f e aux hommes contentieux la pratique 

?Y cr.atur > „ de 1 Eglifc. Il eft vrai que S. Paul , lors qu il 
employa cette règle , ne traitoit que de la 
chevelure & du voile des femmesjmais Beze 
n'allègue pas les paroles de T Apoftre fur de 
certaines couftumes indifférentes, dans Ief- 
quelles tous confellent que l'obfervation de 
l'Eglife fert de loy -, il parle mefme de la 
doctrine qui regarde le falut , dans laquelle 
il veut que l'on dépende auflï du jugement, 
Se du fentiment commun, & de la couftume 

ep'fi. s» p.\r>«. de l'Eglife. Ailleurs dans de femblables ren- 

1£*&?Ë£ conuesii 4ï« le Seigneur ayant àenni 
i io fungemibus les Payeurs & les Batteurs à (on "Peuple peur 
gwrnerfon Roiaume par de certaines Uix, 
ç&ioo opoitcrr. il faut que le troupeau les volant légitime- 
ment appeliez. & s* acquittant de leurs char- 
ges , leur obeijfe comme an Seigneur mefme* 
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Ce difcours exprimé par ma plume , fera 
infailliblement fufpeft aux frères feparez : 
Ils croiront que ce font des paroles d'an 
fçavant Catholique contre Luther & Z trin- 
gle, pour les blâmer de s'eftre élevez contre 
1 ordre , Se contre le fentiment de toutes les 
Eglifes du monde. Mais s'il leur plaift de 
s'en éclaircir , ils trouveront que j'ai fideleV 
ment rapporté ces paroles de deux Epi- 
ftres de Beze. Il pe faut que changer les 
noms qui font dans ces lettres pour en faire 
l'application , & au lieu que c'eftoit contre 
un perturbateur qui troubloit les prétendus 
Reformez que Beze les a écrites , on peut 
s'imaginer que ce font autant d'Oracles que 
la Vérité a fait prononcer à Beze contre 
lïiy-mefme 3 & contre les autres prétendus 
Reformateurs qui ont troublé , & qui trou- 
blent tous les jours la vraie Eglife , quieft 
la Catholique. Mais ce n'eft pas feulement 
un de leurs Do&eurs particuliers qui a vû 
malgré Iuy cette vérité ; ce font ceux qui 
ont compofé leur difeipline Ecclefiaftique, 
<Sc fait leurs Synodes Nationaux , qui n'ont 
point trouvé de meilleure politique pour 
reprimer les efprits contentieux , & pour 
terminer toutes les difputes fur le fèns de 
l'Ecriture , que d'alîujettir tous leurs fe&a- 
teurs à la decifiondeces Aflemblées Syno- 
dales qui jugent fouverainement de la Do- i, S; . , 
ctrine. Dwdrtét p.M6 « 

Les Arminiens pour éluder le jugement nu iH f Wl a po 

du Synode de Dordreâ: , difoient , Qirti «fâ**^* 

n'cftoit pas compofé d'Apoftres pour avoir ci lanrtî ^ ftlï , 

H iiij 
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la promené d'une conduite infaillible du S. 
Efprit. Les Proteftans leur rppondoient, 
Que l'inftitution des Conciles eftoit divine: 
Que fi S. Paul & S. Barnabé acceptèrent 
bien la commiffîon daller à Jerufalem pour 
prendre l'avis des autres Apoftres , il eftoit 
jufte que des Miniftres , qui ne font pas 
Apoftres , fe foûmilfent à cet ordre ; parce 
qu'ainfi que Jesus-Christ avoit pro- 
mis fon Elprit à fes Difciples pour les con- 
duire en toute vérité , il a promis de mefme 
à fon Eglife de i'affifter jufqu a la fin des 
fiecles , êc de fe trouver au milieu de ceux 
qui feront afTcmblez en fon nom. 

C'eft fur ce fondement que les prétendus 
Reformez du Synode de Delpht veulent 
que l'on s'alleure abfolument , que divers 
Miniftres pieux & do&es eftant alTemblez 
de divers endroits de l'Eglife Chreftienne 
pour juger félon l'Ecriture de la doctrine 
qui doit eftre enfeignée dans l'Eglife, Jésus- 
Christ félon ia promefle fe trouvera 
dans leur aiTemblce , & i'afliftera par fon 
S. Efprit, afin que rien ne s'y décide au pré- 
judice de la vérité. Ils ajoutent , Qu'il n'y 
auroit jamais d'ordre ni de paix dans l'E- 
glife fi chacun avoit la liberté de dogmati- 
zer, & s'il n'eftoit pas obligé de rendre 
compte de la d où ri ne aux Synodes, & de s'y 
foûmettre, félon ce que dit le S, Apoftre : 
Que les efprits des Prophètes font fujets 
aux Prophètes. 

S. Auguftin n'a point d'autre principe, 
lors qu'il loue les Evefques d'Efpagne de 
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s'eftre fournis au iueement de leurs frères a «M- 

i « r • j i r» i_*.r a Alienum à ratio- 

de peur de le jetter dans le Scniime, en fou- nc ut pars ichir- 

tenant avec opiniâtreté leurs premières mat ica & avulfa 

. r *« " habeatur aux or- 

opinions. Et dans un autre lieu , il dit que dinatione & au- 

des Docteurs peuvent difconvenir fans prc- JJJJjJJ 6 fc 6 îtîni * 

judice du fond de la doctrine , jufqu'à Ce prxfenrac. Rc- 

qu'un Concile en ait déterminé. îSSadS'ido? 

Les Théologiens de la Granfl'Bretagne ârîna communi- 

dans le Synode de Dordred a appuyait ion « ;?*J£ ^ 

autorité prétendue par les mefmes raifons, ««hujus fepara- 

difantque ceux qui par leur ordination & «^f cx ' n " 

par leur autorité légitime reprefentent tout «*b Pcncs s/no. 

le çorpsde l'Eglife,ne font pas fchifmati- "tZJ^ÏT* 

ques,; mais que ceux qui fe départent de la **«fidct, &c. jus 

doctrine communément receuë , font les "judfciaEj/itS 

auteurs du Schifme. «« in ^s/noduni 

Les Docteurs de Genève * difoient auffi ct r T vcF°admitîî 

dans ce Synode, Que pour la conferva- '*^f 0 "™ u ,k C c ft 

tiond'un corps Eccleïîaftique , il eftnecef- rt £mfos fupte- 
faire qu'il ait la puiflance & l'autorité de 

V • « i ordinem publi- 

juger fouverainement ; & que toutes les «« CU m,& recela 

parties de ce corps fe doivent foûmettreà ] c s c$: ° ,do 

* . r r • » ï r i J obfervMurqua. 

ce jugement fouveram ; qu il rende dans un « : f ,n Dcm ftod- 

Synode leekimcment convoqué, de qu'il ne « vit * fanûi f' 

' D m l » i cavic exemplo 

peut y avoir d oppontion légitime contre » Aportoiorum , 
ce Juge, non plus que contre l'ordre pu- 

blic & contre les Loix. Que cét ordre a efté « ronfirmavh.rc- 

établi de Dieu & fanétifié par l'exemple des « J^^jJ^ 

Apoftres 8c de tous les âges de l'Eçlife, félon «DicEcdefee. si 

les paroles de J e s u s-C h r i s t , Dites- le & c n 

à l'Eglife. Et que les Rcmontrans ou Armi- « c^irc cùm finr 

niens,qui n'eftoient que la moindre partie ««^„vâ7n renie" 
de l'Eglife j &une partie dont le fentiment 



omr4inc 



t j {\a- 



eftoit nouveau, fe" dévoient foûmettre au «aoa£f!À*z« 



Digitized by Google 



m De ia Tradition. 
ptxfcntari per „ Synode qui reprefentoit tout le corps , 
^cmtrmancL. Outre l'avis particulier de ces Theolo- 
to , orc &c ex giens , tout ce Synode déclare dans fan De- 

ienfu totius ° . n § •/! • * a • J 

coloris. cret , * Que les Mtmftres qui s ejment^ de- 

a p. »8x. s< .84. partis du commun fe miment des Eglifes Tra- 
synodus pro au- tenantes » & qui s en eff oient Jeparcz,,envi9- 

tomate ouam « [ am [ 4 difeipline & V ordre de VEglife pour fe 
.verbo D«, Sec J r . . * i f y 

ob.inct , &c. fi^e rcWr* C»fjpr depam » ejtoient convaincus d a- 

autoritarh P robè voif corrompi4 a Relhion , déchiré l'unité de 
nium synodoram l EgUje y ejr caufc de tres-grands fcandales. 

'T'" nptrmUn d. «tt. f m» ce Synode 
tudicai , Paftorcs ordonné que les Mimftres qui en eftotent cou- 



Saffir • ftrmmOffn. & privez, de tonte, 

ics, & errurum /*/*r/ fondions , comme en efiam indignes ; 

SK£& f « '« PmféMtfiperit*» finit priée de don- 

Rciigîoni$,fciiiàe, ordres y afin que cette doctrine & deter- 

&gwvUWn"n ntitiation du Synode fuft tenue pour la pure ve- 

fcandaiorum,&c. rite de Dieu ; que cette Ordonnance Synodale 

rw'o^ob f «[inviolable & perpétuelle > & que lescon- 

caoias, &c. Sfno- trêve nans fu (Te nt reprimez.. 

•lus , &c. o uni J 1 

Ecclc/î.illiço muncre interdicit; eofque officiis fuis abdicat & Academiris Fim- 
ib'onibus criam indignas elle judicar , donec per feriam refipifeentiam , dicUs> 
ftttis , & lhuliiscon rariis abun.lccomprobatara , Ecclefioe fatisficianr , 8c cum 
cidem verc & plenè rcconciiicncur, atquc ad cjus communioncin rcripiantur.&c. 
OrdLnes furderari Belgij obnixe rogat , ut hanc falucarcm doûrinam, &c. In fuis 
regionibus folam fiCpubliccaudircvclintSc jubcant,&c.Inquicroscompcfcant,&c. 
In Pcr/onas fupradittas fenreatiam pro jure -Ecclefiaftico patriis legibus contfr- 
maro ra-am elle vclin:,& .iu:ori:acis l'uaiadjccïo caiculo , Synodicas conftirutio- 
iaimotaj ÛC- pcrfc.uas reddanr. 



Sur ce fujet , on doit eftre furpris de Tex- 

A»<tr.R$vet9ii* treme hardieile de Rivet, qui écrivant 

hpohget. p. ii4. contre Grotius, à la Haye en 164.1. oze foû- 

fittm ii. Cltcndir » i r j r r> • - • -i 

Duraus anathe tenir, a la race de les Souverains, a. qui il 

!n 3t Aiminîanor ^àie Coh Ouvrage , Que le Synode de Dor- 

vSXt vibtara , fed dreU s*ejtoit contenté de rejetter les erreurs 

%l !Tikîo r Do' Arminiens , fans prononcer anatheme 
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contre leurs perfinncs. Qg'il les laijfa auju- niai (tant an 
gement de £>ieu , félon le difcours de VA. tionTrcj^i^es 
poftret & en cela il approuve le fentiment tamûmfincana- 
de Duret qu il rapporte. Néanmoins les fcaddiuscanoni- 
Actes de ce Synode font voir tout le con- bus - 
traire , car il prononça fa fentence précife- **** l4 ' 4v 
ment contre ceux qu'il avoit citez , & qui 
navoient pas voulu fubir fon jugement. II 
les dégrada , & les excommunia , puis quil 
les déclara indignes de tout honneur* & de 
toute fonction Ecclefaftique & Académique, 
jufqu'a ce qu après une ferieufe repentance 
juftifiée par des paroles , des allions 9 & des 
fentimens contraires , ils furent reconciliez, 
a l'Eglife , rjr admis à fa communion. S'ils 
tnanquoient à obéir, ils eftoient excommuniez 
par le jugement du Synode , qui pria tres- 
bumblement les Efiats de tenir la main a 
l'exécution de la fentence contre ces perfonnes. 

Les derniers Synodes Nationaux des pré- 
tendus Reformateurs de France ont fuivi 
cette mefme maxime , ordonnant à leurs 
fe&ateurs d'acquiefeer à leurs décrets , & 
de ne point s'éloigner du commun fenti- 
ment de leurs prétendues Eglifcs , fur peine 
des cenfures portées par leur difeipline, 
c'eft à dire de l'excommunication. 

Cette méthode des prétendus Reforma- 
teurs d'engager les efprits à la dépendance 
des Synodes , dans les matières de la ReJi*. 
gion , eft un moien tres-facile pour decù 
der nos Controverfes. Car tous les points 
qui caufent la divifion entre les Proteftans 
ôc l'Eglife Catholique , ont efté jugez & 
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déterminez dans les plus auguftes alïcm- 
blées du Chriftianifme j Ôc les décidons en 
ont efté univerfellement receiies. De forte 
qu'après cette détermination ôc cette prati- 
que générale , le procédé des Proteftans eft 
fcandaleux, ôc il ne leur doit plus eftre per- 
mis de recommancer la difpute. Ils ont 
contrevenu à toutes les raifons dont ils fe 
fervent pour appuier leur autorité , Ôc aux 
regiemens qu'ils reconnoiilènt avoir efté 
obfcrvez & tenus pour Apoftoliques dans 
tous les fiecles. Ils ont fuivi l'exemple , ôc 
ont pris toutes les marques des Novateurs, 
qu'ils en ont eux-mefmes fpecifiées. 

Ceux qui ont entrepris la prétendue Re- 
formation, fe font rendus chefs de Parti, 
Ôc fe font élevez contre les Conciles , & 
contre les Pères de leur temps & des fiecles 
partez , comme contre des aveugles , fe di- 
fant feuls éclairez , & vrais Apoftres infpi- 
- rez extraordinairement. Au lieu de guérir 
les plaies del'Eglife, ils Iuy en ont fait de 
nouvelles , ôc l'ont déchirée en mille pie- 
ces. Ils ont innové dans la Foi ôc dans le 
Culte , qui eftoient communément recetis 
ôc établis. Apres avoir ainfi encouru , félon 
leurs propres Conftitutions , les plus rudes 
cenfures de l'Eglife, ils ne peuvent fe plain- 
dre de fes Anathemes , puis qu'elle a ufé du 
droit que J esus-Christ luy a donné 
contt e eux , ôc qu'elle a emploié les armes, 
dont ils fe fervent en pareille rencontre. 

Cette fainte Mere ménage heureufement 
fes coups; ôc comme cet homme adroit 
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fceut percer une vipère , fans blelfer fon fils 
qui en eftoit ceint j elle diftingue les per- 
lonnes de leurs erreurs , & elle frappe la vi- 
père qui les envelope , pour les iauver de 
ibn venin mortel. L'Eglifedans cette con* 
duite n'a pas exercé une plus grande feveri- 
té , que celle dont la politique des Prote- 
ftans s'eft fôuvent aviiee. Ils ont livré eux- 
mefmes au bras feculier ceux qui s'obfti- 
noient à dogmatizer contre leur commune 
doctrine - y ils ont fouvent follicité leur con- 
damnation j ils les ont flétris , exconjmu- 
niez , & retranchez du corps de l'Eglife • ils 
les décrient publiquement , afin qu'on les 
évite comme des exécrables & des impies. 
Les Luthériens , que les prétendus Refor- 
mateurs de France reconnoitfènt pour leurs 
frères , les ont quelquefois pourluivis tres- 
ardemment , & avec une chaleur extrême, 
jufques à pratiquer contr'eux l'inquifition, 
comme leurs plus fameux Hiftoriens le rap- 
portent. * * lloftinitH. Hijh 

Il n'en faudroit pas dire davantage, pour S / n cr î™ x x 
juftitier par les Proteftans mefmes la necef- SajroncsqutS Cil- 
fité qu'il y a de fe foûmettre aux decifions £2Sl£Sd 
des Conciles j mais ils nous en fournilfent vifirationcm mùi- 
encore beaucoup d'autres preuves qu'il ne ^«u! t?- L 
faut pas omettre. Les Sociniens tournent tam procedeû- 
l'Ecriture d'une manière fi fubtile, qu'ils t^^SL 
embaraiïent fort le Miniftre la Place , qui guiîs articulé 
entre en lice avec eux : & il feroit à craii>-> ôn/s «f - 
dre que la bonne caufe ne fuccombaft fous firmanda: & pro- 
leurs armes , fi elle n'avok de meilleurs cî!u^*egand*> 
moiens , pour fe foûtenir que ceux qu'ils &c 
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ii6 De la Tradition. 
emploient contre ces dangereux ad ver- 
faires. 

Amyraud, Têtard, & Daillé ont puif- 
faminent foûtenu lacaufe delà grâce uni- 
verfelle contre du Moulin, And. &GuilL 
Rivets , Frid. Spanheim , & leurs fecta- 
teurs. Les écrits en font publiez , & ils ont 
fait grand bruit parmi eux. Ils difputent 
tous par la fainte Ecriture , les deux partis 
s'en prévalent, & l'interprètent à leur avan- 
tage , & chacun croit avoir Calvin de fon 
cofté. Ils s'aceufent mutuellement détenir 
détranges maximes i Les premiers difent à 
leurs frères qu'ils font Dieu tuteur du péché, 
& ceux-ci répondent aux premiers qu'ils at- 
tribuent à Dieu des ittufions & des fourbe, 
ries. Vne volonté de fauver les hommes qui 
n'efi point ferieufe , & qui n'a jamais fon ef- 
fet. Les premiers fe défendent incompara- 
blement mieux que ceux«-ci des inconve- 
niens qu'on leur propofe. Amyraud confir- 
me fon opinion par le Concile deT reméd- 
iant , que /' ancienne Tradition t ft demeurée 
dans l Eglife Romaine , fçavoir , aue Dieu 
veut ferieufement le falut de tous les hom- 
mes ; qu'il leur adonné fon Fils pour les ra- 
cheter,pourveu qu'ils croient en luyjQu'ils 
font appeliez à la Foi par l'Evangile , & 
qu'ils font conviez à fe repentir du péché, 
par une bonté générale qui reluit dans les 
oeuvres de la nature; Que ces premières grâ- 
ces leur fuffiroient , & que Dieu leur en 
donneroit de plus grandes s'ils ne rejet- 
toient pas celles-là. 

► i 

4 
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De la Tradition. iij 
Les Synodes Nationaux ont voulu étouf- 
fer cette conteftation , & le feul expédient 
dont ils fe font avifez pour y reuffir , & 
pour arrefter tous ces troubles, a efté d'em- 
ploier toute leur autorité prétendue' , à la- 
quelle ils ont obligé les particuliers d'ac- 
quiefcer , fur peine des rigueurs portées 
par leur difcipline. Ceft ainiî qu'ils enga- 
gent les peuples à la dépendance de leurs 
decifions, & ils confirment ,par cette con- 
duite celle que l'Eglife Catholique a gardée 
dans tous les liée les» 

La doctrine du Miniftre de la Place , qui 
nioit que le péché d'Adam fuft imputé à fa 
pofterité, avoit efté clairement condamnée 
au Synode National de Charenton Tan 
1644. comme Garriïïbles Miniftre &Pro- 
fefleur en Théologie à Montauban , qui 
eftoit le modérateur de ce Synode , le fait 
voir dans fon Livre compofé exprés fur ce 
fujet. Néanmoins la Place a elFaié fubtile- 
mçnt d'interpréter la Sentence de fa con- 
damnation , & de la tirer à fon avantage. 
Quoi qu'il en (bit , ce Synode décidant cet 
article , aiîîijettit tous les Miniftres Prote- 
ftans & tous autres à fuivre le fentiment des 
Eglifes Prote 'fiante s, & il recommande aux 
Synodes Provinciaux , 6c aux Colloques de 
faire figner ce Décret aux Propofans qui fe 
prefentent pour eftre receus au miniftere. 

Le Synode de Xaintange drefla un For- 
mulaire , pour exécuter ce Décret , ôc pour 
tout ce qui regarde les matières de la Grâce. 
Il port oit ce titre agréable 9 La forme des 
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faines Paroles, & il fut approuvé au Syno*- 
de deTonnécharante 6111655. Les Propo- 
fans eftoient oiiis fur ce fujet , avant qu'on 
leur donnait un texte. On les catechifoie 
comme des enfans , & ils ne dévoient ré- 
pondre que par olii &: non , fans autre dif- 
cours. Cette conduite caufa de grandes 
plaintes dans le dernier Synode National de 
Loudun. On s'ofFenfa qu une Province euft 
une forme particulière de fa foi qui gefnoii 
les efprits : de elle fut fupprimée , avec or- 
dre cfe fe contenter de l'article 10. de la 
Confeflion de Foi , qui ne décide point la 
difficulté. 

Il faut remarquer avec grand foin , que 
dans une doctrine d'importance, qui n'eft 
pas formellement dans l'Ecriture , le Sy- 
node National de Charenton oblige ceux 
de la prétendue Reforme de France de s'af- 
fujettir aufentiment desEglifes Proteftan- 
tes. Combien eft-il donc plus raifonnable 
de fe régler dans les autres articles delà Re- 
ligion , par la Tradition ancienne , & par 
la détermination univerfelle de l'Orient Ôc 
de l'Occident , qui a efté gardée pendant 
beaucoup de ficelés ? 

Chacun peut voir facilement combien 
eft déplorable le renverfement de la difei- 
plineEcclefîaftiquedans ces aflèmblées des 
Calviniftes. Us y ont des particuliers que 
l'on nomme Anciefts , qui fans avoir aucu- 
ne charge Ecclefiaftique légitime, ont droit 
déjuger delà doctrine avec les Miniftres : 
Et quoi que ce droit ait efté long-temps 

contefté 



)igitized by 



De la Tradition, 119 
contefté ôc diverfement jugé , a il a efté * Natwai de 
enfin décidé ,b en faveur de ces Anciens. 5TL , j£èf£/' 
Onaerigé les Synodes Nationaux en titre «7«- 
de Souverains Juges. Ils veulent que dans 4 e Priv«Mi«ii. 
les lettres d'envoi, que les Eglifes ou les &nûi9urs4ciuj 
Colloques , Ôc les Synodes Provinciaux leur ^tfome ïïTif. 
écrivent , il y ait une claufe , qui porte, que ci s li *** 
l'on gft ferfuadé qu'ils décideront , félon la 
tarolc de Dieu. Plufieurs Proteftans par- 
lant de leurs Synodes Nationaux , veulent 
que Ton s'allure que Jesus-Christv 
f refide parfon faim Ejprit. Et le Synode Je 
Dordrecht prioit la puillance fuperieure de 
faire en forte que fon ordonnance fnft invio- 
lablement obfervce. Puis qu'ils ont tant d'e- 
ftime pour leurs Synodes Nationaux , ils ne 
doivent plus infîfter fur l'infaillibilité que 
les Catholiques reconnoiilènt dans les Con- 
ciles Ecumeniques. 

Ceux qui en conteftent le pouvoir dans 
la difpute , en font voir la neceflité dans 
leur propre pratique. Ils n arreftent la cu- 
riofité , Se la contention que par cet ombre 
d'autorité qu'ils ufurpent. C'eft le fecf et de 
leur politique dans les Confiftoires,dans les 
Colloques , ôc dans les Synodes , d'ailujettir 
tous les particuliers à leur Tradition dans la 
doctrine. Ils y engagent les perfonnes par 
les liens de la difeipline , ôc par la crainte de 
l'excommunication, c'eft à dire fous la pei- 
ne la plus efrroiable qui eft la perte du falut. * 
De forte que fi les Calviniftes ne font pas 
Catholiques fur ce fujet dans la chaleur de 
la Controverfe , &dans la fpeculation , Us 



- 
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130 De la Tiaditio^ 
le font néanmoins dans le myftere de leur 
conduite t ne trouvant point de meilleure 
voie que celle de l'Eglife Catholique, fça- 
voir d'arrefter l'efprit , & de le captiver 
fous la détermination des faintes aifem~ 
blées.C'eft le feur moien d'acquérir la paix, 
& c'eft le vrai facrifice de i'obeïlîance , que 
les enfans de Dieu doivent à la mere qui les 
a régénérez* 

DtBcdtf f 407. Cameron enfeigne que ceux qui gouver- 
nent l'Eglife , prefident fur la confcience , & 
Calvin dit ces paroles confiderables à l'a- 
vantage de l'Eglife. On luy doit de la reve- 

D*fi**di* «H*- rencej Je l'avoue, dit-il, & ? ajoute aufli 

V 7 \'fia l * iL f ranchemem 1 He le 'fi* s de l'Eglife eft telle- 
ment conjoint avec la naïve doSbrtne de la* 
toi & de 1* Evangile, qu'elle en eft ju Bernent 
appelée la gardienne & l'interprète. Elle 
avoit ce glorieux avantage avant Luther, & 
elle l'aura jufquef à la hn. 

Ce difeours de Calvin eft mieux digéré 

r>> fnvo arhitt. que çeluy de Luther. Il méprife les Conci- 
***** & ks Evefqiies , & le confentement de 
ton les fie cl es, pour s'attacher a la feulé 
fmVj^.|4aisà condition qu'il ait feulV au- 
torité de fiçitrpretir, vû que tout ce que les 
autre* diieut ^ quelque confiderables , & en 
quelq^n*mkre>fu> ils filent >part de reftrit de 
fatm &a*H* jugement nnverfé. lift croit jj 
l'interprète gfcfe truchement du foins Efyrit* 
M WeCyprientiautant à! Auguftins >& autant 
etEglifes du Âfv4e la Grand' Bretagne H en- 
ry VIII. & les^pluf excellens des faints 
Pères ne l'égalietu point, Les hommes ni les 
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De la Tradition. 131 
e/f nges mefmes ne le jugeront pas , fuis qu'il 
doit cftrc leur juge. N'eft- ce pas s'ériger en 
Monarque dans l'Eglife , pour en eitre le 
Reformateur? Mais ces hommes & ces An- 
ges qu'il veut juger fe lèveront au jour du 
jugement contre luy, & le condamneront 
pour fa témérité , & pour fon orgueil , qui 
luy fait méprifer fi fièrement toutes les plus 
illuftres inftrudions de l'Eglife. 1 

Il eftoit dans un tranfport furieux lors 
qu'il écrivit ces blafphemes : mais fon ef- 
j>rit eftant plus tranquille , &dans un tem- 
pérament plus modéré , il difoit j que la foi «' J^Jjjf* U 
de tous doit eftre réglée par la Foi de l'Egli- «« 
fe Romaine. Il rendoit grâces à J e s u s- «« 
Christ, de ce que par un grand miracle, « 
qui eftoit capable de nous convaincre de la « 
vérité de noftre foi, il confervoit tellement <« 
cette feule Eglife enterre, que jamais en « 
aucun de fes décrets elle ne s'eft éloignée de « 
la Foi , 6c que le démon avec Tabyfoe de « 
tant de moeurs perverfes , n'a jamais pû em- « 
pêcher que l'autorité des Livres Canoni- <« 
ques , des Pères Ecclefiaftiqnes , & des «* 
Interprètes n'ait demeuré depuis îe corn- «« 
meheement dans cette ÉghTe. <* 

Dans un autre lieu encore , il tient pour 
certain que Dieu a kontrt ï Eglife Romaine ^f*'"*' 
^kf?ar dejfm toutes les autres. Q u>, c'eft là oh ' u ° r 
^fffaint Pierre & faim Pau! , quarante Tapes, 
& des millions de Martyrs ont répandu leur 
fang, ont vaincu l a mon & P enfer , & qu'il 
efl vifible que Von doit à cette Eglife une 
déférence particuliete. Que les chofes font 

I 1) 
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25* De la Tradition, 
en tel eftat à Rome qu'il feroit à fiuhaiter 
qu'elles fujfcnt mieux réglées : toutefois , ni fes 
defordreSy ni aucune autre telle caufe ne doi- 
vent pas nous porter à nom feparer, ni à nous 
éloigner de cette Eglife ; qu'au contraire , plus 
V eftat eneflpitoiahle , plus nous devons nous 
y arrêter 9 & y demeurer attachez, y vu que 
Ton n'y met pat ordre par la feparation 9 & 
par le mépris. 

Mon cher Lecteur , qui eftes encore fe- 
paré de cette Eglife ; confiderez le refpecl: 
que vous luy devez comme à voftre Mere. 
Elle a les titres les plus auguftes de l'Al- 
liance de Dieu. Elle a inviolablement con- 
fervé les marques de la prefence de Dieu en 
elle , fc-avoir les principales doctrines du 
falut. Elle ne propofe aucuns dogmes, qui 
félon vos principes , n'aient efté établis de 
la manière la plus authentique. L'exemple 
deÏEsus-CHRisT, des Prophètes , & 
des Apoftres , vous obligeoient à ne pas 
rompre avec elle , quand mefme elle euft 
efté auflï criminelle qu'elle eft innocente. 
Les fidèles & les fages de tous les fiecles ont 
voulu mourir dans fon fein. Ils ont crû que 
c'eftoit un principe de charité, de pruden- 
ce y Se de pieté de n'abandonner point fa 
Communion. Vdus l'avez donc rompue 
par un principe tout contraire à la Juftice 
Se à la Paix de Dieu ; & vous eftes obligez 
par confequent de vous y reunir au plûtoft. 
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Où il eft montré que les Proteftans 
ont rejette fur des principes mal 
entendus les dogmes qui font en 
controverfe. 
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CHAPITRE PREMIER. 
De la I unification. 




E s hommes fidèles dTfracl qui 
avoient connu en fortant d'E- 
gypte les beautez de la Terre 
laince , affermirent leurs frères 
dans 1^ defir Ôc dans l'efperance 
de la polïeder ; Se ils foûtinrcnt leur foy 
contre les tentations des impies, qui leur en 
reprefentoient l'accès redoutable. Ce mef- 
me efprit de charité porte les Néophytes 
qui repofent dans PEglife, 6c qui en éprou- 
vent la douceur, d'en faciliter l'entrée à 

I lij 
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1)4 De LA JllSTIFIC ation. 

leurs frères par Y explication fincere des do- 
ctrines qui les choquent , 8c d'effacer l'nn- 
prefEon que leur donnent de certains efprits 
tentez^ que cette terre des vivans eft pleine 
de montagnes inacceflibles , que ce ne font 
que des abyfines & des voies de la mort. 

La Juftincation par les œuvres de la foi 
eft un des articles contre lefquels ils font 
le plus prévenus. Les prétendus Reforma- 
teurs en firent l'un des principaux motifs de 
hen>c fa Z . te. leur feparation. Amiraut dit, que fi Von vou- 
lait cflre plus accommodant , & s'il faloit ten- 
ter quelque voie de réconciliation avec les Ca- 
tholiques j ce point , avec celuy des effets de la 
corruption du péché * pourroient bien faire de 
la peine ; infinuantparlà que s'il euft voulu 
y faire quelque application ferieufe , l'ac- 
commodement ne luy parohToit pas irapof- 
fîble ; & en effet il eft fort aifé de le faire, 
félon le jugement de plufîeurs Proteftans. 
Self»*. 6.c**.\u Car le faint Concile de Trente enfeigne 
l'imputation des mérites de Jesus-Christ, 
& la remiffion des péchez par fon Sang j 
mais il nie que ces chofes feules nous jufti- 
fient formellement , à l'excluiion de la Cha- 
Çap. j. a t. rite. Il dit , que la I unification neft pas feu- 
lement la faveur que Dieu nous fait de nous 
pardonner ; mais auffi une véritable union 
fvec J esus-Christ, ej 0 une communs* 
cation eWehlive des dons de fon Efprit % qui 
font laHFoy, VEfperance & la Charité. 
D'ailleurs les Calviniftes difent auffi,que 
Confrjj. de f*y fa jufiïce & les mérites de Je su s-Christ 
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De la Justification. i$j 
communiquez. : Q»il a efté fait pour mus 
Sapience, Iuftice , Sanctification , &c. Qui y 
cette Iuftice que nous obtenons par la foy , 
vient des Promejfes que Dieu nous fait dt 
nous aimer & de nous donner fon S. Efprit; 
& que par cette foi nous fommes régénérez, 
en nouveauté dt vie , recevant la grâce dt 
vivre faintement & dans la crainte de Dieu, 
Que la pureté de la vie & la reconciliation CtMn. inflit.l.%. 
gratuite font deux bénéfices infeparabïes ; par- 
ce que celuy qui a receu la Iuftice , pojfedt tU*t^,'%tfl**f. 
J e s u s.C h r i s t, qui rieft jamais fans fon '* C»**** 1 "- 
Efprit ; Que par cette grâce nous recouvrons 
la Iuftice que nous avions perdue tnAdam» 
& qu'elle eft entièrement rétablie en ceux 
qu'il adopte , & que ce rétablijfement fefait 
en abolijfant dans les hommes la corruption 
de la chair. 

Si les Calviniftes fe dépouillent de leurs 
préjugez , & s'ils agiifent avec un efprit dd 
paix , ils s'accorderont avec les Catholiques 
dans cette maxime, Que noftre lanification 
par la foy ri eft jamais fans la grâce fanfti- 
fiante. Tout ce que les Miniftres difent de 
plus , eft une pure fubtilité d'échole , qui ne 
meritoit pas que les prétendus Reformez 
excitaflènt tant de tragédies , puis qu'ils ne 
difconviennent pas du fond de la doctrine 
Catholique. 

Ils confeflènt tous que mefme leur ex- 
preffioweft fouvent toute femblable à celle 
des Catholiques , & que le mot de juftificr, 
dont les Calviniftes font tout le différend, 
fc prend fort fouvent dans l'Ecriture pour 
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fanEHfîer i & que lafaintetézh Tune des par- 
ties de noftre juftice , comme elle eft le 
fruit de la Rédemption. 

Les plus célèbres Proteftans allèguent 
beaucoup de partages de l'ancien & du 
if-. n. tr. D4». Nouveau Teftament, fur ce fujet. Ils di- 
l 4 ni. ^ ent que dans noftre juftifi cation la juftice 
n.tt t . iorint.6. Je J e s u S-C hrist imputée pour noftre 
" y," 5 7 ' Kfcc ' pardon , & communiquée pour noftre fain- 
calvAnfiit.l u -teté , ne différent que far la raifon fubtile de 
in^imn -in V homme , tant ces deux faveurs font infèpa- 
R«:*4.if.tM.i9. rablement unies. Qu'il ri y a point de péril 
Loa Butengerus in de leur donner un mefme nom , puis qu elles 
t.Àr-f'it ne peuvent eftre Tune {ans l'autre, & que 

ço>.t. Jllyncum p. , h, • • -fit 

ns.nï.fr in/b. pluiieurs anciens Pcresen ont ainh parle; 
jtcrfione calum ce qiu nous difpenfe d'en produire les té- 

zcnchim paftm moignages , puilque les Miniftres les re- 
nt Erh.1.4. rhefi connoiflent de bonne foi. 

11. £W*rr. de f 

ftn&ficA.xo c i. Ces deux raveurs concourent dans no- 

v ui. Drille, de ftification , & les riches prefens du trefor de 

g X I f ZV.^\n Dieu - Son abr ° lution change le criminel, 
rte/, et deBapt. & il n y a point d'imputation du mérite de 

' rte?* Leydenf. J E s 11 S -C h r i s t , que par l'application 
feuSjvpfistScc. que le S.Efprit nous en fait, La juftice de 
/ 4 ». d ( lujufic. £) ieu ne nous couvre p ns commc les vefte- 

Heb 9 . ,4. mcns 5 elle purifie au/fi nos confidences des 
Tf. 44. 4s. œuvres mortes. La fille du Roy eftveftuê d'u- 
>4 >zn$. cvitr. ne gloire intérieure. Nous ne fiomme s reveft us 
i>ens'. poft ceUa- de fa robbe nuptiale , ^k* Charité, qu'en 
0>io[i.uiude v. dépouillant le corps des péchez., & la robbê 
1 » taehée par la chair. La nouvelle vie efi appel- 

Bf' f. ib. 4. lée le nouvel homme qui efi né, félon T)iw> 
tnjufiicc&en faiçteti vsritablc. Le crefpo 
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fin & luifant , & les veftemens blanchis dans Af«- 7- tt 1$: 
le fang de l'agneau , font la juftice ou leî ^ wt JSL 
œuvres jupes des Saints. 

Selon le langage du S. Efprit , c'eft une 
régénération , une création nouvelle, & une 
reîurre&ion : C'eft noftre renouvellement, 
6c la réparation de l'image de Dieu. Quand 
il nous juftifie , il condamne le pecbé dans if^uf**™"' 
noftre chair , c* eft à dire , félon le Commen- 
taire d'Amiraud , // l'extermine dans Vef- 
frit des Chreftiens: Il nom vivifie & nous Jftfv.^* *"l 
crée en Jesus-Christ, afin que nous 
f xjfions de bonnesjtuvres , & nom rend par- 
ticipans de la nature divine : Ce qui ne fe 
peut entendre que de l'infufion de la grâce 
dans nos coeurs par le S. Efprit. (Et par ce 
moien on peut dire que nous fommes jufti- 
fiez en juslificatiùn de vie j parce qu'elle K<w s ' t8, 
nous tire de la mort , & de la puiflance du 
péché , pour nous faire pa(Ter en la vie des 
Juftes confacrez. Autrement ce feroit une 
juftification morte ,& une création imparw 
faite, qui laiiîeroit les chofes dans leur pre- 
mier néant , & les hommes dans la mort. 
- J e s u s-C h r 1 s t dans cét ouvrage de 
noftre juftice ,eft appelle XAdam nouveau 
& celefte : Il reforme en nous l'image de c * lv ' 1 
Dieu,& nous rétablit dans une vraie integri- e * '* • ' 4 ' 
tt: & il repare ainfi noftre perte,& les de (or- 
dres que noftre premierPere avoit faits. Les 
fidèles font rendus juftes ou juftifiez par 
l'obeïiraoce dej e s u s-C h r i s t , comme Kem ' ck 5 * 
par la defobeïrfance d'un feul , fçavoir d'A- 
dam, les hommes avoient efté corrompus, 
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ou fendus pécheurs. Or ce n'eftoit pas feu^ 
lement par l'imputation du péché d'Adam, 
mais aufli par fa transfufion , que les hom- 
mes e ft oient fouillez , comme S. Paul l'en- 
feigne. 

etf m. de u fi y a des Minift res fçavans qui ne trou- 
Tt * e ï" M ' Amà ' vent rien de plus ridicule , de pliis abfurde, 
& de plus contraire à l'Ecriture , ni de plus 
injufte, que cette imputation immédiate du 
péché d'un autre , pour l'en rendre coupa- 
ble, s'il n'y participe pas. Ce n'eft donc pas 
non plus par la juftice dejESUs-CHRisT 
Amplement imputée , mais actuellement 
communiquée par la vertu de fon Efprit , 
que les fidèles font juftifiezj autrement, cet- 
te imputation feule feroit aufli tres-ab* 
furde. 

Elle ne pourroit avoir d'accroiiTement, 
puifque c'eft la juftice infinie de l'Emma- 
nuel. Elle nous rendroit devant Dieu aufli 
accomplis que l'auteur de noftre falut. Elle 
fuppoferoit que le Chreftien fuft couvert au 
dehors d'une juftice dont il feroit intérieu- 
rement, incapable; & que l'Eglife, qui eft la 
fainte E poule reveftu'é du Soleil, n'en au- 
roit pas la clarté dans l'ame ; ou qu'elle éga- 
I leroit celle du Meflïe , puis qu'elle ne feroit 

rien que la fienne propre , au lieu qu'elle 
n'en eft qu'un petit raion. 
1 Cette juftice imputée & non pas infufe, 
nous mettroit dés cette vie dans la poffef- 
(ion de la Béatitude confomméej puis qu'el- 
le ne fçauroit avoir de degrez de fa perfe- 
ction. Noftre bon- h eur mefme par l'impu- 
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De l, a Justification. 1351 
tation de cette juftice, feroit plus grand ici- 
bas que celuy des bien-heureux,qui ont, à la 
vérité, une juftice parfaite , convenable à 
leur eftre^mais non pas infinie, comme celle 
du Sauveur, Celuy qu'il jusîifie eft fuftifié 
de jour en jour: En contemplant fa gloire, il 
en e fi transformé. La juftihcation &iafan- 
€t\ fi cation font comme une action conti- 
nuelle , où Dieu donne toujours , Se l'hom- 
me reçoit toujours. 

L'homme reçoit la vie par Tinfufion de 
lame dans le corps : les morts relTufcite- 
rent par la parole de J e s u s - C h r i_s t , 
quand il leur redonna le fouffle qu'il avoit 
retiré : & le premier homme eut toute fa 
forme Se fa gloire de TEfprit de la bouche 
du Seigneur^ Le fécond Adam qui eft effrit 
vivifiant, nous rejfufcite far une foi vive eft 
agiffante far charité. La fainteté accomplit 
Se couronne cet ouvrage , & il eft fans elle 
comme un corps fans ame. Elle fait donc la 
forme entière de noftre juftification ,eftant 
jointe au pardon de Dieu par Jesus-Christ 
& à la Foi. Dieu nom a fauves félon fa mi- 
fericorde far le bain de la régénération , & 
far le renouvellement du faint Sfprit, dre 
afin que fiant jufiifiez. far la Grâce , nom 
foions héritiers de la vie Etemelle. 

Le jugement de Dieu eft félon la Vérité, il 
ne prononce perfonne jufte, qu'il ne le faire 
tel par fa Grâce. C'eft le langage de l'an- 
cienne Eglife , Se ce font auffi les propres 
paroles d'un Caivinifte , qui prend Bucer 
pour fa caution ; &dit que Dieu nous fait 



Apoc. ix. 
t. Çorinth. j. 

w C'eft le difeours 

du célèbre G. 
«Joh. Vofiiui dt 
<t Tïap. in dtffut. 
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fanûiHcatio funt 
aÛus quidam per- 
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* 140 De ia Justification. 
DeU reformsnoH véritablement juftes par ces deux fortes de 
targui à-ief juftices. Drelincourt dit auffi la mefme cho- 

fe , & le répète fort fouvent. 
ji^uli t. Les faints Apoftres difent , q ue nous fom- 

77) es j unifiez, par la Foi, fans les œuvres de 
ULoi, & que notule fomme s néanmoins par 
les œuvres. Ceft: un mefme efprit qui en- 
feigne l'un & l'autre , il ne fe contredit 
. point : il exclut de noftre juftification d'au- 
tres oeuvres que celles qu'il y emploie. Or 
il établit conftamment les Œuvres de la grâ- 
ce , celles delà régénération , & du renou- 
vellement du faint Efprit , qui nous font en- 
fans de Dieu , & fes amis , femblables à 
Abraham , non feulement dans la foi , mais 
auffi dans les œuvres de fon obéilfance. , 1 

Il enfeigne que nous avons efté lave t , 
fanEHfie^, & juftifie^ au Tfym du Seigneur 
Jesus-Christ, & part 'efprit de noftre 
Dieu. Ce ne font donc pas ces fortes d'oeu- 
vres que le faint Efprit exclut de noftre ju- 
ftification , mais celles que nous enflons pu 
faire , avant que d'eftre juftes. Celles dont 
les Juifs fe giorifioient , comme les aiant 
faites par leurs propres forces. Saint Paul 
l'enfeigne dans fa difpute qu'il fait a fur ce 
feTrllôt^dîsft. ("jet ; & Ceft le fentiment des anciens Pe- 
&lm.c n.Non res , b que quelques c Proteftans confide- 
S£ïï£« ""es imitent. 

- per legem fidei ex 

quâjuftusvivû, &c %9. lfraël fcquens legem juftitix in legem non pervenic 
Quare î Quia non ex fuie , fed ranquam ex operibu's , îd eft , ranquim eam perfe- 
metipfos opérantes, &c Opéra legisquibus homo non juftificatur , ea funtqux 
fuacrediderit fine adjutorio&dono Detquod eft ex fide Jefu Chrifti , &c. qui 
fnis eft ad juftiriam omni credenti , ideft, qui per fpiricum incorporatus fo- 
âufque membrum ejus poteft illo incrementum intus dante opcraii jufticiam. 
Vid.inVfuo. &intf. adGaLtt.c.i. 
c Bulinger. typer.' Pi feator , drc. G.Forb'f. de jul'fc. f. u. 



Th. j. 

a Kow. ch. 1. 15. 
& ch. }. x6. & 
ch. 9. |o. jt. & 
Philipp. ). 7. 
b Q>ry[hft. Théo, 
doret. Occumen. 
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De la Justification. 141 
On ne peut dure que faint Jacques ait efté 
poulfé d'un autre efprit que faint Paul ; l'un 
& l'autre s'accordent à faire confifter nôtre 
juftice dans les ceuvres de la Foi , ou pro- 
duites par la Grâce. Si Ton s'imagine que 
faint Jacques ait eu égard à la juftification 
qui fe fait devant les hommes , ou à celle de 
noftre foi , & non pas à celle de la perfonne 
des Juftes , c'eft une miferable défaite que 
certains Miniftres ont inventée, mais que B c f^ n tjïL 
les autres defap prouvent. Il eft évident que w. g. Torù[. ib. 
cet Apoftre parle du moien du falut , & de jfjjjf # 
ce qui nous peut donner alTurance d'eftre 
agréables a Dieu , ejr d^eftre reconnus juftes 
devant luy. Abraham fut juftifié devant Dieu y tt f (tJ , 4 X4>lî . 
en cette manière. Il l'eftoit donc en eflfèt par 
la juftice aétuelle qu'il avoit receiie par fa 
çrace. Il y a deux juftice s fort diftinouêes û"*»" 
tans l'Ecriture , l'une qui eft en Jésus - 
Christ, l'autre qui fe forme dans le cœur m. 
du fidèle .Drelincourt déclare après du Mou- 
lin fon Maiftre , que c'eft la doctrine de 
tous les Proteftans &des Catholiques. 

Du Moulin avoit acquiefcé â l'explica- 3t*fiw f&. 
tion du Cardinal Bellarminfur cefujet, 8c 
s'eftoit réjoui comme d'un événement ex- 
traordinaire , de voir des Cardinaux d'ac- é 
cord fur ce point avec des Miniftres , & te- • 
nir un mefme langage dans cette célèbre 
Controverfe. Drelincourt auflî en témoigne Des *»mt<^ de u 
delà joie, comme fi elle eftoit par4à deci- 
dée.11 cite les paroles de ce grand Prelat,qui **u*r. d*J*lH. 
contiennent en fubftance , f *e l'opinion des - l,c - 7 * 
Calvinistes feroit orthodoxe , s'ils frcten- 
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14.2, De la Justification. 
dotent feulement que les mérites dejzsus- 
Christ font imputez. * parce qu'il nous les 
donne , & que nous les pouvons offrira Dieu 
pour nos pecheX. 

Mais la déférence de Drelin court pour 
du Moulin ne devoir pas eftre fi exceflïve x 
que de foufcrire aveuglément à fes paroles, 
& de Timiter dans l'infidélité de fon alléga- 
tion , & dans l'interprétation détournée 
qu'il donne aux paroles du Cardinal. 
11 ne dit pas Amplement ce que du Mou- 
» linluy attribue, mais il s'explique , en di- 
» fant que c'eft une chofe abiurde & contre 
» toute raifon de vouloir que nous foions for- 
» mollement j uft ifiez par cette imputation de 
» la juftice dejfisus- Christ j ôc que 
» dans les fujets qui font reveftus de deux for- 
ts mes , dont Tune n'eft qu'extérieure, ôc l'au- 
„ tre inhérente & intérieure , Ton a plâtoft 
m égard à celle-ci , qu'à l'autre , qui aufïï eft 
„ rarement emploiéedans rEcriture &dans 
i» les faints Pères. Par exemple , nous ne di- 
„ fins pas qu'un More (oit blanc abfolument y 
„ parce qu'il eft veftu d'un habit de cette cou*- 
„ leur : Au lieu que le faint Efprit nous appel- 
„ le j aftes abfolument; &ain(i ce n'eft pas à 
„ caufe d'une juftice externe, maisdel'inte- 
„ rieure & de l'inhérente , par laquelle nous 
„ fommes juftifiez, lavez, & fan&ificz, conv 
„ médit le faint Apoftre. 

Il y a de deux fortes d'imputations, félon 
De U vuee de là do&rine des Miniftres , l'une immédiate, 

fît fe fait fans avoir é S ard au changement, 
V%!&t.' ' ' & à la difpofition du fujet : L'autre média- 



. - 
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De l a Josti f i c jltion* jM- 
te , qui porte une communication actuelle 
de la chofe qui eft imputée. Ils ne veulent 
pas que l'imputation immédiate du péché / 
fbit jufte & convenable à la fagetfe de Dieu; 
mais ils jugent autrement de la féconde, 
qui préfuppofe que Ton y participe aâuek 
lement. Or la communication de la juftice 
de Je s u s-C h r i s t , eft de cette derniè- 
re elpece. C'eft un don de juftice & de fain-* 
teté plus magnifique , ôc plus efficace pour 
nous fanc"Hner, que le péché ne Ta efté pour 
nous corrompre* L'Apoftrenous Ta dit y ôc 
tous les Chreftiens l'accordent. Drelin- Là mefme fag. 
court dit aufli que cette doctrine de Bellar- «/•»•• 
min eft la créance de du Moulin , & de tous 
Us Miniftrt s du Roiaume , & qu'ils font tous 
presJs delefous-figner dcleurfang. 

Or Drelincourt ajoute , que le péché ne 
demeure pas dans la perfonne que Dieu jufti» 
fa ; & que le mefme Dieu qui nous pardonne 
gratuitement nos offenfes crée en nous un 
coeur net y & y renouvelle un efprit bien re- 
mis. Il reconnoift que c'eft une doctrine fi 
pure , & fi bien fondée 5 que hors de la cha- 
leur de la difpute les Catholiques la tiennent 
aufli- bien que les Calviniftes ; fçavoir cette 
double juftice, dont Vune eft en Jésus- 
Christ, & Vautre enfermée au cœur de 
l'Enfant de Dieu , par le doigt de fin Efprit. 

Du Moulin , & Drelincourt approuvent L k we fme ?. w 
auffifurcefujetlapenfécdefairit Auguftin, «54. m $• 
qui veut que la grâce foit comme un emplâ- 
tre , qui ne couvre pat feulement la 'plaie , 
mais qui la guérit* Ceft aufli ladecifion du 
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144 De la Justification." 
Concile de Trente : Ainfi l'on feroit d'ac- 
cord fur ce fujet, en difant avec le faine 
Apoftre, C^j U Cbreftitn efi jitftifié devant 
Dieu & devant les hommes , non feulement 
par la Foi, mais aujfi par les Oeuvres. Ce 
font des paroles de Dreiincourt , qui déci- 
dent cette queftion. 

Il n'y a point de pardon de Dieu à efpe- 
ker, fans avoir la crainte defon Nom. Les 
méchans voudroient feparer ces deux cho- 
fes dans la vie ; ne les feparons point trop 
fubtilement dans la difpute. Soions indiffe- 
rens pour les termes dejaftifier & de fantB- 
fier, que tous confeifent eftre d'ordinaire 
d'une femblable fignification.Joignons dans 
la forme de noftre juftice les dons que la li- 
béralité de Dieu a irréparablement unis,& 
nous ferons parfaitement d'accord. 



CHAPITRE II. 

Des bonnes Oenvres. De la puijfance d'ac- 
complir les commandemens ; & du 
libre arbitre. 

LA paix eft aifée dans ces matières , fi 
elles rencontrent entre les Proteftans 
des efprjts qui ne foient pas fi prévenus que 
le font quelques Minières. On convient 
que Dieu peut eftre confideré en deux ma- 
nières , ou comme juge fevere , prononçant 
un jugement exact fk rigoureux ; ou comme 
Pere, & rémunérateur indulgent , & fidèle 

dans 



* • 
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Des bonnes Oeuvres. 145 
dans fes promefTes. On accorde auffî que 
les œuvres font examinées , ou par la ri- 
gueur de la loi ancienne , & comme des ef- 
fets de noftre propre juftice, ou félon Ja 
douceur de la nouvelle alliance, & de la 
loi Evangelique. 

Selon le premier fens les hommes appré- 
hendent de paroiftre devant le redoutable 
thrône , où les Saints aufïï-bien que les 
Anges font confus , & fe voilent la «face. Si 
leurs œuvres (ont mifes dans la balance, ôc 
pefées au poids d'une juftice exacte , elles 
ne fe trouveront pas accomplies. La juftice 
naturelle, ôc celle de la loi , dont les hom- 
mes fe glorifient , feroient odieufes devant 
-Dieu, félon le jugement de fakit Paul, & nu. j. 
les œuvres mefmes des Juftes n'aur oient 
rien en rigueur qui fuft digne du grand 
Dieu , fi on ne les regardoit qu'en elles- 
mefmes. 

Mais dans l'autre regard, fçavoir de- 
vant le thrône de la Grâce , oû J e s u s- 
•C« *> 1 s t lave les hommes de fon fang ,ôc 
fe les unit comme fes membres , jôc leur 
communique les dons de fon Efprit, ôc 
les prémices de la vie 5 les bonnes œuvres 
font très-agréables à Dieu , comme des 
fervices de les enfans , des fruits de fa terre, 
des prefens de fa main , Ôc des efrufîons des 
mérites & de la juftice de fon tres-cher Fils. 
Il aime tout ce qui fe tire de fon threfor , ôc 
qui porte les traits de fon image. Il dit plus 
tendrement aux fidèles , que le Patriarche 
*iedifoir à fon Fils : V*ê*wr démon Fils #/r * 

K 
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i+6 Des bonnes Oeuvres. 
comme l'odeur d'un champ que VEternel a 
béni. 

La juftice de l'homme fenfuel eft fouil- 
lée , mais celle de l'homme fpirituel eft pu- 
re , & elle lé rend véritablement jufte. 
E flanc fan&ifié par la grâce du Seigneur 9 il 
eft un flambeau dans le monde, il a la ju- 
ftice de Dieu , il eft reveftu de fa force pour 

Î>ouvoir obéir à fes préceptes , ôc quoi que 
a charité n'égale pas encore la perfection 
de celle de la Gloire , il aime Dieu néan- 
moins par deflus toutes chofes, & fa foi 
vive luy fait remporter la vi&oire fur le 
a?o<mI. ch. 7 . monde. Ce fi ainfi que fin fient s Uvent & 
blanchiment leurs robes dans le fiang de l'A- 
gneau -, & qu'ils fie trouvent fur s , & fions ta- 
ch.\6.v.is. che. Ils veillent & confier vent leurs vefic- 
Mêttb. ch. h. men$ ^ ^ ne marcHem p 0 i m nHe i s Le joug du 

i. Timt* x.v.%' Sauveur leur e fi doux. Ils ont une foi & une 
charité fincere , qui efil'accomplijfementde la 
^m.ch.iyv. hi Evangeliquo. 

Ils peuvent donc , félon cette parole , 
accomplir ce qui eft la fin & la perfe- 
i, £;.s. tnm.yf. aion de la Loi de Grâce : Ils ont lafiemen- 
ce du Seigneur en eux , pour ne point pé- 
cher, comme dit S.Jean : Dieu nous a af- 
Homi.v..î. franchis de Vimpuifiance ou nous e fiions , Il 
coicjj.i v. ii. noH * * rendus capables de travailler a no fire 
vbtl. t. fialut , de nous purifier de toute feuillure de 

% Cmnt ' 7t '* U chair & de Vefitrit , pour rendre noftre 
faintetê parfaite , & pour participera l'héri- 
tage du Ciel : Ce qui eft oit impoflible à 
la Loi, il Ta rendu poflible par la grâce, 
en abolijfant le péché en la chair , & nous 
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pouvons tous en J e s u s-Ç hkist qui nous ^ om g 

fortifie. W.**«.i3< 

Cette do&rine eft claire dans l'Ecriture, 
& les Pères l'enfeignent en termes exprés ': 
Ils ont excommunié avec grand zele ceux 
qui d îfcnt que Dieu nous commande des 
chofes impojjibles , ne pouvant iupporter 
qu'on Faccufaft d une telle injuftice. Il 
n'eû: point befoin de montrer que S. Iero. 
me & S. Auguftin font dans ce fentiment, 
veu que non feulement Luther accorde sur u cbap.t.dt 
que Dieu ferait injufte de nous dcmanderVac- ««« g*- 

comfliffement de la Loi , s* il ne nous eft oit pas 
pojfible de l'accomplir par fon fecours ^mais il y 
a d'autres Proteftans verfez dans l'antiquité 
Chreftienne 9 qui confeflent ingenuement 
que c'eft l'opinion unanime des Saints Pè- 
res , aufli bien que la doctrine du S. Elprit, 
& qu'il eft rude déparier autrement. Ils di- c « Ger. m. r 9 f. 
fènt que nous ne lçaurions accorder l'Efl i Pe jj£ 
criture 6c les Saints Pères, que par la diftin- «titb.f. f. 481. 
âion, entre la rigueur de la Juftice-Divi- 
ne , & la douceur de la nouvelle alliance, « caoi qui 
qui grave la loi dans nos-cœurs ;Et il n'y a «.g^Œ", 
guère de Miniftres qui ne foient dans cet- «favet legem, 
te penfée. Ils voient bien que la loi de „ ^Tri g ui 
Dieu, ve ut que nous V aimions de toute /Y- tc * àngfy bhu- 
tendue de nos forces -, 5c que fi d'un cofté <« S&xojr* non 
tous les hommes pèchent , de l'autre il y p° flc nos aii - 
cn a de parfaits 8c de Saints , qui mènent p^iui-™ ôcc" US 
une vie fans reproche ,& qui font juftesdem I *J£ »^V^ 
*vant Dieu. vrov. io. J#f*|. 

✓ J Ces mefmes Proteftans modérez trou- V, 1 ' 4 ,"" 1 ' 8 ; . 
vent fon étrange, que quelques-uns de i,+i.l*c.u«. & 

Kij 



148 Des bonnes Oeuvres. 
leurs frères rejettent avec tant d'horreur 

Tb*'cdol\ i3 ^ nom des merites C ^ ans ' es œuvr « faintes. 

Car il eft vrai qu'en ce fujetles Minières 
font la plufpart fort piquans dans leur 
plaintes contre l'Eglife : Ils fçavent que le 
lens que les Catholiques donnent â ce mot 
eft pur & innocent ; que les Pères fe font 
fervis du mefme terme fans fcrupule ; & 
que le Saint Efprit emploie d autres mots 

1 ur. 10 . î<. r> 1. équivalens , comme d'eftrc dignes de lafloi- 

jr*Mâ#«* re ,3cc. 

Les Calviniftes difent tous que les bon- 
nes œuvres nous mettent dans letat & dans 
la condition que Dieu demande pour le 
falut ; que c'eft la condition de la pro- 
mefle , & que ce Seigneur fidèle l'accom- 
plit infailliblement dans ceux qui le fervent. 
C'eft ainfï que le Concile de Trente l'en- 

s#jf. c. c 16. tend - y Se il addoucit la dureté de ce terme, 
en difant avec les Saints Pères , que ce que 
les hommes appellent leurs merites , ce* font 
des dons de Dieu. L'Eglife & tous fes Do- 
cteurs difent hautement, que fans la grâ- 
ce , les juftes nauroient aucun mérite. Si 
après cela il le rencontre encore entre les 
Proteftans des efprits difficiles , qu'ils 

ï» {f*rm rw*/7 con ^ u ^ tent l eurs frères , & ils jugeront 
/to.V™/». ZI. en charité de l'Eglife Catholique. Car 
ramen eft juftir-a ceux a e Saxe , de Bohême & d'autres , ne 

mia. sicBohem. et trouvent pas jufte de luy faire un procès, 

V j>tJenimim'l P our une ex P reffion eft oans l'Efcritu- 
Véft.oper. c. îî. et re , & qui eft fort familière aux Saints Pe- 

a lH!?l Tb " res - Le P Ius grand nombre des Docteurs 
di .ocabuiura nô Calvmiftes ne donne aux bonnes çcuvres 
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aucun rapport à la recompcnfe , finon en 
tant qu elles font des témoignages denoftre 
Foi ; mais il y en a d'autres plus équitables 
qui les cenfurent , trouvant plus a propos 
de dire félon rEfcriture& les Saints Pères, 
que la recompenfe eft promife aux bonnes 
oeuvres en elles-mefmes , en qualité d'o 
beïtfance & de foûmiffion à noftre Pere , & 
de reconnoi fiance pour fes bien-faits. 

Il eft permis aux Calviniftes de s'expia 
quer comme il leur plaira fur la promette 
faite aux bonnes oeuvres , & fur l'engage- 
ment de la bonté ôc de la fidélité de Dieu à 
les recompenfer , pourveu qu'ils ne foient 
pas caufe que le courage des fidèles fe relâ- 
che, & qu'ils s'endorment dans l'opinion 
dangereufe de l'impuiflance d'obeïr à la 
Loi Evangelique , puis que la grâce nous 
rend capable d'y fatisfaire. Poùrveu auflï 
qu'ils n'infultent pas aux œuvres de Iuftes, 
Ôc qu'ils ne leur appliquent plus les paro- 
les dont Dieu fe fervoit en Ifaïe , pour de- 
tefter les oeuvres trompeufes des Impies, 
Tontes nos juftices font comme le drap fouit" 
lé. Si quelques-uns ont dit ces paroles des 
bonnes oeuvres , croiant les prendre en 
un bon fens , il n'eft pas jufte pour cela 
d'appliquer aux amis de Dieu l'horreur 
que Ton a pour les hypocrites , dont il eft 
parlé dans ce partage, félon Iaconfeflïon 
des plus eftimez d'entre les Miniftres. a II 
y en a mefme quelques-uns comme Zuin- 
gle b qui blâment Luther Ôc d'autres Pro- 
teftans , d'avoir dit , que tontes nos œuvres 
font abominables K iij 



in torum damna - 
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Que s'ils ufent d'équité dans l'explica- 
tioncfe ce pafTage du Prophète Ifaïe,ils doi- 
vent faire la mefme juftice â S.Bernard & à 
d'autres Saints Pères , comme aufïï à plu- 
fieurs Cardinaux Illuftres pour leurs fcien- 
ces. Mais ils prennent l'humilité de ces 
grands hommes en un mauvais fens, & ils 
interprètent leurs paroles trop à la lettre, 
pour les commettre avec le Concile de 
Trente , fous prétexte qu'ils ont prié Dieu 
d'avoir égard à la Iuftice dejEsus-CmusT 
pour leur pardonner. Ce mépris que les 
Saints font de leurs propres actions tourne 
à leur gloire devant Dieu : c'eft l'eftat qu'ils 
demandent de l'ame pour l'élever: & c'efi la 
perfetlion imparfaite des Chreftiens * comme 
Ktfttnym. M. 1. parloit un ancien Pere. 

clrcTpTrDre. Ces P feIâts vénérables fe font énoncez 

îin.fansneccinté, avec i'efprit du dernier Concile : il rejette 

Minmr« s r t oT, la Promotion de l'homme qui fe confie 

momcnsfur ce & fe glorifie en luy-mefme , & non pas en 

propos. m w$ Dieu feul5 qui ief aV orife defesdons, & 

il ordonne à tous les fidèles de marcher 
entre les deux extré mitez , de la témérité 
sejj. t.ch.io. j e j a défiance. Pour les éviter , il vent 

que fans ceffe on regarde d'un cojlé la mife- 
ricorde de Dieu peur en efperer le pardon ; 
& de l'autre fon 1 ugement > afin de trembler 
fous la main de ce grand luge» à qui nous 
devons rendre compte. C'eft le fecret de la 
Morale Chreftienne , que perfonne ne peut 
contefter. Si les Calviniftes font donc tant 
d'eftat du Teftament de ces Cardinaux, 
qu'ils le produifent dans leurs Sermons, 
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avec les difeours d'humilité des autres cé- 
lèbres Catholiques ; ils font obligez d'ap- 
prouver l'explication qu'ils leur ont don- 
née, 6c d'acquiefeer à la decifion de ce 
Concile, dont ces Auteurs ont efté les fi- 
dèles interprètes. 

Pour l'article du libre Arbitre & de la 
puiifance de l'homme , pour fe convertir. 
6c pour croire les veritez de la Foi, il ne de- 
vroit plus arrefler les Calviniftes , puis 
qu'ils lçavent que la puiflance de l'opéra- 
tion de Dieu dans nos coeurs eft ineffable, 
6c que le vent de fa grâce y foufîle d'une 
telle manière, qu'en animant noftre volon- 
té ,il n'en détruit point la nature : & que 
plus il fe rend puuTant & admirable en elle, 
plus il luy fait faire fes propres opéra- 
tions. 

Le Chreftien Iaiffant les fubtilitez de 
l'échoie fe contentera de dire avec toute 
l'Eglife : Que lors que Dieu appelle les hom- C*»" 1 - Tnlftff. 
mes, ils font éloignez de lui; qu'ils n'ont rien " 
qui mérite cette vocation, ni la juftification, 
tjrle pardon de leurs péchez ; qu'ils ont be- 
foin pour venir, à Dieu , d'eftre touche^ in» . 
terieurement par la lumière du Saint EJprit; 
& qu'alors ils ne font pas comme des troncs 
d'arbre qui n'ont point de mouvement & de * 
vie 9 mais qu'ils doivent véritablement agir 
& fe porter vers Dieu ; qu'en recevant [on 
inspiration , ils la peuvent rejetter par le 
défaut de leur nature, comme l'Ecriture 6c 
6c l'expérience nous l'apprennent ; mais 
qu'ils ne peuvent fe porter a la Iuftice, par 

K iiij 
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Uuf libre volonté > fans la grâce de Dieu, à 
quittât* difèns: Seigneur convertiffcz.-nous\ 
Que l homme ne peut ni croire, ni effereren 
Dieu , ni Vanner , & faire pénitence comme 
il le faut faire y fans Vinfpiration du Saint 

C**o. 11. Efprit;& que fans le fecours particulier de 
DieuAe juftene peut perfeverer dans le bien , 
mais qiiïl le peut dvec fa grâce. 

Les Miniftres diflimitlent 6c déguifent 
continuellement cette do&rine Catholique, 
&ils feforment des monftres pour rendre 
la foi de TEglife odieufe. Comme quand ils 
luy imposent de croire, que l homme mertte 
la juftifi cation & la remijfiett de fes péchez. : 
Ce qu'ils font ordinairement retentir dans 
leurs chaires , fe fondant fur quelques Do- 
cteurs particuliers , qu'ils interprètent mal, 
au lieu de la détermination formelle du 

Stjj.6.cdp,s. Concile, qui le nie abfokment. 

Ceux de nos jours parlent de la puilTanee 
de Fhomme , pour fe convertir, d'une ma- 
nière plus exprefle que ne fait ce Concile. 
Ilsdifent dans leurs Traitez de la Grâce ôc 

jimynU. de » du libfe Arbitre, que fî l'esjrit de l'homme 

uV^'ili*'" vonloit *i' r vigonreufement » & fe fervir, 

»t! U t io. m tout de bon 3 des forces qui refient dans les 

»» facuhez. * il feroit capable de fe dépouiller 

* »> facilement des mauvaifes habitudes , mef- 

>* me de celles qui font invétérées $ qu'il eft 

» libre dans fes actions , parce que s'il le veut, 

»> il peut faire autrement qu'il ne fait. Ils 

» avancent fouvent cette propofïtion , fî 

» l'homme qui n'eft pas régénéré croioit par 

»> les forces defon entendement & de fa vo- 
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lonté, &c. Figurez-vous, dit Arnyrauld, 
• un homme qui ufe bien de fes facultez na- 
turelles , je dis qu'il croira fans la grâce de 
l'Efprit. Il allure * que faint Paul, dans l'E- 
piftre aux Romains , nous donné ridée <Cun 
fidèle, fi Bien fanfiifié, & tellement imbu de 
la connoijfance & de l * amour de Jésus- 
Christ, qu'il ne puijfe rien du tout en- 
trer dans f$n ante qui y foit contraire 9 & 
qui efi tellement rempli par J e su s-Christ, 
qu'il ne manque rien du tout à fa faintetê. 

Amirauld refvôit , ou il ne doutoit pas 
que le Chreftien ne puiflè dans cette *vie 
accomplir les commandemens de Dieu de 
la manière que nous avons dit , Se qu'il ne 
puuTe parvenir , s'il vouioit , à l'heureux 
eftatquel'Apoftre décrit, Se qu'il recom- 
mande à tous les Saints. C'eftoit fans am- 
biguité la penfée de ce Miniftre, puis 
qu'il affilre que faint Paul décrit une telle 
rnefure de fainteté Evangclique , qu'elle eft 
nommée une fervitude de jufiiee , & que 
c'eft ce que l' Apoftre enfeigne , difant que 
le péché eft condamné dans la chair, c'eft 
à dire, ditAmyrauld, efïàcé & exterminé 
dans l'ame des Chreftiens. 

Diodati ne fait point de difficulté de dire 
c fouvent dans fes obfervations fur PEcri- 
ture, que quoi que Dieu feul nettoie le cœur 
de l'homme par le fang de fon Fils , & par 
la vertu de fon Efprit , néanmoins cette 
action eft attribuée à l'homme à l'égard de 
fon eftude , & de fa volontaire coopération, 
par le don du faint Efprit refidant en luy, 
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pour fe purifier des reftes du péché , ôc fe 
garder d'iniquité. II introduit le Prophète 
Jeremie , difant : Dieu agiflant en moi par 
fon efprit de converfion , je coopérerai à fa 
grâce, me déplaifant en mes péchez & m'a- 
donnant à changer de vie. Et ailleurs , il dit 
encore que faint Paul reprend la lâcheté 
des Hébreux à s'avancer dans la Foi des 
Myfteres, &c. leur reprefentant le danger 
de la chûte dans l'apoftafie, avec l'irrevo- . 
cable damnation de leurs ames , contre 
quoi toutesfbis il les alfiire , par la fidélité 
des promettes de Dieu , pourvûque de leur 
cofté ils coopèrent dignement à fa grâce. 

Daillé a traité la matière de la grâce contre 
Spanheim , d'une manière qui mit l'alarme 
dans le camp des Calviniftes. Il » fe fende 
tous les partages de l'Ecriture , & des faints 
Pères, que les Catholiques emploient, pour 
montrer que Dieu veut ferieufement que 
tous les hommes foient fauvez ; qu'à ce 
delTein il leur a donné fon Fils , & qu'il les 
appelle tous au falut , de forte qu'il ne tient 
qu'a eux qu'ils ne l'obtiennent* 

Il foûtient que Dieu prefente à tous le 
moien de croire s'ils Je veulent, &d'eftre 
par ce moien fauvez j & que Dieu Ta ac- 
cordé à tous les hommes , en leur offrant les 
chofes qu'il eft neceflTaire de croire j & 
eftant preft de leur offrir les autres , s'ils 
profitent des premières ; & que Jésus- 
Christ a fait en forte par fa mort , que 
tous peuvent croire s'ils le veulent. Que 
fi Dieu ne vouloit que le falut des Elus, qui 
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eft le fentiment ordinaire des Calviniftes , il el non dcicaeur * 
voudroic le péché des hommes ; &que fi ccp r ^£ lle ut & . 
les impies obeïfloient à Dieu,ils ne feroient «« pcccata fianc.E* 
point ce qu'il veut j mais que lors qu'ils le- 
roient des pécheurs déterminez & rebelles, < t impios quod 
ils feroient exaflement fa volonté. .ÊEEL 
Les Catholiques ne font donc pas des ca- cùm recale ' 



lcurcnc 



lomniateurs lor's qu'ils attribuent aux Cal- tlTTotfoL 
viniftes de faire Dieu auteur du pèche. D ail- ungucm face™ 
lé, Amirauld, &Teftard, difentque c'eft l**"***- 
la fuite neceflaire de la doctrine commune 
de ceux qu'ils combattent. En efïèt, les 
Miniftres de France & leurs fe&ateurs, qui 
n'ont pas embrafTé les maximes d' Amirauld 
& de Daillé, croient que Dieu ne veut pas 
le falut de tous , mais des feuls Elus : & en- 
tr'autres appuis , ils fe fondent fur l'article 
douzième de leur Confeflïon de Foi, & 
prennent les autres pour des novateurs. 

Daillé faitfervir àfon intention des ma- vf*g* des Verts 
ximes toutes contraires : car lors qu'il fe 54< * 547# 
propofe de decrediter les faints Pères , il 
met au rang de leurs fautes le difeours de 
Juftin Martyr , qui a crû , dit-il , que tous 
les hommes pouvoient eftre fauvez par la 
contemplation des œuvres de la nature. 
Amirauld avança aufli d'abord cette maxi- 
me. Mais ce témoignage de Juftin que 
Daillé improuvoit autrefois dans fon Livre 
de l'UTage des Saints Pères , lui a fervi de- 
puis pour prouver la Grâce univf rfelle , & 
la puilïance de l'homme pour trouver par 
tout fon falut s'il le veut. C'eft ainfî qu'il 
fçait faire valoir en un lieu , ce qu'il delap- 
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ht iffdJpdop* prouve & cenfure en un autre : Car il ai- 
grit "m «elt légué encore l'autorité de ce mefme Pere, 
qucmquami£»iu : p OUr montrer qu'il eftoit bien loin de croi- 
voium^Tutdr. re l'exclufion de quelques-uns du falut , 
fcrtèdoccac om- par une réprobation abfoluc , qui prefup., 
licuifl'cchriftt poferoit 1 împuillance de le convertir; Pms 
parricipibus iicri. tom au contraire ce Pere déclare qu'il 

tft pôjfible ou lolfible à tous les hommes d'eflre 
participant de J e s u s-C h r i s t. 

Il n'eft point neceilaire d'expliquer l'in- 
tention de S. Juftin , c'eft aifez de remar- 
quer que Daillé s'en fert ici , quoi qu'il 
l'euft condamné ailleurs,debitant une mon- 
noie qu'il croit fauiïe. Il en fait autant 
d'une opinion femblable de Clément Ale- 
xandrin , qui toutefois par les maximes de 
Daillé 6c par celles d'Amirauld , peut 
avoir un (ens tres-favorable 8c conforme 
aux paroles de faint Paul ; fçavoir que Dieu 
dans fes ouvrages convie tous les hommes 
à fe convertir, 6c que s'ils eulïènt profité 
de leurs connoilîances , fa bonté leur en eût 
donné de plus grandes pour fe fauver. 

Calvin a eftéfi éloigné de ce fentiment, 
qu'il a ofé dire que \ homme a efié créé par U 
Providence éternelle de Dieu^our venir dans 
U mifere ok il eft. II cenfure les Pères pour 
quumur aHâTîû. n'avoir pas bien parlé du libre-arbitre fe- 
tegrum rdin- i on f on e fprit : En quoi les Centuriateurs * 
Upfum.aUisadi- de Maçdebourg imitent fa témérité. 

munt , ôcc. lt- 

&.%nt. Athtn. Bxfil. Gr. Na^ia^. Epiph. Hieronym. Greg. &Cyïï> contra mduifeûl 
Jcrip.te<Hmon. Sic Se cent, f . pxg. çoo c 4. Sicut prioribus aliijuot fcculis do- 
ârina de lib. arbir. depravata eft Philofophicis quibu r dam cogiratlonibus, ira hoc 
«iam non paucî DD&ores Syncrgiam volunratis humana: nondum renarx in cou- 
verfione ad Deum aflcnici jnr , &c. O'VfîJ*' ~*H- ÇyrtU. Alcxjftd. &CC. 



Jnflh. f« î.e u. 
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pag . 19 f • De lib. 
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Ils ont efté 3 dit Calvin , trop complaifans <« l - *• <• l « 
aux Philofophes, craignant de fe rendre </' 4 * 
ridicules devant eux > en oftant aux hom- «* 
mes leurliberté i & d'ailleurs les Pères ne « 
vouloient pas que les perfonnes fe relâ- <« 
chafïènt dans l'exercice des bonnes ceu- <« 
vres, « 

Ces deux raifons de Calvin fubfiftent toû- 
jours , & par confequent il faut reconnoi- 
ftre avec l'Ecriture & les Pères cette li- 
berté de l'homme quand Dieu l'appelle, 
fi Ton ne veut expofer la Religion Chré- 
tienne à la rifée des Philofophes , & ofter 
tout-à-fait le courage aux hommes de s'a- 
vancer dans la fainteté. 

Cet Auteur produit contre luy-mefme ce lk mefme. 
fort à propos le témoignage de feint Jerô- « 
me & de faint Chryfoftomc 9 qui difent que # 
nous ne pouvons rien faire de bon , fi estant « 
aidez de la grâce de Dieu y nom ne cent ri- « 
huons de noftre fan» & qu autrement fagra~ « 
ce ne nous affiftera point , d*. C'eft la vraie « 
doctrine du Concile de Trente , & celle de sej?. t. 
l'Apoftre faint Paul : & les Miniftres qui s'y £ c ™ ttth ' * 
rendent ont efté juftifiez dans les derniers 
Synodes nationaux de France , des aceufa- 
tions qu'on leur intentoit, comme s'ils euf- 
fent approché de THerefie des Pdagiens, - 
& de tels autres anciens Hérétiques. 
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CHAPITRE lit 

Des fatisfaftions. Du Purgttoire : Et de la 
Prière four les Morts. 

Article Premier. 

Des Satisfactions. 

LA bonté que Dieu exerce envers nous 
par Jesus-Christ, ne pouvant 
eftre feparée de fa Sainteté , de fa Sagefle 
& de fa Juftice , il nous fait éprouver cette 
infinie mifericorde fous de certaines con- 
ditions. Sa fainte difcipline nous chaftie 
& nous impofe une rigoureufe pénitence: 
II veut que le pécheurs applique Iafatis- 
fa&ion de Jesus-Christ, par une imita- 
tion de fes douleurs, & qu'il foit ainfi cru- 
cifié avec lui par une ferieufe triftefle. 

Sous la Loi, il obligeoit ceux qui eftoient 
fouillez de fe prefenter au Sacrificateur, 
avec des marques de leur affIi&ion;& main- 
tenant il ordonne aux pécheurs de recou- 
rir à fa bonté dans l'humiliation des cou- 
pables. Il leur infpire de fe veftir du cilice, 
de fe couvrir de cendre , de fe frapper la 
poidrine , & de s'affliger par le jeûne Se 
par de femblables mortifications , ou par la 

Ecience dans les chaftimens que Iui-mefme 
ir envoie. Il fait une Sage & douce com- 
mutation d'une peine éternelle en une tem- 
porelle , & il nous fait heureufement fouf- 
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frir de petits maux , pour nous garantir des 
fupplices horribles & éternels. 

Outre la promeflede la grâce qui eft ac- 
cordée generallement aux pécheurs qui fe 
repentent: le Sauveur a eftabli dans i'E- Jean. ch. »o. ». 

Îjlife un Tribunal , où ils font obligez de M ' 
e prefenter pour y fubir le jugement des 
Vicaires de J e s u s - C h r i s t , qui lient 
ou délient, ordonnent des peines Canoni- 
ques , ou les relâchent par une Indulgen- 
ce favorable. 

H y a fujet de s'eftonner que les Calvi- 
niftes aient renverfé ce Tribunal de la pé- 
nitence , 6c qu'ils aient tant d'horreur des 
fatisfactions des pécheurs , comme s'ils 
n'eftoient pas obligez de rendre leur péni- 
tence tres-lenfible , afin qu'elle foit plus 
exemplaire & plus propre pour glorifier 
Dieu devant les hon îmes : oc comme s'ils 
pouvoient trop reparer leurs fautes,& don- 
ner trop d'édification par leurç châtimens 
volontaires. Cette pratique ne peut eftre 
defapprouvée, lî ce n'eft que l'on déguife la 
créance de l'Eglife Catholique. Elle n'efta- 
blit point d'autre fatisfa&ion devant laju- 
ftice de Dieu , que le prix infini du Sang de 
Jesus-Chkist: & elle confidere les actes de 
contrition de la mefme manière que les 
Calviniftes font leurs fufpenfions, leurs ex- 
communications , & la réparation des 
fcandales , comme des voies pour obtenir 
TAbfolution , & pour participer aux méri- 
tes du Sauveur. 
Ainii l'inceftueux de Corinthe fut frap- 1. s 5- 
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pé dans fon corps d'une grande punition, 
afin que fon ame Fuft fauvee ; c'eft la penfée 
de faine Chryfoftome, & Calvin mcfme 
le reconnoîft , quoi que le chagrin qui le 
trouble fut les coutumes de l'Antiquité , 
l'irrite contre l'interprétation de ce grand 
homme , & toutefois il ne fepeutdémeiler 
des termes de l'Apoftre, qui parie de l'ab- 
baiflemem de ce fcandaleux , 8c il eft con- 
traint d'avouer que c'eftoit une condamna- 
tion temporelle. 

Ses Seotateurs reconnoiffent que les ver- 
ges dont l'Apoftre menaçait les Corin- 
thiens , &c qu'il fit fentir à pkifieurs rebel- 
les, av oient quelque chofede plus fort que 
l'excommuttication. Du Moulin &Dioda- 
ti en attendent la peine jttfqu'à des dou- 
leurs du corps. Le premier le pcouve con- 
tre Calvin , tant par les paroles de S. Paul 
que par celles de faint Chryfoftorae , de S. 
Ambroifè fc & de faint Jérôme , Se l'autre dit 
expreflèment que YAfoftrc livra et pécheur 
à la pénitente , paur la ruine & la vexation 
de fa chaire par des jeunes & par des ma- 
ladics. 

Ces Anciens Do&eurs voiant la condui- 
te de faint Paul , de conkierant /es expref- 
fions ,onr creu que cette mortificaticwi de 
la chair f ail oit une des parties de la vraie 
pénitence. Ils les ont appellées des fo6s~ 
fa£tions t j&ies om fait owerver avec lares*, 
grand foin- Les Conciles font pleins de cet- 
te doctrine , & elle ne peut faire peine aux 
#rote£tans , s'ils ne fe montrent préve- 
nus 
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Des Satisfactions. m$i 
nus contre les règles Apoftoliqucs. 

Ils s'animent contre les Indulgences,dont 
toutefois l'origine eft fort innocente félon SP f * , '* ft *' 
Calvin , qui l'attribue à TadoucilTement 
que la charité de l'Eglife ancienne accor- 
doit à la rigueur de la pénitence. Ils font 
il hardis que de dire fur ce fujet des injures 
aux Saints Pères , & delesaccufer d'avoir Cbtm^d»pnrt. 
parle, înconliderement , parce quils ont p. î?x.37> sape 
Fort recommandé ces fatisfaftions , & en 2*2E?ÏÏ ?* 

* gis quant vcitr > 

ont exalté les avantages pour mieux infpi- acc loruti funt, 
rer le changement de vie. 

Ils ont dit, comme font aum les Miniftres fideuiè diâum , 
dans leurs Sermons, lors qu'ils parlent des &c ' 
larmes de faint Pierre, que nos fumes y font 
lavées , que noflre Juge eft appaisé par ces 
fatisf allions Canoniques , & que fans elles nos 
péchez, ne nous font point remis. 

Saint Auguftin ne leur a pas fait plai- « cbmnU. md. 
fit , de dire qu'*7 faut appaifer Dieu pour <« 
nos péchez, pajfez , par des aumônes ; que fa « 
miiericorde les efîace , pourveu que nous « 
ne négligions pas d'en faire une fatisfaEtion «« 
convenable-, que la prière de chaque jour fa- "4jj^J ***** 
tisfait a Dieu pour les péchez ordinaires & «« c '**'* 7 °" 
légers , dont nous ne fommespas exempts pen- <• 
dant cette vie.Ws difent que ces difeours, ex- «« 
cèdent la vérité. <« 

Toutefois ces grands nommés les avoient 
appris du divin Efprit , qui dit par Daniel» 
que nos péchez fe rackettent par cette B*M-*«*7« 
voie : Rachetez, vos péchez par la Iujlice , 
Scc.ce fera un remède à vos mau x , fur quoi : * 
Diodati , dit que c'eft au regard des peines 
temporelles. L 
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i6i Des Satisfactions. 
Saint Paul recommande les œuvres de 
Hcb. 13. 17- mifericorde, parce queDieu eft appaisé par 
de femblables Sacrifices. On ne peut donc 
rejetter les décidons du Concile de Trente 
fur ce fujet , fans accufer la pratique de la 
difcipline des Miniftres , qui retient & qui 
relâche comme il lui plaift,les fatis factions 
des fautes très - énormes , & , fur tout , 
fans s'oppofer à la parole de Dieu , & à la 
coutume vénérable de l'ancienne Eglife, 
autorifée par les Saints Docteurs. 

On peut ajouter que les maximes des 
Proteftans lâchent la bride à Ialicence,& 
refroidit la pénitence & la pieté. Que s'il 
s'eft glilîe quelquefois de l'abus dans la 
difpenfation des Indulgences , on fe doit 
fouvenir de la poutre que l'on a dans l'oeil, 
& il n'eft pas jufte d'imputer la faute & la 
mauvaife conduite des particuliers à toute 
l'Eglife, dont les ordres, fur ce fujet, font 
tres-exprés dans le dernier Concile. 

Article II. 

Du Purgatoire & de la prière 
pour les Morts. 

LE s Satisfactions temporelles pour les 
péchez n'eftant pas achevées par tou- 
tes fortes de perfonnes dans cette vie , le 
refte de leurs fouffrances fe doit accomplir 
avant qu'elles entrent dans la Gloire. Quoi 
que ceux qui meurent dans la grâce dû Sei- 
4 GjohVoÇ.xx gneur foient déclarez bien -heureux , & 
tïru^mZ. ioient affeurez de la béatitude; * ils n'en ont 
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Du Purgatoire. iC} 
pas la parfaite poireflïon, qu'après une pur- 
gacion digne du faintTcmple,où ils doivent 
entrer. Ces vafes facrez de Dieu femblables 
â ceux dont il parie fouvent , paflent par le tarit, t.&n. 
feu & par l'eau de fon jugement favorable, 
avant que d'eftre receus dans fa maifon. ?** <ft */»• a« 

Les Miniftres fe rient du Purgatoire,* ils 1 \oJimiL 
croient mettre en peine les Catholiques en 
leur demandant quelque pailage de l'Ecri- 
ture pour le prouver : Mais ils y en trouve- 
roient eux-mefmes plufieurs , s'ils avoient 
les yeux d'Aigle pour foûtenir fa lumière. 
Car les faintsPeres y ont découvert des my- 
fteres & des dogmes que les prétendus Re- 
formateurs n'y trouvent pas aujourd'hui : 
ce qui eft pour eux un très -mauvais augure, 
après cequefaint Paul nous dit, que /'£- *.f«ri«M j- 
vangile n'eft couvert qu'à ceux qui ferijfent. 

L'antiquité Chreftienne a borné la cu- 
riofité des hommes dans cette recherche j 
mais quoi qtfen difent les Calviniftes , les 
faints Pères ont trouvé le Purgatoire dans 
les Livres Sacrez. Les uns l'infèrent du 
chapitre cinquième de S. Matthieu, Vous 
n'en fortirez. point jufques à ce que vous ayez. 
paU jufques au dernier denier. Ik difent que f ' s *7' r ^ f '"- 
^ c'eft autre chofe, de fe tenir debout, dans «•a™».' 8 * 4 
l'attente du pardon , cjue de parvenir à la <« 
Gloitç. C'eft autre chofe d'eftre envoié «« 
dans iaprifon pour n'en point fortir, fans * 
avoir paié juf qu'au dernier denier , que d'à- <« 
voir auflï-toft larecompenfe de fa foi & de <« 
fa vertu. Autre chofe d'eftre netto;é& pur- « 
gé, long-temps, dans le feu par une ^onguc « 

L ij 
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i$4 Du Purgatoire» 
„ douleur & un long tourment pour fes pe* 
M chez , que de les avoir nettoiez par la fouf- 
„ france. 

m S.Paulin Evefque de Noie envoia le corps 
„ de Celfus pour eftre enfeveli auprès des 
„ Martyrs , afin qu'il en tiraft dequoi purger 
c efom Us paro. „ f on ame dans ce feu. 

les de Blondel * i /• . 

Min. SibyU. » D autres le prouvent par le Pieaume loi- 
418. „ xan te- cinquième, qui parle de paffer par le 
»> feh & par l'eau ; ici , par le bapcefme , & 
„ là , par le feu du Purgatoire , dit faint Am- 
7» iUtm Tftim. broiie. 

Saint Bafile , Se faintjcrôme , par le cha- 
pitre troifiéme de faint Matthieu , // vous 
laptifera du faint Efprit & dufeu.Et faint 
» Grégoire de Nyfle, dit, que les hommes 
»» font purgez , ou pendant cette vie, parleurs 
»> prières, & par l'étude de lafageffe; ou après 
»» la mort , par la fournaife d'un feu purgeant. 
»» Mais fur tout faint Auguftin , de qui la 
» voix eft celle de toute l'ancienne Eglife, 
» parle tres-clairement fur ce fujet. Il dit 
*r U r H n tv / e * cinc celuY qui n'aura point cultivé Ion ame, 
Gtnefi contr. »> qui eft le champ du Seigneur , &quil au- 
Manicb. c. xo. „ ra ^gg couvrir d'efpines , aura dans cette 
>» vie la malédiction de la terre dans toutes 
» fes œuvres , & après cette vie il aura le feu 
»> de la purgation , ou la peine éternelle. Il 
Tam. }. r^/rt- „ parle ailleurs de ce feu purgeant & non 
P as éternel, & il appelle Catholiques ceux 
de%.<iu*jt.T)ui.„ qui le tiennent, & il ne le juge pas in- 
EnddrJi Laur * croiable. En d'autres lieux il l'établit af- 
c 6 7. »> firmativement , & dit que les enfans qui 

u.^%*mL" ne font pas encore capables d'obferver les 
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Du Purgatoire. i6< 
préceptes , aiant receu les Sacremens , font «k qpMm port 
heureux après la mort, & que non feule- «•roïïrwmciS", 
ment ils font exempts des peines éternel- 
les , mais aufiî de tous les tourmens purga- « 
tifs. Il prouve ces tourmens par le Pieaume *, / V? w " ,l VV- 
trente-ieptieme,S«£tf* ur ne me chatte*. point «♦ idm de itio 
envojtre colère, &c. & il demande à Dieu de «^"Teffi/ino 
n'eftre pas feulement délivré du feueter- «. qui cmend*Wt° 
nel, mais auffi d'élire fi bien purgé pendant «^tiïult. 
cette vie, qu'il n'ait pas befoin d'elrre pur- m 
gé en l'autre , comme ceux qui font fau- <« 
vez par le feu. Il allègue aufiî Ifaïe&Ma- «Dec.D.i. 10. 
lachie, qui parlent de nous purifier de nos « c ** M * 
fouillures comme l'argent dans le feu : « 
Mais fur tout il appuie cefentiment furie ( < t>tùv. D. i. n. 
paflàge de faint Matthieu, & il dit, formel- «jK**». d c* 
lement, qu'après cette vie il y a des peines 
temporelles , & que des péchez retenus <« 
dans cette vie feront pardonnez dans Tau- c« 
tre , ce qui n'eft ni le Paradis ni l'Enfer. « 

Ces preuves fuffifent pour les perfonnes 
équitables, & fi les Prétendus Réforma- 
teurs n'en font pas fatis faits , ils prennent 
un mauvais parti de s'élever contre l'anti- 
quité Chreftienne, &:de dire avec Calvin 
au defavantage des faints Pères , qu'ils fi LWitXh* $. 
font trûp laïjfé emporter aux fottifes dté ' I0 * 
vulgaire. 

Ceux-là font plus raifonnables qui ont 
cru que cette queftion difficile , touchant 
l'efiat des ames après la mort , fe pouvoit 
expliquer par une diftinéhon , qui eft allez 
claire dans l'antiquité , des divers degrez, 
de la Béatitude: c'eft le moien , difent-ils 

L iij 
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i66 Du Purgatoire. 
d'accorder les exprejfions différentes des Pères 
fur cette matière. 

Tantoft ils ont dit , que quelques ames 
des fidèles morts eftoient dans le travail, 
dans les foûpirs , & dans l'attente d'un 
meilleur eftat; tantoft aufli qu'elles eftoient 
dans la gloire , Ôc enfin, que le comble 
de leur bon-heur ne feroit qu'au dernier 
jour. 

chamer A. R»- \\ y g des Docteurs Proteftans qui font en 

vet , ch. Dreltnc. r - ~c r 1 r- n 

Daiiu. ce lujet tort leveres contre les laints Pères, 

& qui prennent plaifir à les faire tomber 
en contradiction : Mais il y en d'autres plus 
modérez , qui ne peuvent foufrrir que l'on 
ait un fi mauvais fentiment de ces grands 
hommes. Ils jugent qu'on leur fait injufti- 
ce, de croire qu'ils fe foient contredits 
dans une matière de cette importance,qu'ils 
avoient fort examinée ; & ifs trouvent plus 
raifonnable 6c plus conforme à leurs expli- 
cations , de dire que les Pères parlent ainfi 
différemment , félon les divers eftats où ils 

Ceg le ftnument cro i ent | es am es des fidèles après la mort. 

de B ondell.i. des r , 

Sihyu.ch n.P*g. Us n ont pas diftere la Béatitude des 

fiïrlfaDif' ^ amts j u ^l ues au dernier jour : c'eft une 
ft rt ' fecunda de i magination de plufieurs Proteftans,laquel- 
,e Blondel defapprouve. Il montre que 
**rd u cMh cette doctrine eft incompatible avec leurs 
ikme'rmi p. i 9 o. témoignages tres-exprés , & il croit avec 
*.<».». d'autres Calviniftes, que les faints Pères 
ont eu^gard aux divers degrez du bon-heur 
des Saints , & à la dernière Se parfaite par- 
tie defon accompliftèment. 
»> Ces faintes Ames ne l'ont pas encore,& 
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Du Purgatoire. 167 
elles foûpirent pour l'obtenir , & font en « 
fufpens , dit Blondel , non comme incer- « 
tains de l'effet , mais comme ignorantes ce 
du temps auquel il plaira à Dieu , qu'un « 
fi admirable événement arrive. Cette do- 
ctrine eftant bien prife eftablit au fond 8c 
en fubftance , ce que l'Eglife appelle le 
Purgatoire, qui eft un degré, mais encore 
éloigné de la Béatitude , qui dans le langa- 
ge du Saint Efprit , n'eft pas incompatible 
avec des foûpirs, des peines , & les defirs a foc. *. 10. 
véhéments de la confommation du bon- 
heur. Ceft un éclaircilïement qui a plu à tc 
quelques Proteftans: Junius ne s'en éloigne «« o. J*b. vofj. 
pas, & ilfupporte les Pères qui croioient H%££u%f' 
que les ames font foulagées parles prières «v»r g * t .l. uc. 
des vivans . Ce foulagement qu% leur pro- 
curoient , fuppofe qu'ils ne les croioient 
pas fans peine, quoi que leur douleur fuft 
adoucie par l'efperance certaine de leur 
bon-heur. 

Ils demeurent d'accord prefque tous , 
que l'ancienne Eglife univerfelle prioit 
pour les morts , & quoi qu'elle parlait di- 
verfement de leur eftat , elle croioit que les 
prières leur eftoient utiles , afin que Dieu 
les traitaft avec plus de mifericorde qne lenrs 

péchez ne meritoient. d^ieS'^m'e' 
Les uns le prouv oient par le fécond des 1Q *' r ' ** c ' 
Machabées chapitre douzième, car ils pre ^™ id L 
noient ces livres pour Canoniques , quoi \\, es iy ' c ' 
qu'ils exhortaflent à les lire fobrement 8c s - a*^. v ™f- 

1 . . .... per. hwoe. I. Le 

avec précaution ; ce qui ne prejudicie,non concile de C*r* 
' plus à l'eftime qu'ils en faifoient y que ce '^/'J^J'// 1 

L iiij » V9.ce uy 
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16$ Du Purgatoire. 
R«*<4*4 <7«jj* qu'ils nous difent de ceux de Job, dei'Ec- 
f L ijWo* , defufte & dcs CantiqueS) qu^iis V ouloient 

auffi que l'on leuft avec circonfpettion. 

Les autres Pères ont fondé cette prati- 
que fur l'obligation que nous avons de nous 
fecourir les uns les autres, & fur l'exhorta- 
tion qui nous en eft faite 5 ou fur la coutu- 
me généralement receuc , qu'ils ont cru de 
melme force qu'une Loi écrite & émanée 
duS.Efprit, témoin S. Chryfoftome , qui 

Homil ll J» difoit Ce n ' eft ° iC f** U DiaCre 9»' fi"* 

a Sa. & in i . moit cette prière , & qui faifoit mémoire des 
ÏSHÏ* inE^'fL m*™ dans les redoutables Myfteres>mais que 
ad Philij*. ynu* ç'eftoit le S .Ejprit qui Tavoit ordonné. Blon- 
rmZitt Jnm? del,dit,ingenument,que faint Chryfoftome 
d $ sibjU. /. », ne pouvoit iiiger, autrement , de cette coû- 
* 3 ' ^ tume de fafffe des prières , des offrandes & 

des aumônes pour les morts , Jinon quelle 
eftoit Afoftolique , farce qu'il la tenoit con- 
firmée far des hommes voifins du fiecle Afo- 
fiolique qu'il avoit en eftime, comme des Ter- 
fonnes vraiment enfeignées de Dieu. 
■ Les Proteftans, néanmoins n'en jugent 
pas lî charitablement j ils méprifent cette 
coutume, & laûTent le parti de toute l'an- 
■ cienne Eglife & des hommes, que les Pères 
reconnoiilènt pour Apoftoliques , afin de 
fuivre le parti d'Acrius, que ces mefmes 
Docteurs mirent au rang des Hérétiques, 
parce qu'il improuvoit les prières pour 
les morts ; mais les Miniftres malgré les 
Pères , le prennent en cela pour un Ortho- 
doxe. 

Ils ont voulu auffi fuivre fon exemple, 
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Du Purgatoire. i$ 9 
en ce qu'il fcfepara pour ce fujet del'Egh- 
fèdeSebafte 3 s'omniaflrantdans fon erreur. 
Les faints Pères lui difoient que les prières 
s' e fiaient faites pour les morts avant fd il 
fiift au monde > que ce [toit une tradition des 
ufpoftres , & qu'il avoit tort de vouloir Yen- Zf*ph*n. f w»r. 
verfer l'ordonnance de VEglife fa M ère. Il 
ne faut point d'autre réponfe au Préten- 
dus Reformateurs 5 ils promettaient de ré- 
tablir l'Eglife dans l'eftat où elle eftoit du 
temps de faint Chryfoftome , ôc toutefois 
ils ont aboli cette fainte coutume qu'il te- 
noit pour Apofiolique. 



CHAPITRE IV. 
De la Primauté dans VEglife. 

■ 

LE Saint Efprit reproche auxjuifs qu'en p/J jm 7 
fe vantant d'avoir édifié VEglife, ils en 1 ' lt% 
avoient rejettéla Pierre principal >:Les Pro- 
teftans font- leurs imitateurs, ils fe glori- 
fient de la reformation ôc du rétabliffement 
de l'Eglife , dont toutefois ils ont voulu 
changer le gouvernement Hiérarchique, ôc 
renverfer autant qu'ils ont pû k\ Pierre fon- 
damentale > ôc l'ordre eftabli par J e s u s - 
Christ. Ils prennent la primauté du 
Pape pour l'objet de leur averfion , & de 
leurs plus fortes déclamations. Elles font 
trop fcandaleufes pour les rapporter : mais 
pour ramener les ieparez fur cet article, il 
ne faut que fort peu de reflexions. 
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170 Delà Primauté' d u Pape. 

L'Evefque de Rome a receu tous fes 
privilèges de l'autorité & du gouverne- 
ment delà propre bouche du Fils de Dieu, 
dans les paroles qu'il dit à faint Pierre : 
Vous efies Pierre 9 & fur cette Pierre j'édifierai 
mon Eglife ; C'eft ainfi que l'ont expliqué 
les anciens Pères , que l'on ne peut accufer 
de flatterie & d'intelligence avec l'ennemi 

dejESUS-CHRlST. 

Il y a long-temps que l'on a remarqué 
UJUté.t.tê.» la confeflion ingénue du Miniftre Came- 
m ron , qui dit que ces paroles du Sauveur 
v s'entendent de la perfonne de ce faint Apô- 
» tre - y qu'autrement elles feroient trop am. 
* bigucs, Ôc n'auroient point un bon fensjque 
» le plus naturel Ôc le plus facile qu'elles puif- 
»» fent avoir, eft que ce fidèle Apoftre qui 
•» avoit fi bien confefle Jesus-Christ, feroit 
*» la Pierre de fon Eglife, ôc fon principal foû- 
»» tien entre fes Miniftres; qu'en confequen- 
» ce de cette promefle, il fut le Chef de la 
» compagnie des faims A 'poflres - y qu'il prefida 
»> dans le Concile de Jerufalem , qui fut le 
» modèle de tous les autres, & qu'il prefcha 
» le premier l'Evangile aux Nations. Amy- 
i*irtm.p. 99 . ,> rauldafuivi l'interprétation queCameron 
»> fon M c donne aux paroles de J e s u s- 
»» Christ. 

i* pm/«. Tht. Mais Guillaume Rivet déchire cruelle- 
sdverfi Ccdurc. ment la mémoire de Cameron , comme s il 
euft concerté avec l' Eglife Catholique l'é- 
tablitfemcnt de la Monarchie fpiritueile 
du faint Père. Cependant ce Miniftre ne 
confideroit pas que Beze,?w'i7 
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De la Primauté* d u Pape. 171 
finiment, avoit eu la mefme penfée que 

a Tem. t. TtA» 

Cameron. * 

Car il foûtenoit que faint Pierre avoit a ^. itaquevi- ' 

la prééminence entre les Apoftres en Jeru- «?o"ymis"nA°po- 
falem,& que dans le fiecle fuivant l'on efta- «« ftoiorum Col. 
blitunEvefque pour eftre le Supérieur & -J^SSîf. 
le Prince des autres. «« «"« . &c iH vulc 

Amirauld confcfTe que dans les âges du -SÎK,,^ 
Chriftianifme les plus éloignez du noftre, 

v ... j k t • . tics ufas fercbic, 

b 1 hvelque a eu des prééminences ou des *& c . Etcjufmo- 
prerogatives au deilus des autres Paftcurs; ««J^jlSjjjJ* 
qu aufïï-toft après la mort des Evangeli- «quemiuftinus 
ftes , ceux qui avoient fréquenté les Apô- ««i^'eft AntmTf * 
très , & qui forent appeliez les hommes 
Apoftolicmes,iuccederent à leur autorité, « b l0 o'" 0 f; 
cour avoir une prefidence perpétuelle dans « 
lesCompagniesjqu'ilslesgouvernoient&y <« 
prefîdoient, & qu'après la mort de ces hom- « 
mes Apoftoliques , celuy qui eftoit le plus 
âgé , qui eftoit le principal en dons & en 
autorité j jouhToit des mcfmes prérogatives 
ôc privilèges au defllis des autres Evefques, 
qu'il prefidoit toujours dans les Compa- 
gnies^ y avoit la principale intendance, & 
que le nom d'Eveique luy demeura , & que n 
origine del'Epifcopat. De forte que <« 
fi on ne la rapporte pas au temps des Apô- « 
très , il n'y a néanmoins prefque rien de „ 
plus ancien. Petit célèbre Miniftre de Nif- *Erf/f. data 
mes eftoit de mefme fentiment,fçavoir que (t * **• ' 
cette Hiérarchie avoit efté eftablie dés le t c 
temps des A poftres , & que l'Evefque choi- <♦ 
fi entre les Preftres , eftoit chargé de tout « t 
le foin de l'Eglife. Ces Miniftres fans con- <« 



« 
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i7i De la Primauté' du Pape, 
h ter les Anglois & autres Proteftans 5 main- 
„ tiennent que la dignité de l'Epifcopat eft 
m d'une inftitution divine. 

Ils ont efté forcez d'entrer dans ce fenti- 
ment par l'évidence de paroles du Sauveur, 
&par l'autorité des anciens Pères 3 qui di- 
fent tout d'une voix a que S. Pierre fut efta- 
bli par Jesus-Christ, pour eftre la Tierre & 
ÏZiïÛ.t h fondement de l Eglife. 
Ambrof s. cynil. Ils n'avoient pas néanmoins la penfée de 
t%£ " dél °S er à la Gloire de J B s u s - C h k i s t, 
s.cbyfift.s.4». qui eft appelle la pierre principale de l'angle; 

rnais ils entendoient que faine Pierre &fes 
s. Léo. &c. fucce{Ieurs,par leur fermeté, à combatre les 
Herefîes , & à foû tenir la fainte Foi , fe- 
roient fa pierre minifteriale , fa colomne , 

Çaiv. inft 4.cf;. & f on a pp m \ Calvin s'en émeut, mais il 
6.fect. 6. &u Et , . rr » 
cb.y.ftH. n. il na point de meilleure reponle adonner a 

dit^ucc'eft badi. tous ces difeours fi exprés des faints Pères, 

nerimpudem- „ r _ T r- 

ment , & avoir linon , que ce font des railonnemens trivo- 

ftf^quede " ï" de *re que 1-Eglife a efté fondée fur 

fonder î infaii * faint Pierre , & que ce font des folies d'en- 

Se^UftX^ fans - Sa paflion l'emporte jufques àprofe- 

ces paroles de J. * rer ce blafpheme , que Jesus-Christ 

rL Lvïî; " Pnnce des Pafteurs , le fouverain Evefque, 

toi que t* foi ne » & l e Chef de l'Eglife , na pk acquérir VU on- 

man^e „ neHr de t imaut > a m L l HHUmnK Les au- 
Luc. n. ji. _ r _ , . • 

Magdeb. Cent. très Proteftans imitent Calvin , difant , que 

4 '/' fa J^ Çf* c ^s grands hommes ont erré en ce point , & 
««i aceufè fur ce- qu ils ont jette le s fonde mens du my frère cf$- 

nu[mtf*il% nu l H ^' Cependant les Pères ont puifé cette 
doctrine dans l'Ecriture , & ils ont expliqué 
les paroles de J e s u s-C h r i s t des droits 
de la perfonne de faint Pierre & de fes fuo 
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De la Primauté' du Pape. 175 
cefleurs , auffi - bien que de fa foi & de 
fa confeflion. Ces deux fens s'accordent 
fort-bien , & il ne faut point s'étonner fi 
faint Auguftin les a fuivis tous deux , fans 
fe contredire. Luther mefme reconnoift les 
droits & la primauté de l'Evefquede Rome, 
& il confefie que la volonté de Dieu paroift 
avec évidence dans fon rang éminent. // 
n'eufi jamais pu , dit-il , s'élever à cette mo- 
narchie j fi Dieu ne l'cuft voulu , efrc. &par 
confecjuent , il n'efl point permis de luy refi- 
fier m II croit que cette preuve fuffit , quand 
il n'y auroit aucun texte en fa faveur , ni au- 
cune autre raifon ; & que cette confidera-' 
tion de la volonté de Dieu eft fuffifante 
pour reprimer la témérité de ceux qui s'y 
oppofent. Tom -*: re f° l - »i- 

Cette autorité parut dans tout fon éclat * ro W imH ' 
au cinquième fiecle. Les Evefques de Ro- 
me convoquoient les Conciles Généraux. 
Ils avoient le privilège d'y prefider , & de 
reformer ce qui y avoit efté mal déterminé, 
témoin le Concile de Chalcedoine , où il 
eft dit , que Diofcortts avoit ofe convoquer 
un Concile, fans l'autorité' du Siège Aposto- 
lique , ce qui na jamais pu fe faire légitime- 
ment. Les Pères & les Conciles luy deman- A«w#»*i. 
doient la confirmation de leurs Décrets. Les 
Evefques condamnez appelloient au Siège 
Romain , comme fit Flavien Patriarche de 
Conftantinople. Nul ne pouvoit appeller M 
de leur jugement. On leur donnoit les plus à Cent. j.c. 4. f. 
magnifiques Eloges. Ilejtoit alors confiant , 
difent les Centuriateurs , • que la primauté ctnt.t. c. 7. 
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de faim pierre eftoit dévolue k l'Evefque de 
Rome. 

Di u Primauté. Blondel & Saumaife luy accordent fou- 

SsL ^*L trimât» vent y ^ e bonne-foi la plus grande partie 
f' a g. i 7 . & pai» „ de fes avantages. Le premier, fur tout , re- 
tem q^fitc- - connoift dansfon livre de la Primauté, que 
dés le fîecle Apoftolique , durant la fubfi- 

£L P m££.»' ftance du Temple Judaïque, il y avoit de 
„ l'inégalité entre lesEpifcopats & lesEglifes, 
„ & que lesEvefques dejerufalem eftoient les 
„ Patrons des autres ; TEgiife des ce temps- 
„ là formant fon régime extérieur, & le rang 
„ de fes Prélats fur le plan de Tordre Politi- 
„ que. Bucer dans fon traité de la Prepara- 
„ tion t pour le Concile de Trente, confefle 
ingenuement que les anciens Pères ont re- 
„ connu la primauté de TEglife Romaine, 
„ comme eftant celle qui a la Chaire de faint 
„ Pierre , ôc dont prefque tous les Evefques 
ont efté regardez comme SuccefTeurs de S. 
Epijl. Tbeol.paz. Pierre. Mefantthon dit , que la M onarebie 
*4f.£f74. de l'Evefque de Rome fert à garder l'unifor- 
mité , & qH* l'on s'accorderoit aisément fur 
cet article , fi Ton eftoit aujfi bien disJosé fur 
]»fiit.4.c.7.f. l*s autres. Calvin quoi que tout tranfpor- 
u « Jté quand il penfe au Pape, eft forcé par la 

» vérité , de dire , que du temps de Grégoire 
»» le Grandji'Empire eftant diflïpé,& les Èvef. 
» ques voulant donner ordre , que dans la 
»» confuffion del'Eftat civil, l'unité de la Foi 
»» demeuraft inviolable j ils fe joignirent à 
»» FEvefque de Rome,ce qui fit que la digni- 
» té de fon Siège & fa puuTance furent gran- 
»> dément augmentées. Et Ton portoit, dit-il, 
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De la Primauté' du Pape. 175 
une telle révérence au Siège Romain,qu'il 
pouvoit reprimer & corriger les rebelles 
qui ne vouloient pas obéir aux autres.Saint 
Grégoire, dit encore Calvin , garde bien 
aux autres leurs droits , mais il conferve 
aufïï les fiens ; il ne dedre point par ambi- 
tion déroger à fes Frères , il les honore en 
toutes chofes $ mais il ne connoift point 
d'Evefque qui nefoit fujet au Siège Apofto- 
lique , lors qu'il fe trouve en quelque fau- 
te. Ici Calvin prononce un jugement for- 
mel contre l'irreverance qu û a eue pour un 
Siège fi faint. 

Ces titres auguftes que Calvin reconnoift 
avoir efté déferez à l'Evefque de Rome du 
temps de faint Grégoire le Grand pour l'u- 
nion de laFoi,luy furent auili donnez par 
les mefmes raifons , dés le commencement 
de l'Eglife Chreftienne. Nous l'apprenons 
de S. Irenée , & de divers autres laines Pè- 
res , qui vouloient que toutes les Eglifes 
fujfent affociées a celle de Rome t a caufe de 
fa pluspuijfahte Principauté y & parce quel- 
le avait efté fondée par faint Pierre & par 
faim Paul , & que par la fucceflion des Evcf- 
aues elle confervoit la Tradition des Apoftrcs> 
ejr la Foi annoncée aux hommes. 

Ces paroles font fi formelles, qu'elles 
diffipent la vaine réponfe de Blondel , qui 
veut que. cette Principauté s'entende de la 
dignité de l'Empire & de la ville de Rome, 
où l'Evefque de Rome eftant aflis , les au- 
tres Evefques de tout le monde y avoient 
une facile correfpondance , & trouvoient 
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du fupport en confpirant avec luy. Mais il 
eft évident que les làints Pères dans ces paf- 
mSié' fages alléguez par Blondel , parlent d'une 
Principauté de l'Evefque de Rome fur les 
„ autres Eglifes , au regard de la Foi : Et elle 
zpift. ad hmo. „ eftoit fi confiderable des les premiers fie- 
man ' „ cles , qu'au rapport de faint Cyprien l'Em- 

„ pereur Decius avoit plus de jaloufîe de 
„ l'exaltation de TEvefque de Rome, que du 
Weronjm.zp. » foûtevement d'un Prince. Saint Jérôme 
éi. adpàmmach. parlant d'un Grand de Rome qiû avoit 
beaucoup d'ambition , dit, qu'il la croioit 
w borner par la pofleffion du Pontificat; & il 
difoit à Damafe qu'il fe feroit Chreftien, 
tt fi on luy donnoit cette dignité. 

S. Irenée pour juftifier cette autorité du 
S. Siège fur les chofes de Foi , eftablit la 
doctrine facrée fur la Tradition, ôc fur la 
iuccefïïon des Evefques de Rome. Il tire 
cet avantage de l'Eglife Romaine , pour le 
fondement du recours que toutes les Egli- 
fes y avoient, & pour une des raifons de 
fa Principauté. Il donne mefme une illuftre 
preuve de cette prééminence , par le récit 
• qu'il fait de ce qui arriva du temps de faint 
Clément difeipiedes Apoftres, fur une dif- 
fenfion qui s'éleva entre les Frères qui 
eftoient à Corinthe. L'Eglife Romaine leur 
écrivit des Lettres tres-fortes , qui décide- 
rent,fouverainement,le différend Jeur don- 
nèrent la paix , rétablirent leur Foi , & leur 
déclarèrent la Tradition récente qu'ils 
avoient eue & qu'ils dévoient fuivre. Ces 
puuTantes Lettres leur furent comme un 

Arreft 
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Delà Primauté' du Pape. i 77 
Arreft fouverain & celefte. Or cette prin- 
cipauté 8c cette puiflance ne procedoit pas 
de l'Empire ou de la Cour de l'Empereur; 
mais de l'autorité légitime que l'Eglife Ro- 
maine & fon Evelque exerçoient dés ce 
temps-là fur toutes les Eglifes de Dieu , & 
mefme fur celles de la Grèce, qui ne fc 
fuirent pas foûmifes à cette autorité s'ils ne 
l'eullent tenue pour divine. Ce droit eft 
auflï reconnu par faint Athanafe &c par S. 
Auguftin , Se faint Jérôme en écrit en ces L - »• 
termes. 

Je parle, dit- il,àDamafe, au fucceifeur « 
du peicheur &*iu difeipiede la Croix, en « 
ne fuivant aucun autre quejESus-CHRisT. «* 
Je fuis joint par Communion à voftre Bea- « 
titude,c'eft à dire,à la Chaire de ftint Pier- «« 
re : Je fçai que l'Eglife eft baftie fur cette « 
pierre. Qui mange l'Agneau hors de cette tc 
maifon eft profane , & quiconque ne fera <« 
pas avec Noé dans Y Arche,perira par le de- «• 
luge. Quiconque nerecuëille pas avec vous, « Mdtrh - 11 !•• 
répand , & quin'eft point dejEsus-CHRisT <« 
eft de l'Ante-chrift.Ôue les Proteftans exa- 
minent de quel cofté Tetrouve l' Ante-chrift 
félon la maxime de faint Jérôme , il tient 
que c'eft dans le parti de ceux qui fe liguent 
contre l'autorité del'Evcfque de Rome. 

La paix aflujettit à fon Siège , ce que la « . 
guerre ne luy a point foûmis , le Siège Ro- « 
main retient par la Religion , ce qu'il ne « 
poflêdepas parles armes. Rome aiant efté «« 
plus eftenduc parle donjon de la Religion, * 
que par le Siège de la puiflance politique. * 
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Ce font les paroles de faint Léon premier 
& de S. Proîper, que Blondel ne defavouè* 
pas, non plus que les déférences de nos 
Rois , jufques à des génuflexions devant le 
b.w. deUTri- faint Pere , Ce que ce Miniftre eft contraint 
m*mit*g.n.& deconfefler comme un fait inconteftable, 
114 ' Puis que la perfonne & le fiecle de Gré- 

goire le Grand j ne font point fufpe&s aux 
Proteftans, il eft facile par là de décider 
cette controverfe. Car quoi que Blondel & 
beaucoup d'autres Miniftres fe veuillent 
prévaloir des difeours de ce Saint contre 
Jean de Conftantinople, fur ce qu'il vouloit 
ufurper la qualité d'Evefque univerfel , au 
préjudice de tout l'Epifcopat, néanmoins 
leurs trophées font imaginaires. 

Car ce Grand Evefque en condamnant la 
prétention de fon adver faire , 4 fort bien 
maintenu les droits de fon Siège , auquel il 
ajfure que tous les autres font fujets, comme 
Epifl. n-Hh> 4- » Calvin vient de nous dire. Grégoire écrit à 
*> l'Empereur Maurice , qu'il ne défend pas 
»» fa querelle particulière, mais la caufe de 
» Dieu tout- pui (Tant , & la prérogative que 
» l'Evangile donne à S. Pierre , luy commet- 
» tant le foin de toute l'Eglife. 
x. 4. E/>. h. 11 mt,élegamment que Jean de Conftanti- 
nople,/*#7 injure à la fainte Eglife univerfel- 
. le > & que fi les peche*^ de Grégoire font fi 
grands , qu'il doive fonffrir tant de maux , 
S. Pierre eft innocent, & ne mérite pas de les 
foufrir. 

L.u.E>ijt.}i.j* n déclare qu'il tient la place de faint 
» Pierre Prince des Apoûres ; tt il prie llm- 
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Delà Primauté' du Pape. 179 
peratrice de luy confcrver fa bien-veillance, <« 
afin que fon honneur ne foie point dimi- <• 
nué. Il prononce mefme Anatheme & ma- « 
ledi&ion contre toutes les piùflanccs Se- « 
culieres , qui voudroîent entreprendre de «« 
violer fes Décrets & les Reglemens de fon w 
autorité ApoftoliquejEt il donne une infini- 
té d'autres preuves femblables des droits 
de fon Siège. Il communiquoit avec tou- 
tes les Egliles Chreftiennes, pour faire voir 
que tout le monde Chreftien reconnoilfoit 
la primauté tres-legitime,& qu'il polîèdoit 
à jufte titre le rang Augufte que fon adver- 
faire vouloir ufurper. C'eft pourquoy Sau- d. Trima* ?*- 
maife dit ingénument, que Grégoire le s f ibi 
Grand vouloit quel tvtcvpat umverel luy copatum univer- 
j# dA , i de U frcrogMtiondH Sic g c 

jfpêftêliqUt. gativam, Se om- 

Le Le&eur équitable jugera par là du ^p^f u "^"" 
procédé des Miniftres , qui tournent contre effe Grcgorius af- 
la dignité de ce faint Evefque , les paroles 
dont il fe fert pour foudroier un ufurpateur. 
Ils les emploient pour anéantir une autori- 
té, que # Gregoire tait fi bien valoir , & qu'il 
exerce fi hautement.Ils l'appellent tyranni- 
que êc Anti-chreftienne , & ce Prélat Y ap- 
pelle divine & Ev Angélique M veut que tout 
le monde le tienne peur le fucceffeur de S. 
Pierre, & de fis prérogatives: & toutefois les 
Miniftres après luy avoir donné les éloges 
de très- faim & de très-grand homme , vou- 
droîent le faire paffer pour le capital en- 
nemi de J e s u s»- Christ. Si donc les 
Proteftans agiffent de bonne- foi , ils re- 

M ij 
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180 De l'Adoration* 
connoiftront que cette jurifdiction que S. 
Grégoire s'eft attribuée n'eft pas Apofta- 
tique, comme ils ledifent injurieufement, 
mais piûtoft tres-fainte & Apoftolique. 

CHAPITRE V. 

De l'adoration d'un feul Dieu > & qu'elle 
n'eft point bleffêe par le culte de 
l'Eglife Catholique. 

Jef. i* zs. X Es Rubenites & les Gadites drelferent 
I j autrefois un Autel , qui remplit leurs 
frères de crainte , & leur fit foupçonner 
qu'ils ne vouluflent introduire quelque 
nouveauté dans la Religion : mais tout ce 
, bruit cella. quand on eut appris de leur 
propre bouche , qu'ils ne Tav oient point 
dreffé pour le facrificej& que s'ils n'avoienc 
pas fur cela Tordre de Dieu , ce n'eftoit aufïï 
qu'une reflemblance du vrai autel qu'il 
avoit ordonné , & qu'un témoignage public 
qu'ils avoient fart en l'Eternel , & qu'ils de- 
meuroient inviolablement attachez à fon 
fervice. 

Nos frères fcparez ont efté furpris de la 
mcfme manière fur l'impreflion que leurs 
prétendus Reformateurs leur donnèrent, ôc 
que leurs Miniftres leur confirment tous les 

Çd-v injlit l x* j ours > < l ue 1 Egiife Catholique détourne les 

c*p. ii. f* u hommes du fervice de Dieu pour le rendre a 
o£$*£ t dis dieux effranger*. Sur ce préjugé , ils ont 

H*xft. 54. crû qu'il n'y avoit point d'accommodement a 
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De l'Adoration. iSi 
faire avec elle , non fltis ejiCa partager entre 
Dieu & l'idole. Mais cette calomnie de 
quelquesMiniftres devroit eftre difïïpée par 
tant de preuves illuftres que l'Eglife donne 
continuellement de Ton zele immuable 
dans V adoration d'un féal Dieu. Toute fa con- 
duite eft fi éloignée de détourner les ames 
de la pieté , qu'elle ne tend qu'à les y exci- 
ter , & que mefmela plufpart des Minïftres ^j$*k t 
lajuftifient de cette horrible aceufatiori. Boch.inw&t"' 

Les Ecrivains Sacrez de l'ancienne & de * 9 ' 
la nouvelle alliance , ont exprimé le fervice 
divin, avec les mefmes termes généraux JpQ 
qu'ils ont emploiez pour lignifier , foit 
l'honneur civil y foit la vénération religieu- 
fe des chofes faintes. Les faints Interprètes I9 . 
auflï-bien que les Pères grecs & latins , fe »• &^>7- 1». & 
font fervis de femblables paroles , pour ¥*$4? m %l'& 
•fignifier trois principales fortes d'honneur, io.i8.£*o<* 18. 
qui tirent leurs degrez & leur excellence de fc3P». ,'©. V, 1 ' ' 
leursobjets. R#jr.t«.4i. 

Sur ladifference que lanature du fujet ^J^s^.'lt. 
fait allez diftinguer , ils n'ont point faitdif- 
ficulté dédire que Dieufeul^oiV eftre fervi> 
aimé, honore & adoré » fçavoir abfolument 
& par excellence, à caufe de luy-mefme. 
Mais ils ont dit aùffi que l'on doit aimer , 
fervir , (fr honorer les hommes ; & qu'outre 
cet honneur civil > il y en a un autre faint & 
religieux que l'on déferoit à l'Arche & au 
Temple , &qui eft dû toujours aux chofes 
faintes , fans préjudice du fervice abfolu de 
Dieu, que les T4eologiens expriment par- 
ticulièrement par le mot d'adoration. 

M iij 
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Elle coniifte à reconnoiftrc que Dieu eft 
fur toutes chofesbeni & adorable éternel- 
lement , qu'il eft le feul vrai Dieu qui peut 
nous fauver & nous perdre , &<qui connoift 
nos penfées par fa propre lumière j qu'il eft 
infini & incomprehenfible , digne de tout 
noftre amour , & de toutes nos louanges , 
cftant le principe de noftre eftre , l'auteur 
de U grâce & de la gloire. 
n Comme Ton ne choque point l'honneur 
&%Tut(c? qui eft dû à Dieu , dit Drelincourt , quand 
P uq. i de Bellay» on aime ceux qui portent fon image ; nous 
nui.*- ,» aimons Dieu fouverainement , & le refte 
hd^ca! " n'eft digne de noftre eftime, qu'àcaufe de 
rhoiiquc.par les »» luy .Nous ne violons point,dit-il,fon fervice 
lciDrc^œurt. ,, quand nousfervons & honorons les Saints 
à proportion des grâces dont il les a ho- 
norez. 

D'un mefme genre d'amour nous aimons 
Dieu en my-meime , & nous l'aimons dans 
Tes créatures qui portent fon image. Aufli 
d'un mefme genre de fervice les fidèles l'a- 
dorent enluy-mefme, s'y fient & y recou- 
rent dans leur befoin ; & ils le fervent anffi 
dans fes Saints , les honorant pour les grâ- 
ces qu'il leur a départies, & les confiderant 
comme fes mains & les difpenfateurs de fes 
" biens. 

v*g. 114. » pj us une créature a de vertus , Se plus 
M nous la devons aimer: parce que ce font 
" des traits du Créateur, & des raïons delà 
*' bonté entre les hommes. Nous cherifïbns 
davantage les gens de bien ; & les Saints 
glorieux aiant une faintetç parfaite , npus 
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Del'Adoration. 183 
leur devons plus d'amour & de refpe& , que « 
lors qu'ils eftoient ici-bas. Et comme entre «« 
les créatures qui triomphent au Ciel , il n'y « 
en a point que Dieu ait plus élevée que la « 
fainte Ôc bien-heureufe Vierge Marie , auffi « 
n'y en a-t-il aucune pour laquelle nous de- « 
vions avoir plus d'amour & de vénération. « 

Si l'honneur religieux fe prend pour un c« 
acte de religion par lequel la créature s'hu- ce 
milie devant quelqu'un, fe foûmet abfolu- « 
ment à Juy , l'invoquant ( fçavoir comme « 
le Principe & le Pere de l'Univers ) & y «« 
met toute fa confiance , comparoiiîant de- « 
vant fa face , comme devant celuy qui con- <« 
noift fon cœur & fa penfée , & qui exauce « 
fes prières ; en cefens-là Calvin , du Mou- « 
lin, & les autres Miniftres , dit Drelincourt, ce 
déclarent que l'honneur religieux n'appar- « 
tient qu'à Dieu feul, <« 

Mais l'honneur religieux fe peut prendre «« 
en une lignification plus étendue , pour un « 
honneur qui eft infiniment au deflbus de «« 
celuy de Dieu. Car il y a des chofes que <« 
nous ne fçaurions adorer ni invoquer fans « 
facrilege, (fçavoir dans les fens ôedans la ce 
condition que nous venons de dire) lefquel- ce 
les cependant nous vénérons & honorons « 
religieufement, dit ce Miniftre : romme les ce 
Sacremens que Dieu emploiè dans la reli- ce 
gion & dans la célébration des myfteres Ôc ce 
les Saints, parce que Dieu s'en eft fervi pour ce 
Icdifi cation de nos ames , & que ce font des c« 
exemples illuftres de fa grâce. ce 

Cette explication de la doctrine des Cal- «« 

M iiij 
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viniftes cil avantageufe aux Catholiques. 
Elle prcfuppofe qu'un me/me genre de fer- 
vice religieux ou d'adoration a ,diverfes 
efpeees à proportion des fujets où il fe rap- 
porte , & qu'il y a une forte d'honneur re- 
Kg»»* oindre que celuy qu'on appelle de 

Rttig. HtjtniJ* latrie , qui n'eft du qu'a Dieu. C'eft la deci- 
fion des P lus célèbres Miniftres qui ont 
elle preffez de parler ainfi, parles Argu- 
mens des Catholiques. Il y a mefme des 
Proteftans qui approuvent la cfcftinction 

W^Thnéf^! commune des fervices de latrie & de dulie y 

r'hef tt. & )» qui eft Ci odieufe aux autres Proteftans plus 

Appui, p. 1)6. f e veres. 

tnflh.t uc.ii. De forte que Calvin feméconte eftran- 
f*z. 1. gement , lors qu il prétend rendre cette di- 

stinction ridicule par une raifon qui l'eft 
encore davantage , fçavoir que fervir eft 
flus qu'honorer ; parce qu'il n'a pas confé- 
déré que c'eft tout le contraire, puifque Von 
) fert des gens que l'on n honore pas. Ses fe<5fca- 

Çhuti Drel Exa. teurs font plus raifonnables , qui difent 

mtn, p. 2.4. J ob. . . * r 'C r 1 tt 

%.9.h*rpt ,&c. cjue la latrie lignine louvent dans la lan- 
gue Grecque la plus baffe fervitude , com- 
me eft celle des mercenaires > De forte que 
Calvin en cette rencontre a efté auffi peu 
fçavant dans les maximes de la civilité , que 

blcImeP&é**' c * ans ^ théologie des anciens Pères, 
i* fxo. t . & at Us diftinguent d'ordinaire l'adoration en 
f*t • ces trois manières : La premiere,qui eft pu- 

rement civile : La féconde, religieufè, mais 
inférieure à celle de Dieu, & qui fe rappor- 
te à fon honneur : La troifiéme, qui le con- 
lîderc abfolument& en luy .mefme. Ils ap- 
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De l'Adoration. i8y 
pellctit celle-ci la livrée de Die u , fa co u- 
ronne & l hommage qui luy eft dû. Ils croient 
cette diftin&ion neceiTaire pour ofter l'é- 
quivoque de ces mots généraux , d'adora- 
tion, de fervice & d'honneur» dont fe fervent 
les Interprètes des Livres Sacrez : & fans 
cette diltinction , Ton fe trouveroit empê- 
ché en plufieurs endroits de l'Ecriture. ' 

Saint Auguftin dit , que dans ce partage, 
Tu adoreras le Seigneur ton Dieu , &c. 
Il n'eft point parlé , d'adorer Dieu feul , y 
aiant beaucoup d'autres chofes que l'on 
adore , mais non pas de la fervitude qui luy 
e/t deué à luy feul, dont il eft parlé dans la 
fuite y & a luy feul tu ferviras. Les autres 
Pères aufli recommandent d'ordinaire 1'*- 
doration religieufe des fignes & des lieux 
Sacrez, y & de tous les instrument du divin 
Service , des Saints & de leurs Reliques. Ils 
difent, qu'on ne les adore pas de latrie, cefr 
à dire , comme des Dieux , mais d'ajfettion 
ejr et honneur » ou relativement à caufe de 
'Dieu, à qui cet honneur fe rapporte. Le Mi- 
nière Mat. Bochart fe fertde ces paroles, 3«*.4»ft»*#. 
fur la citation d'un partage de faint Cy- T£&™fIZ 
rille d'Alexandrie , qu'il croit éluder par cjriiu <cMe. 
cette paraphrafe. Toutefois il eft tres-ex- 
prés pour répondre à l'objection de Ju- 
lien l'Apoftat , qui difoit que les Chreftiens 
fervoieht des hommes morts , à quoy faint 
Cyrille oppofoit ce que nous venons de 
voir , qu'on ne les adoroit pas comme des 
Dieux , mais relativement, à caufe de Dieu. 
Cefr la réponfe que fait l'Eglife à l'obje- 
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ction femblable à celle de cet Apoftat , qui 

eft reiftifcitée par les Proteftans. 

Bochart cenfure comme ridicule cette 
façon de parler d'un fi grand Patriarche, 
d'adoration , d'honneur & d'ajfeftion. Il pré- 
tend que Y adoration eft une efpece d'hon- 
neur , & que ces deux chofes font oppofées 
Comme le genre,& une de fes efpeces parti- 
cuiieres:De forte que de dire, une adoration 
d'honneur* c'eft comme qui diroit un raifon- 
nable fenfitift&c ce feroit une exténuation 
înllit. c. ii. impertinente. Mais Calvin fait ici la leçon 
**** } * au Miniftre Bochart ; car il dit que nous li- 

fonsfouvent que les hommes omette ado- 
rimais que c'eftoit un honneur de civile 
ti, au heu que Bochart infulte à la Tradi- 
tion des faints Pères qui emploient fou-, 
vent cette diftin&ion. Ils connderent l'a- 
doration , comme un genre qui embratfe 
dansfon eftenduc les devoirs de la civilité, 
ôc ceux de la Religion j & dans leur ftile le 
mot d'adorer eft Sinonime à celuy de faluè'r. 
Or tous les Chreftiens reconnoillent di- 
verfes fortes de falutations fans fe contre- 
dire , & comme la vie fe diftingue en végé- 
tative , fenfitive & raifonnable , il y a auffi 
une adoration ou falutation , qui fe diftin- 
gue diverfement. Que fi le mot d'adorer a 
une fignification plus eftroite & plus pre- 
cife depuis quelques fiecles , ce n'eft que 

Far l'ufage des Docteurs Chreftiens , qui 
ont comme confacré & aflFèc^é à fignifier 
l'honneur qui eft rendu direBement a Dieu\ 
&: ainfi ils ne font pas coupables de l'ab- 
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De l'Adoration. 1S7 
furdité que fe figure le Miniftre Bochart. 

Les Prétendus Reformez donnent ici 
toutes fortes d'avantages à l'Eglife ; ils ac- 
cordent que les faînts Pères parlent fou- 
vent d'une efpece £ adoration , qui eft infé- 
rieure à la divine. Ils en produifenf beau- 
coup de preuves de l'antiquité , comme de 
faint Grégoire de Nazianze, de faint Chry- 
loftome , de faint Jérôme , & fur tout d un In corhtb. 
extrait des Sentences des Pères , où il eft dit gjy ■ *• - 
touchant lesdiverfes adorations qu'il y en Vsfc.rZo^. 
a une élevée pardelfus les autres , qui eft <« 
deiie au feul Dieu & dominateur de toutes « 
chofes , comme celle q*ii eft confiderée en «< 
latrie & en efprit. Il y en a une autre qui eft •* 
rendue aux Rois, &c. Il y en a aufli une ty- <« 
rânnique, &c. Enfin , il y en a une volontai- « 
re Ôc honoraire qui n'eft pas de latrie par c* 
le defir & par la foi , mais que les fidèles «« 
rendent pour l'amour de Dieu aux Saints «« 
qiù font élevez en gloire , aux Anges & « 
aux hommes divins , comme aufli aux Tem- • 
pies honorables & aux vailîeaux. Ceftle <* 
difcours des anciens Peres,au rapport d' Au- ie , ™* 

a & le Faucheur , b Blondel e en mot gnagt défunt 



•14**11 



recueille aufli beaucoup de preuves 5 lors ***** . 

qu il examine comment le Pape ejt dtgne ^ Thtodoret. p. 

d'eflre adoré, ï\'*"ïîVù 

Saint J Auguftin dit , queceluy qui tait ihtrijui 1. 4. ch. 

ou qui venere un figne divinement infti- 4:f*<-*' 1 : ? c * 

tue , dont il conçoit la vertu & la hgnin- mmauté w 

cation , ne venere pas ce qui fe voit & qui ^ } dc Do % 

fe pâlie , mais plâtoft la chofe mefrne , où il p )r ifi»^p 9. 
faut rapporter toute fa vénération. Sur- 



m. 114. Vcnc- »> 
rari aliquod fig- 
num divinicùs " 
infti utum, non »> 
eft illud adora 
redivinaado " 
rationc ic po- 
ftei.Vcneramur 
verbura Dci »* 
non fonum fed „ 
fignificationem 
&c. Baptirmum" 
Chrifti ubique 



188 De l'Adoration, 
i*J)*\vr.feti „ quoy A. Rivet dit, que de vénérer ccfi- 
vcndtdu Apoio- « ne ce n » e ft. pas l'adorer d'une adoration 

get.fecl,6.pag. p, ,» r 

divine ^ Et il eftabht enluite noftre diftin- 
ction, difant que ce mot d'adorer ne fe 
rapporte pas toujours à l'adoration de la- 
trie ; comme quand on dit que les paroles 
de l'Ecriture font faintes Se adorables , fé- 
lon le Concile de Carthaçe , dans faint Cy- 
prien , mais qu'il ne les faut pas adorer d'a- 
doration de latrie. C'eft néanmoins une 
adoration religieufe , & par confequent ' 

e™ 1 !»™?' Rivet confeire q u>il y en a une de cette 
An proptereâ qualité . moindre que celle de latrie. 

adoratur? imofi 1 * 

adorationis voxufurparcrur , anadcultum xxrpHttç quam dicunt referri debe- 
rct. San&a funt ôc adorabilia feriptune verba , ait Concil. Carthag. apud Cypria- 
num an ergo adoranda verba feripturx euhu latria? ? 

Le Docteur Anglois Creighton, dahs 
l'Epiftre dedicatoire de fon Hiftoire du 
Concile de Florence , appelle le Roi de la 
Grand' Bretagne éternellement adorable, & 
dit, que [es Sujets l'adorent avec une gran- 
de vénération. Un Archevefque de Can- 
torbery foûtenoit aufli avec d'autres Do- 
cteurs , qu'il faloit adorer l'Autel , & non 
feulement Dieu à l'Autel. 

Bochart qui trouve impertinente cette 
manière de parler , n'accule pas feulement 
par là fes confrères d'ignorance , & Cal- 
vin fur. tout 5 qui ont ainfl parlé à l'imita- 
cda fert* irlpon- tion des anciens Interprètes de l'Ecriture & 
donne a fi Rim des fiutatt Pères \ mais aufli il tombe Iuy- 
de montrer par les mefme dans une contradiction évidente. // 
cms l'on dit > 1 ue des ^ eres Grecs dans les lieux qu'il 
adoré le sacre- en a tire^ , attribuent l'adoration (*&twnr.r) 



randia. 

Vi/ilhelm.'a Lad. 
Archiepifîop. 
Çanmaritu ejufl 
que deftnfores, 
D. Thomas Lan- 
renc & Poc^ 
l.ingthoniu in al. 
tari O)riftiano. 
Vottiut t. x . Dijp. 
Théologie pag. 

101. 

tmfiit.L i.c. ii. 
fiel. 
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des hommes vivans , aux Sacre^ Symbo-' A. T^lv.invm 
Us y &c à d'autres chofes. Ailleurs il enpro- p. f 4 6*f' 4 Vtf." 
duit pkifieurs témoignages : Et enfin il eft 
contraint par la force de la vérité, de dire, 
que ce mot d'adoration comprend dans le 
Cjrcc& dans le Latin , tant l y adoration civi- 
le , que la religieufe, & la fimple vénération 
aujfi bien que la foumiffion. 

Il ne répond rien du tout au paflage de p. 4«7 
faint Auguftin qu'il s'eftoit obje&é , fça- 
voir que les Chreftiens celebroient les mr- 
moires ; c'eft à dire, frequentoient les fepuU 
chres des Martyr s ^avec une folennitè religieu- 
fe , comme déférant , dit ce Miniftre , la Re- 
ligion ou Vhonneur religieux aux Martyrs, 

Il ne voudroit pas néanmoins qu'on le 
mift dans la catégorie des impertinens , non 
plus que les faints Pères , qui ont crû qu'il 
îaloit diftinguer ainfi l'adoration, pour en- 
tendre le langage du Saint Efprit, lors qu'il 
recommande la vénération religieufe des 
monumens Sacrez, & de la prefence deDieu 
au milieu de fou peuple.En effet on ne peut 
entendre le précepte de fervir à luy feul , 
que du fervice qui confiée en des honneurs 
divins i mais qui n'exclud pas les fervices 
religieux inférieurs , qui le rendent à fes fû|f« 47 c 
Saints , ou aux lignes Sacrez. Ceft ainfi 
que faint Jérôme l'explique , difant que 
Von n adore point £ autre que Dieu , & que 
cependant Von adore & que l'on honore les 
martyrs & leurs cendres y la crèche mefmetf le atS^ttSl 
berceau du Sauveur. § £ arc - * U J$' 

. Ce Miniftre ne pouvant fe défendre des * 



Comme dit Ho. 
char r. La mejmr 
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î^o De l'Adoration.. 
partages exprés de faint Auguftin, qui efta- 
blit clairement cette diftin&ion Catholi- 
que , fe met en colère contre ce faint Do- 
&eur,difant qu'il s'eft contredit luy-mefme. 
Mais cette contrariété n'eft que dans l'i- 
magination de Bochart , & dans fon hu- 
meur qui fe porte plûtoft à commettre les 
Pères entr'eux , qu'à les accorder ôc à les 
adoucir par une interprétation favorable. 
Si l'on dit , que Dieu feul eft adoré à'unt 
adoration fouvcraine , & que d'autres cho- 
fes font foiis luy adorées , d'une adoration 
infiniment disante de la fienne , on ne contre- 
dit qu'à l'idée de Bochart, qui ne veut pas 
reconnoiftre ce dernier honneur, comme 
s'il eftoit incompatible avec l'autre. 

Les deux endroits qu'il cite de ce Docteur 
ne fe combattent en aucune forte, l'un eft 
du Pfeaume quatre - vingt dix - huitième , 
qui eft allégué fur le fujet de l'adoration 
qui eftoifrdeuc à l'Arche, ce que faint Au- 
guftin entend proprement de la Chair de 
Jesus-Christ unie avec le Verbe. 
Comment adorerions '- nous , dit-il, la tint 
veuque Dieu a dit s tu adoreras le Seigneur 
ton Dieu, efrc Ailleurs il approuve dans un 
autre fens , que les fidèles aient honoré la 
terre Sainte comme un lieu adorable , à eau* 
fedes apparitions divines ; 6c il n'impute 
point à Idolâtrie aux Donatiftes , d'avoir 
Epift- 170. adoré la terre qui vernit et Orient. C eft donc 
parce que dans ce premier pauage allégué 
.par Bochart , il s'agift clairement de l'ado- 
ration qui eft deuë à Dieu feuJ,& qu'aux au- 



1 
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Dfc l!Adoration. î$î 
très paflages , il eft parlé d'adorer d'autres 
choses que Dieu , mais d'une efpece de cul- 
te tout diffèrent. 

L'autre partage eft tiré du livre des Pa- Ctt . t. 
fteurs ,où ceMiniftre par inadvertance fait 
dire à faint *Auguftin,que faint h an adora 
l'Ange, non va* comme Dieu, mais fimple- 
ment comme l'un de fes Minisires ; & que 
néanmoins il en eft re fris par l'Ange. Ceft 
une pure fuppofition , car ce faint Pere 
dit la mefme chofe en ce lieu , qu'il avoit 
déclaré ailleurs , fçavoir que laint Jean u Ctn - 1*4' 6u 
avoit des fentimens trop avantageux pour 
ceyAnge , & qu' ainfi fon adoration eut efté 
criminelle , puis que l'Ange luy eftoit appa- 
ru d'une telle manière, qu'il po avoit le pren- 
dre pour Dieu. Ceft le vrai fujet de la re- 
prehenfion de faint Jean, & non pas ce que 
ce Miniftre s'eft figuré, quel'Apoftre avoit 
honoré l'Ange religieufement comme un Mi- 
niftre de Dieu : Car bien-loin d'en eftre re- 
pris, il eût efté loué de l'avoir fait de la 
forte ; puis que cette vénération fainte a 
efté pratiquée par Abraham, & par d'au- 
tres Saints , lors qu'ils ont receu avec dévo- 
tion les Amballàdeurs de Dieu. L'adoration 
qui leur a efté déférée par les fidèles , eftoit 
tin honneur beaucoup moindre que celuy de 
X>,V«,ditDaillé. 

Comme le zele de faint A uguftin eftoit Muha^de 
admirable pour l'adoration de Dieu , il pat^funVquxho" 
trouvoit eftranee que l'on euft emprunté du noribui <tef« un- 
divin Service de certains témoignages humiliute ni- 
d'honneur pour les emploier dans les civi- ^p^f^ 
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lyt De l'Adoration. 
litez du monde, (bit par un excès d'humili- 
té j ou par une flatterie mortelle. Il feroit 
peut-eftre à fouhaitter que l'on y euft efté 
plus retenu , mais la grande diverfité des 
coutumes des peuples , a fait que Ton en a 
ufé autrement. Tous les hommes de Dieu 
ont eu de la condefcendance pour les obfer- 
vations civiles des lieux où ils habitoient, 
à la referve des a&es exceflïfs d'honneur, 
qui pouvoient en quelque pais eftre mal 
interprétez , comme violant l'honneur de 
Dieu. Ceft en ce fens que Mardochée a 
efté loué de n'avoir point voulu s'humilier 
en la manière des Perfes devant le four- 
be Haman : mais hors de ces conjonctures 
des adorations paiennes , la génuflexion & 
autres femblables témoignages d'honneur, 
ne partent point pour l'acte de l'adoration 
divine. 

Les Proteftans ne s'accordent pas enco- 
re ici , dans leurs fentimens , lors qu'ils s'é- 
chaufîent contre le culte de l'Eglife. Ils al- 
lèguent toujours les partages de l'Ecriture, 
qui parlent des actions extérieures des Ido- 
lâtres, & ils font ce mauvais raifonnement 
contre la pieté fincere des Catholiques, 
qu'ils noircillent de calomnies. Le Saint 
Efprit condamne les Paiens pour avoir en- 
censé, baisé y & falué leurs Idoles ;pour avoir 
plié les genoux , & approché la main de la 
bouche devant elles : Dieu dit , que l'on plie- 
ra le genou devant luy, & qu'il s'eft referve 
ceux qui ne V ont point fait devant Baal. S. 
Paul dit, que Jesus-Christ a e fié fou- 

verainement 

t 



Digitized by Google 



De l* Adoration. 193 
Vfrainement élevé, afin qu*en fon Nom tons 
les genoux fe fléchijfem. Ceux donc qui ren- 
dent ces honneurs aux créatures dans le Ser- 
vice divin , leur transfèrent l'honneur de 
Dieu a & font de véritables idolâtres. Mais 
ceux qui raifbnnent ainfi , devroient ajoû» 
ter que c'eft un crime de fe découvrir , ejr de 
faire la moindre révérence pour marquer 
une vénération religieufe. Ils reconnoi- 
ftroient Terreur de leur raifonnement , qui 
combat leur propre pratique ; & qui les fe- 
roit parler pour des idolâtres , aufïï-bien 
que tous les fidèles qui ont efté depuis le 
temps de Moïfe. 

Dans tous ces palîages comme S. Augu- 
ftin nous Ta cy-devant enfeigné , Dieu ne 
dit point qu'il faille fléchir le genou devant 
luyfeul.Ce feroit une penfée ai>furde,de s'i- 
maginer que Dieu eufî interdit abfolument 
d'honorer d'autre que luy^ & qu'il euft aufïï 
défendu les génuflexions , & les falutations 
qu'il ordonne que l'on défère à d'autres , 8c 
qui font mefmes necelfakes dans le fervice 
religieux.il promet à fesSaints de faire venir ^t 0 '* 1 * 
les hommes à leurs piedsiSc les prétendus Re- ,** 
formez avouent qu'il commandoit dans fon 
fervice de fe frofterner devant V Arche ; ce 
que les anciens Interprètes, & les faints Pè- 
res ont traduit de cette forte, Adorez, l'ef- 
cabeau de mes pieds ; Se nous avons vû que 
Daillé confefle qu'on devoit à cette Arche 
une adoration religieufe compatible avec 
celle de Dieu , qui eft d'une autre nature, 
& infiniment plu* excellente , & il ne fait 

N 
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. 4pd. f. 148. a point de difficulté de dire au nom des EgU- 
!2 W cn commun î« Proteftantes , quelles adorent lesfain- 



rons en commun 

iesfaimcs Ecrûu- tes Ecritures. 



C'eft l'avantage des efprits bien - heu- 
reux de poflèder Dieu immédiatement , & 
de n'avoir pas befoin d'aide pour s'élever 
à luy j & dans cette glorieufe cité où ils ha- 
bitent, il n'y a f oint de Temple ; mais le fer- 
vice que nous rendons à Dieu icy-bas , a 
befoin d'eftre produit, & d'eftre foûtenu 
par beaucoup de moiens & de caufes fécon- 
des 9 & par l'ufage des fïgncs facrez qui re- 
quièrent une fainte vénération pour y par- 
ticiper dignement. Ainn* fous la loi, ilfa- 
loit fe prefenter avec une grande foûmif- 
fion au fouverain Sacrificateur , & fe pro- 
fterner devant l'Arche & devant l'Autel. 
Sous le nouveau Tcftament nous n'avons 
point d'abfolution,nide paix fans lemini- 
ftere de la parole , & fans l'ufage des Sacre- 
mens,qui demandent auflï des marques de 
noftre dévotion , autrement nous ne fervi- 
rions pas Dieu en la manière honefte 8c 
réglée, que l'Apoftre faint Paul nous re- 
commande. 

S'il faloit s'arrefter à la maxime de Cal- 
vin , & de quelques-uns de fes Se&ateurs , 
ils feroient tous convaincus d'idolâtrie ^ 
ils difent que l 1 honneur qui fe rend par dé- 
votion , comprend en foi quelque partie de 
celuy que l*on doit à lamajeflé de Dieu ; quil 
ne fe peut autrement ; & que la proftration dié 
corps j & V adoration préfuppofe que celuy à 
qui on rend ce devoir a une dignité infinie. 
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De l'Adoration. 195 
Ils ne pourroient donc pas éviter l'impiété* Ca!v - } »ft- llc > 
lors qu'ils fe prefentent à leur Cene : ou Tin- firent jlrjîit 
dévotion & l'irrévérence en feroient ne- H 1. 6 - 
ceilàirement infeparables. Ils n'oferoient 
donc fans attentat , fe découvrir , ni s'abaif- 
fer, ni fe mettre à genou devant perfonne; 
ni ouvrir la bouche pour exalter la vertu de 
quelqu'un , parce que Dieu veut auflï que 
toutes les bouches s'ouvrent pour le louer. 
Leurs génuflexions , Ôc leur humilité dans 
l'ufage des chofes faintes., feroient crimi- 
nelles - y ils fe rendroient coupables d'un 
grand facrilege devant la face & la majefté 
de Dieu, en approchant fimplement la main, 
de la bouche dam les fait nation s , comme ces 
anciens idolâtres le faifoient devant leurs 
idoles. Mais il y avoit une différence infinie 
entre leur efprit , & celuy des hommes ci- 
vils d aujourd'huy ; parce que les paiens 
vouloient témoigner à leurs dieux par cette 
action, qu'ils leur eftoient redevables du 
foufle , & de la vie -, & c'eft de là que l'on 
croit mefme qu'eft venu le mot d'adorer. ?«• *7» 

Les plus animez d'entre les Calviniftes, 
reconnoirTent de bonne foi que l'Eglife Ca- 
tholique na pas la moindre penfée de mettre Tt d * 
en la place de Dieu aucune des antres chofes 
qu'elle honore devotement:Sc ils ne la peuvent, 
convaincre d'aucune adoration illegiti- , 
me dans fon culte. Il n'y a point de gefte par- , 
ticMlicrMent-ûs^Mpwfe témoigner lader- ^'^Ê/rl 
niere foumiffion del'ame en toutes chofes ,cjni nidfag & 
rCefkdeûe qu'a Dieu. D'autres Miniftres di- dt M 
ftinguent la proftration du corps d'avec l'a- 

N ij 
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doration , & difent que ce gefte extérieur 
eftant indiffèrent de fa nature,fe doit mefu- 
rer à l'intention & à la créance que Ton a.H 
ne fuppofe donc pas neceffairement l'adora- 
tion divine , parce qu'il n'y a point d'abaif- 
BocbétttiHmefyne f eme nt du corps, que les homme* n'em- 
ploient fouvent envers ceux-là mefmes quils 
ne tiennent pas four leurs fouverains. D'oil il 
s'enfuit que les frères feparez improuvant 
le culte des Catholiques , fur l'abaifïèment 
de leurs corps, fe font témérairement juges 
de leurs actions , & de leurs penfées , au pré- 
judice de leur propre doctrine, &de leurs 
déclarations folemnelles , ce qui eft une 
grande injuftice. 




nifme d'accorder ce différend par 
que Drelincourt a propofée cy-detîus , di- 
fant , qu'il y a un honneur religieux bien 
loin au dejfom de celuy de Dieu , par lequel 
nous honorons religieufement les Saints & 
les Sacremens de la Religion. Il confirme 
cette penfée par ces belles paroles de faint 
x.x.qugft. 8r. Thomas ; La Religion , dit - il , a de deux 

Txsmm relÏH i%% f ortes Caftes > nns 1 H * l*y fi 9 * $r*fr** 9 
h » • ^ qu elle produit immédiatement, par le f- 

quels Vbomme sadreffe a Dieu feul , com- 
me de facrifier y a* adorer » & autres chofrs 
„ femblablet. Mais elle a d'autres a&es qu'ei- 
„ le produit par le moien des venus aufquelte 
„ elle commande , les rapportant à la reve- 
„ rence divine. Si vous approuve z, cela > <Kt 
Drelincourt à M. du Bellay, U n'y a plus pour 
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ce regard qua nous donner la main y car je 
vous aJfure,2Ljoûte-t-il ,que je Vembraffe de 
tout mon cœur. Il dit ailleurs , ejue dans Va- p*£- *4. 
doration proprement dite » Von fe foumet ah- 
folument a Dieu. D'où, il s'enfuit necelfai- 
rement qu'il y en a une autre moindre 9 qui 
eft relative , par laquelle on honore reli- 
gieufement les chofes faintes pour l'amour 
de Dieu ; ce qui eft la propre doctrine des 
Catholiques. 



CHAPITRE VI. 

De V Invocation. 

Article Premier. 
I e u découvre aux hommes les richef- 



D 



fes de fa bonté , & de fa magnifi- 
cence dans le grand nombre d'Anges 
& de Saints qui environnent fon thrône, 
Se c'eft la plus douce confolation de nô- 
tre exil , d'avoir tant d'amis & tant de frè- 
res dans la cour celefte , qui nous portent 
plus avant dans le cceur qu'ils ne faifoient 
eftant fur la terre. Les uns vont & viennent 
pour noftre fecours , comme des e [prit s fer- tfft>r- <». 1. 
vans. Ils voient continuellement la face de 
noftre Pere. Nous avons l'honneur dfeftre 
avec eux citoiens des Saints , & domeftiques 
de Dieu : Leur occupation continuelle à 
nous fecourir par leurs prières, & à prefen- 
ter les noftres au Seigneur par les mérites 
dej e s u s-C h r 1 s t , fait une des parties 

N iij 
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de leur charité & de leur gloire. Celle du 
grand Dieu, qii il rte donne point a d'autres, 
n'eft pas intereflee , fi nous l'honorons de 
concert avec tous les Efprits Saints; fi nous 
les reclamons comme fes ferviteurs Se com- 
me nos intimes amis , qui entrent dans tous 
nos interefts , & qui confpirent avec nous 
dans l'adoration que nous rendons à Dieu 
feul à leur imitation. 

Les prétendus Reformez 5 reconnoiffent 
que les Catholiques dans leurs refpe&s en- 
vers les Saints , ne prétendent pas les mettre 
en la place de Dieu , ni leur attribuer une 
Sec\ Um'fmi. vertH unt dignité infinie - y mais ilsdifent 

feulement que Te fervice qu'on leur rend , 
prefuppofe ou qu'ils font par tout, ou quils 
voient tout ,& quils connoijfent noftre inté- 
rieur -.qui font des vertus infinies: & que par 
confequent ce feroit faire injure à Dieu 5 & 
à Tinterceflion dejESus-CHRisT que 
de les invoquer. 

Mais la charité Chreftienne ne foufFre 
pas que l'on aceufe fes frères d'un fi grand 
crime,que d'attribuer aux créatures la gran- 
deur de Dieu,fur une fuppofition qu'ils def- 
avoiient. Les premiers Zuingliens &<Cal- 
viniftes & plufieurs autres Proteftans , ont 
toujours crû,& croient encore aujourd'huy, 
que la doctrine des Luthériens combat piu- 
fieurs articles de la Foy : néanmoins parce 
qu'ils n'en tombent pas d'accord , les Cal- 
viniftes fe font rendus , & n'eftiment pas 
jufte de leur imputer un fi grand renverfe- 
ment de la foi , fur des confequences qu'ils 
rejettent. 
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De la Prière des Saints. 
Dans les difputes de la Grâce univerfèl- 
Ie , les Miniftres s'accufent les uns les au- 
tres , de faire Dieu auteur du péché, ou de 
mettre en luy des illufions & des fourberies; 
néanmoins ils fe fupportent entr'eux , fur 
ce que les uns & les autres difent , que ce 
n'eft pas formellement leur doctrine , & 
qu'ils fe défendent de ces confequences. 

L'Eglife Catholique les conjure de ju- 
ger avec la mefme équité de fes fentimens, 
&deneluypas attribuer comme fa propre 
& formelle doctrine, les confequences for- 
cées qu'ils ticent. Ce fêroit une injuftice 
manifefte de vouloir rendre TEglife coupa- 
ble de toutes les imaginations monftrueu- 
fes des efprits qui ne connoillènt pas fon 
intention ou qui la déguifent. 

Elle ne croit pas que les Anges ôc les 
Saints foient far tout & voient fourni qu'ils 
aient et eux -mefme s la connoiffance de nos 
fenfces fecrettes , & moins encore une digni- 
té infime ; mais elle croit que fans qu'ils 
aient toutes ces qualitez , on peut implo- 
rer leur fecours auprès de Dieu , duquel ils 
reçoivent toutes leurs lumières & toute 
leur gloire. 

Article II. 
De V invocation des faints*Anges. 

LE s Efprits ceieftes eftant les meffagers 
de Dieu & fon camp qu'il place à l'en- 
tourde nous jon ne peut nier que la prière 

N iiij 
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jie leur foit aufïï légitimement adrelfée,qu'à 
aucun de nos frères qui font fur la terre. 
Car non feulement ils contemplent la face de 
Dieu ; mais ils voient auffi nos befoins , & 
Dieu leur découvre nos fecrets , & ce qui 
fe paffe dans noftre cceur , autant qu'il le 
juge convenable pour fa gloire. Ils font 
f refis à fecourir ceux qui doivent recevoir 
l'héritage du falttt. Ceft un article qui ne 
peut eftre contefté par les Proteftans, que 
{a t. O'tmnic. par. f es f amts ^nees prefentent nos prières à 

zanch i de oper. Dieu^ & qu ils n ont pas feulement du pou* 
Dei le. m. p. Mat- yo \ t ma j s d e l' a fFec"tion ôc du crédit auprès 

?rfof. commun. * _ _ , » 

\.c\1.ft8.\7. de luy pour nous alluter. Il y auroit donc 

& "» négligence & du mépris de perdre 
fuppiement. cha- l'avantage que nous pouvons tirer de leur 

T^Gjlh'vojf, f ecours , & de ne pas recommander à ces 
deUoioi. frdi/f. grands Miniftres de Dieu le foin de nos 
deViwc^pfx*?. ames, que nous ne craignons point de corn- 
er m 5. * mettre à des hommes mortels & pécheurs. 

»' Ceferoit manquer de foi ou d attention à 

"» noftre devoir , que de n'avoir pas pour eux 

" de la révérence & de l'amour, comme le 

Çïf&.r.t s> reconnoift im Do&eur Calvinifte: car ce 

î *7 5 oû^d*ifon ° ^ eroit ^ outer avec les Sadduceens de la 

.ifficiamur wga" * vérité de leur eftre , ou de leur vigilance,& 

iiiosamoreSc » <j e i enr aflïduité pour nous. Or nous n'en 

reverent 1. , i ) - J 

caufaeftinfide- " pouvons douter fans erreur, puilqueDieu 
liras vcifaitcm ,» nolls a commisàleur foin, & qu'ils nous 

incogirantia , » » • 

Ernoftraftupi- ** portent comme dans leurs mains. 

dlr" & c n impc * ^ y a Deaucoll P de Proteftans qui croient 
Outre Us fhfnom- que chaque fidèle a fon Ange Gardien : or 

™iïl"c*th* d ' ^ OIÎ cette fànte maxime qu'ils trouvent 
or;hoi.Tr.i. clairement dans l'Ecriture, quelle confo- 
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lation ne nous fera-ce point de joindre nos i ud ft- 47. z*nth. 
prières à celles d'un fi charitable Prote- \\ ff'f"^' ° 
cteur j & de pouvoir efperer fon afïïftance 
avec plus d'avantage , fur la parole immua- 
ble du Seigneur , que de tous les directeurs 
de noftre confeience fur la terre ? Ces bons 
Anges voleront pour nous donner fecours: 
Ils entreront dans la fîâme de noftre fa- 
crifice , pour la porter dans le Ciel , com- *w.i|.«.io. 
me fit l'Ange qui apparut à Manué pere 
de Samfon : Ils elluieront nos larmes , tjr 
nom fortifieront dans nofire combat , comme I»*. 1*. 4$. 
ils rendirent cet office au Prince de noftre 
falut. 

C'eft fans doute ce qui a fait dire à Bo- 
chard une chofe fon extraordinaire pour rsg.it*. 157. 
un Miniftre, fçavoir, que faint Ambroife " 
dit , qu'il faut prier les Anges qui nous font «' 
donnez pour noftre garde : Et que faint *< 
Hilaire enfeigne que les Anges portent nos " 
prières à Dieu ; Qiuls peuvent eftre appel- " 
lex les yeux , les oreilles , les pieds & les «■ 
mains de Dieu ; Que pour demander & « 
pour obtenir fes faveurs, noftre infirmité a «« 
befoîn du miniftere de leur interceflïon ; « 
c'eft à dire , que noftre foiblelîe doit fça- « 
voir qu'ils portent nos prières à Dieu , & « 4 
qu'ils nous rapportent fes bénédictions. «« 
Enfin , ni faint Ambroife , ni faint Hilaire, « 
quand on accorderoit , dit-il , ce que je ne * 
fai pas, que ce dernier ait préfappofé qu'il a 
faille prier les Anges , n'entendant pas ce- M 
la en gênerai des Anges , mais feulement «• 
de ceux qui font commis à noftre garde , « 
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a Les Proteftans 
fufnomme^ le 
prouvent par To~ 
biech. ix. Daniel 
9. ér 10.6c par le 
8. de l'Aptcal. Ils 
prennent l'Ange, 
dont il eft li par» 
lé, pouruncfprit 
créé, ôc non pas 
pour Iefus-Chrift. 
b In eu • locum 
non ut proDiis 
colantur. 



101 De la Prière des Saints. . 
il femble , dit ce Miniftre , que hors la con- 
fequence de la fuperftition qui en naîtroit, 
fi nous fçavions quand ils font auprès de 
nous , nous les pourrions requérir en la 
mefme façon que les hommes vivans , de 
prier Dieu avec nous & pour nous. 

II ne croit pas que la méditation de Je- 
s u s-C h r 1 s t en fiift tant foit peu oftèn- 
fée •> & la fuperftition qu'il feint de crain- 
dre en cette rencontre , de peur de pafler 
pour un vrai Catholique , ne doit arrefter 
perfonne. Car il n'y a pas plus de danger de 
prier l'Ange Gardien , que de s'adrelfer à 
un Chreftien vivant 8c pécheur ; Puifque 
nous fommes aflurez de la charité des faints 
Anges pour nous , de leur afliduité à nous 
garder , & de leur pouvoir ; 8c mefme qu'ils 
îbnt nos mains pour offrir à Dieu nos 
prières. a Beze, b dit franchement qu'ils les 
Iuy prefentent, quoi que l'on ne les ferve 
pas comme Dieu , ce qui eft unanimement 
confeiïe , &eft decifif dans cette queftion. 

Article III. 

De Vinvocation des Saints, 

LE s partages de l'Ecriture dont Ton fe 
fert pour combatre l'invocation des 
Saints font hors de propos, puis que la pa- 
role de Dieu ordonne aux fidèles de s'a- 
dreflèr à leur frères , 8c d'implorer leurs 
fuffrages auprès de Dieu. 
Elle commande de fe fouvenir d'Abra- 
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De la Prière des Saints. 20$ 
ham dans les a&es de dévotion ; quoi que 
ni luy , ni les autres anciens amis de Dieu 
ne fulïent point encore dans le Paradis^qui 
ne leur devoit eftre ouvert que par J e sus- ç er . nh. roffi* 
Christ. L'un des plus do&es d'entre f 'f^;^ c r ^" 
les Proteftans , le reconnoift en termes ex- b««2uinJioi 
prés , & ne croit pas qu'on le doive conte- Calvi n° • Bulin - 

£ 1 t r 1 gcro, P. Martyre, 

lier aux Catholiques . & ex fentemia 

Les prières que nous faifons aux Saints hodiernorum o- 

r . . L.. . rtcnral. oc Ecclc- 

par 1 ordre de Dieu, ne contreviennent fi* Africanx , & 
point à celles que nous luv devons offrir. confc | i: Za- 

n r c ' 1 gac Zabo jBihio? 

C elt un melme Seigneur qui les com- pis , &c. 
mande , & bien loin d'en eftre jaloux , il 
nous aifeure qu'il les recevra tres-agrea- j ac<! , c h. ç. 
blement , & qu'elles feront de grande effi- lude v - 1U lh 
cace. Il nous commande de nous conferver 
ou de nous fauver les uns les autres. Les fi- 
dèles font donc médiateurs & interceffeurs 
envers Dieu les uns pour les autres, com- 
me Abraham & Job, Se autres Saints le 
furent , en un fens qui ne bleflè point la 
majefté de Dieu, ni la méditation de Jesus- 
Christ , & qui ne mefle point de feu ni de 
parfum étranger dans nos prières. 
• Si l'on feprefente , dévotement, devant 
les Miniftres de Dieu , comme devant luy- 
mefme pour entendre fes oracles, & fi nous 
recevons d'eux noftre abfolution comme 
de fa propre bouche ; fi cette profonde hu- 
milité du corps avec laquelle nous leur de- 
mandons & nous éprouvons enfuite , les 
benedi&ions d'en-haut , n'eft point inju- 
rieufe à Dieu ; pourquoi le recours que 
nous avons vers les Saints glorieux, renver- 
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fera-t-il les fondemens de la Religion Chré- 
tienne ? L'invocation de Dieu en qualité de 
Maiftre & de Pere des lumières , par les 
mérites d'un feul Rédempteur , Jésus- 
Christ, eft la propre adoration de Dieu 
& fa gloire ; mais non pas la prière que 
nous prefentons aux Saints , comme a fis 
ferviteurs & à fe s amis. Tous les partages 
de l'Ecriture , des Pères & des Conciles, 
que les Proteftans allèguent & rebattent 
cent fois , pour prouver que Dieu fini doit 
eflre invoqué , font un égarement continuel 
hors de la queftion : Perfonne ne contefte 
qu'il ne foit le feul fouverain auteur de 
tout don parfait ; mais nous recourons au 
Saints comme à fes mains bénites > à fes 
bien-aimez,& aux difpenfateurs de fes biens 

foUS J E S U S-C H R I S T. 

Cette diftin&ion eft fondée fur la paro- 
le de Dieu , 6c fur la pratique des Prote- 
ftans,qui prient leurs frères de' s'adrelTer à 
Dieu pour eux,quoi qu'ils ne les invoquent 
pas en qualité de principes des grâces; mais 
feulement, comme des moiens & des aides 
74?. s. n . /»</. que Dieu a ordonnées , & que le faint Ef- 
ï * 11 Tlw 4 " prit nous allure eftre efficaces pour noftnî 
falut. 

II y a deux Evefques Proteftans qui ex- 
pliquent en différente manière la cenfure 
de faint Epiphane touchant l'action de la 
vierge Juftine , qui prioit la Mere de Dieu 

2»? l *Un<f an ~ ^ e k ^ ecou ri r dans danger où elle eftoit, 
Elife. P EiUHfis au rapport de faint Grégoire de Nazianze. 
tio^f' dt lnvcca ' ^ un defapprouve abfolument la cenfu- 
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De la Prière des Saints. ioj 
re de faint Epiphane 5 mais l'autre fefau- G.Tcrhf.Epifcêf. 
ve par une diftinc"tion commode .mettant E * miur § '»/•«- 
de la différence entre 1 invocation propre ocamne 
ment dite , pour obtenir directement la 
grâce & la gloire j & l'interpellation Jafot- 
licitation oh fin fiance que l'on fait aux Suints 
de nota aider par leurs prières. Il fou rient que 
Juftine s'adrellbit à la fainte Vierge en cet- 
te féconde manière , Ôc que faint Epiphane 
n'y répugne pas : Et c'eft ainfi que faint 
Grégoire deNazianze fait voir à la fin de 
cette Oraifon qu'il invoquoit faint Cy- 
prien. 

Bochart prétend que cet ouvrage n'eft Dttlmm. Ttù. 
pas légitime, parce que ce ne peut eftre •**««M-A* t * 
faint Cyprien Evefque de Carthage , qui 
toutefois y eft defigné. Ger. Joh. Voffïus w 
a crû que ce n'eftoit pas ce grand Evef- /i«tf«r«*. 
que dont faint Jérôme dit , que les écrits ^çifjuïiK» " 
font plus clairs que le Soleil y mais un autre 
Cyprien natif d'Antioche , & martyr de 
Nicomedie. Bochart luy-mefme ne s'éloi- 
gne pas de la conjecture de l'Abbé de Bil- 
ly, que comme de deux jumeaux l'on prend 
fouvent l'un pour l'autre , ce n'eft: pas mer- 
veille qu'y aiant eu deux Cypriens , l'on ait 
attribué à l'un ce qui convient à l'autre. 
Cette opinion fe confirme par le témoi- 
gnage de l'Impératrice Eudoxia, dans l'un 
defes Ouvrages allégué par Photius. £w;c#i8 4 . Eu. 

Si ces fortes d'erreurs de fait eftoient ca- 
pables de decrediter l'ouvrage d'un au- trk* mz*cb*r. 
teur, il n'y en auroit guère de légitimes. f r * *" 1 
Mais de qui que ce foit des deux Cypriens, 
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que ce faint Père ait parlé, fon autorité eft 
toujours égale , & il fournit une preuve de 
l'antiquité de l'invocation des Saints dans 
le troifiéme fiecle , au temps que vivoit cet- 
te Juftine. 

De plus Bochart, a qui les plus célèbres 
Daiilé parlant de Miniftres donnent de grands éloges , eft 
nSv°ocat a ena C f° uvent contraint de recourir à cette di- 
pciic i-auteur (Do- ftin&ion, pour fe défendre le mieux qu'il 
ri'Smj 0 ^' P eut ^ es auto " tez des Pères qui le pref- 

»» Par exemple, il dit que Ci faint Auguftin 
JïtàtSt" a PP rouve quelque invocation des Saints, 
15/& c& 9. ce n'a efté que par tolérance, ou que ce 
îc 4M? 4I7 ' n a e ^ qu'une invocation en forme de 
w fouhait , ou qu'une requefte aux Saints de 
»» joindre leurs prières aux noftres. Cette der- 
nière expofition eft plus convenable au 
refpeâ qui eft dû à faint Auguftin , que de 
luy imputer , comme a fait ce Miniftre, une 
fi grande foiblelîe que de s'eftre lai fié em- 
porter a la pluralité en me matière fi impor- 
tante. -En un autre endroit ce Miniftre fe 
voulant tirer comme d'un mauvais pas, 
d'un palTage de S. Chryfoftome , appelle à 
fon lecours cette diftin£fcion des Catholi- 
vag. 40 >. „ q Ues . Ce faint Homme , dit-il , ne prioit 
*> pas les bien-heureux , comme des media- 
»> teurs , fans l'entremife defquels il y auroit 
» de la prefomption d'aller droit à Dieu, mais 
» feulement comme des amis que nous fom- 
» mes bien-aifes qu'ils prient avec nous , 
» comme aiant de la faveur auprès de celuy 
ù qu« nous avons à prier. >. 



Digitized by Google 



De la Prière des Saints. 207 
Ceft la doctrine de l'Eglife Catholique pl- 
ie ne s'adrelfe jamais aux Saints,comme s'ils 
eftoient nos médiateurs neceifaires pour 
approcher de Dieu : Elle ne rend cette gloi- 
re qu'à J e s u s - Christ feul ; mais elle 
y a recours comme à des amis & à des 
frères , qui nous font tres-utiles par la fa- 
veur qu'ils ont auprès de Dieu. 

Saint Paul dit, que mm fommes venus, 11>xit 
ou cjue nous avons accès à lajerufalcm cè- 
le (te , aux milliers d'Anges, à l'Eglife des 
premiers ne\> & aux efprits des juftes fan- 
ftifiez, parlant de noftre Communion avec 
l'Eglife triomphante, auffi-bien qu'avec la 
militante. Or la Communion fpirituelle, 
qui nous lie avec tous les Saints d'ici bas , 
pour participer à leurs affligions , & qui 
nous promet le fecours de leur charité dans 
nos befoins , eft plus ardante dans le Ciel 
que fur la terre. Ici elle eft froide & impar- 
faite ; là elle eft coniommée dans l'amour. 
Les Bien- heureux polledant les délices du 
Palais de Dieu , n'oublient point les amer- 
tumes & les difgraces de leurs frères : Ils 
font plus agréables à Dieu que tous ceux 
de qui nous demandons les prières en ce 
monde :11s font plus portez à nous donner 
fecours : Ils font plus piûlTans , plus riches, 
&plus charitables. 

Il eft vrai que la fainte Ecriture dit , que * ccU f * M- 
les morts nont plus de connoiffance des cko- 
fes quipajfent tei bas. Mais il y a grande 
différence entre les connoiflances de ce 
monde & celle du Ciel. Les Saints morts au- 
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Seigneur n'ont plus leurs premières habitu- 
des avec la terre , dont il eft parlé dans ces 
lieux-là, & en d'autres femblables. Ils n'ont 
plus les interefts fenfibles & vains de la 
chair & du fang : mais ils nous aiment en 
Dieu , ôc ils font remplis du foin Ôc de la 
tendrelTe que Jesus-Christ a pour 
tous fes membres aufquels ils font aulïï 
% r unis , comme formant un mefme corps avec 

ffesu. il & - 1 eux £ n re g ArA \ Ant l eHr chef ils en font illu- 

i. Cor™.). 18. ac pfiftfzpar fa clarté ejnils voient clairement 
en contemplant fa face > ils font transformez, 
en fon image de gloire en gloire. Ils ont 
une illumination de connoùTance glorieufe 
de Dieu, en la face de Je su s-C hrist, 
qui furpaffe l'intelligence des Prophètes. 
Elle eft autant au delà de celle des fidèles 
d'ici- bas , que la veuë eft pins évidente que 
la foy. On n'en peut douter fans leur faire 
injure , ou fans orFenfer la magnificence de 
leur Maiftre, qui les honore de fes regards. 
Le lieu facré où ils habitent , eft appeïlé 

OUff. i.v.iu V héritage des Saints dans la lumière , à eau- 
fe des fplendeurs ineffables qui coulent de 
la face de Dieu, & qui les font reluire com- 
me le Soleil dans fon Roiaume. 

lue. 10. )c. Jesus-Christ, dit qu'ils font fem- 
blables aux Anges : Or ils ne le font pas 
feulement en pureté , mais aitffi en connoif- 
fance : Elle eft néanmoins limitée , & in- 
finiment au deflbus de celle de Dien ; mais 
il leur eft une fource de lumière pour leur 
faire voir les neceflîtez & les afflictions de 
leurs frères. Bien loin que cette révélation 

trouble 
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trouble point leur repos , qu'elle leur fert 
d'un admirable motif, pour exciter leur zele 
& leur charité envers nous. Dieu feplaiftà 
leur donner fans coiTe de nouveaux fujets 
de le bénir, par la délivrance qu'il accorde . - 

aux affligez par leurs prieres.Leur joie ne fe " 
peut expliquer par nos p a rôles , mais elle re- 
çoit par là de nouveaux accroiflemenSjCorrv 
me celle des Anges fut augmentée en la 
nailïànce du Sauveur. Que li Dieu redouble 
leur joie par la converfion des pécheurs s tut. 15.7.10, 
quelle apparence y a-t-il qu'il cache à 
fes Saints , ces grands ouvrages de fa bonté, 
qui font le fujet de leurs louanges & de leurs 
a&ions de grâces ? Il eft convenable à la 
flerfedtion & à l'accroilîèmentde leur bon- 
heur , qu'ils fçachent auffi bien que les 
Anges les grandes mifericordes que Die» 
fait aux particuliers pour l'en bénir ; veu 
que dans la parabole du retour des pé- 
cheurs , il eft parlé d'un feul pénitent qui 
eft oppofé à quatre-vingt dix-neuf juftes,& 
non pas en gênerai de la converfion des 
hommes. 

Articlï IV. 

Dt V invocation des Saints Je fintiment 
d'Origenc. 

CE raifonnement n'eft pas douteux de 
mal appui é , il eft de grand poids fur 
l'efpritd'un bon Chreftien, & c'eft la voix 
de l'ancienne Eglife. Il y a long- temps 

O 
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que les Do&eurs Catholiques ont allégué 
le difcouis d'Origene , qui eft confiderable 
pour fon antiquité & qui eft fans reproche, 
eftant conforme au ientimènt des autres 

* faints Pères. Il dit que lors que Dieu aime 
H*.cv//. Uh. 8.,, rt^im-un , les Anges adh* , les ames & les 

/O » efprits luy font favorables : car ils con- 

» noifTent ceux qui font dignes de la faveur 
w de Dieu , & ils s'emploient à obtenir fa 

* grâce pour ceux qui le veulent fervir, & ils 
•» le prient avec nous. De forte que tous ceux 
»> qui fervent Dieu , peuVent dire hardiment 
» qu'une infinité de bons Anges fe joignent 
»> à la prière des gens de bien , & qu'ils inter- 

Tr.i.ch.i.fcft. codent pour les hommes. Bochart traduit 
y f ' l84# ces dernières paroles autrement ; fçavoir, 
qu'une infinité de puijfancesfacrées.fans eftre 
invoquées, prient avec les gens de bien qui 
f rient Dieïi. 
„ C'eft pourquoi il répond premièrement 
„ qu'Origene parle des puiflances, qui prient 
„ avec nous fans eftre invoquées,& qu'ainfi il 
„ ne parle pas de les invoquer. En fécond lieu, 
„ qu'il s'agit là d'une connoiffance générale 
„ de ceux qui fervent Dieu , & non pas d'une 
„ connoiflanee particulière de leur neceffitez 
„ & de leurs oraifons fecretes, & du coeur que 
], Dieu feul connoift. En troifiéme lieu, que 
„ ces paroles d'Origene, ils connoiffentMsfç*- 
„ vent, fe rapportent aux Anges feulement, & 
„ non pas aux ames & aux efprits. 

Mais tous ces détours ne peuvent éluder 
la force de ce témoignage. Premièrement, 
parce qu'il décide le point de la difficulté : 
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De la Prière des Saints* ut 
car les Miniftres difent qu'elle confifte à 
fç avoir fi les bien-heureux efprits connoif- 
fent nos neceffitez , pour fe joindre à nous 
dans nos prières. Or puis qu'ils foûtiennent 
que c'eft le fondement de l'Invocation des 
Saints $ ils faut, qu'ils accordent aufïï que 
ces paroles l'autonfent, puis qu'elles attri- 
buent aux Saints la connoiflance de nos dé- 
votions , & leur jonction à nos prières* 

Secondement , s'il eft dit là que les puif. 
funces fdcréez. prient four nous fans que nom 
les invoquions , c'eft pour nous montrer 
qu'elles agi lient en noftre faveur avec une 
ardeur fans relâche & fans intervalle , que 
leur nombre nous furpalTe , & que nous 
en avons une infinité de favorables , lors 
mefme que nous n'y penfons pas. Mais ce 
n eft pas à dire que nous manquions en les 
invoquant de la manière que nous prions 
icy-bas nos frères qui nous connoilTent , & 
qui néanmoins n'ont point tant de pouvoit 
que ces bien-heureux de nous rendre Dieu 
favorable. 

Entroifiémelieu, Origene met dans un 
mefme ordre des créatures qui font portées 
de charité envers nous , les bons Anges, les 
ames & les efprits ,• & il dit de tous , qu'ils 
ffavent & qu'ils prient. Bochart à traduit, ils 
connoijfentenfemMe-Mais iln'eft pas jufte de 
feparer ce que cet ancien Do&eur a joint, 
leur attribuant à tous enfemble cette con- 
noiiïànce. Et puifque les Miniftres accor- 
dent que l'on peut prier ceux qui nous con- 
uoiflent, ÔC qui agiflent pour nous , ces pa- 



ut De la Prière des Saints. 
rôles le difant des Saints glorieux , il s'en* 
Luit qu'on les peut invoquer fans ferupuie. 

En quatrième lieu, c'eft une pure il- 
lufion de prétendre qu'il eft queftion là 
d'une connoiflance générale & confufe que 
les Saints ont des fidèles d'icy-bas. Car fans 
dire que c'eft déjà attribuer aux Saints une 
veiiebien grande & furnaturelle , que de 
connoiftre tous ceux qui fur la terre font di* 
gnes de la faveur de Dieu -, il eft remarqua- 
ble que ces paroles donnent aux efprits 
bien-heureux une connoiflance tres-vafle 
& tres-diftin&e de ceux qui font gens de bien* 
qui font dignes de la faveur de Dieu , & qui 
veulent le fervir. Or il eft conftant que les 
hypocrites ont l'apparence delà pieté des 
gens de bien , de que les yeux ordinaires des 
hommes n'en fçauroient faire le difeerne* 
ment. Si donc les efprits faints le font, 
comme ce partage le dit trois fois , il faut 
necelfairement confeflèr qu'ils ont d'autres 
lumières que les plus éclairez de ce mondej 
puifque fans ofFenfer la veiie infinie que 
Dieu a par luy-mefme , ils connoiflènt par 
fa faveur ceux qui dans la confufion des 
bons & des méchans , font vraiementpurs 
& craignans Dieu & dignes de luy. Car 
dans les termes exprés de ce témoignage , 
ils ne connoiflènt pas feulement les actions 
. faintes , mais aufli les difpofitions fecre- 
tes de la volonté , où refîde & la perfe- 
ction de la vertu , & les finceres affections 
de ceux qui veulent fervir Dieu ; ce qui 
ne fe peut fans qu'ils fçachent par le fe 
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cours de leur maiftre, ce qui fe paiTe dans 
les ceeurs. 

Les Minières , diront-ils, que cet ancien 
Docteur blafpheme, de donner aux Saints 
des yeux aflez perçans pour pénétrer dans 
le fond des cœurs ? Ils ne le peuvent dire 
avec raifon , puis que l'Ecriture ne déroge 
pas à la gloire de Dieu , lors qu'elle nous 
eafeigne qu'il a donné fouvent aux anciens 
Prophètes , & aux premiers Chreftiens la 
connoiilance des plus fecretes penfées des 
hommes. Origene n'a donc pas intereifé 
non plus la grandeur de Dieu, lors qu'il 
a attribué aux Anges & aux Efprits bien- 
heureux , une particulière veue de nos 
faintes penfées, que les Miniftres leur rc- 
fflfent. 

Les Centuriateurs de Magdebourg , di- "fi^^yi/" 
fent que dans les Ecrits des Docteurs du fie- « 
ded'Origene, qui eft le troifiéme, que tous S^u^jffi 
les Mirriftres reconnoilTent avoir efté des P tis non obfcura 
plus purs de l'Eglife, onvoitdes traces af- 
fez claires de l'invocation des Saints. Ce «*rum,&c. 
qu a obligé le fçavant & célèbre G. J. % r £j?£_' 
Voffius de reconnoiftre ingénument aufli #om« rbefi i. p . 
bien que d'autres Proteftans , que le dif- ^F 0rbeJ!ut idtm 
cours d' Origene, & quelque autre de fiant pnbarex Epifop. 
Cyprien font voir que dés ce temps- là, £j£^.^ x 
on croioit déjà l'interceflion particulière MoHt*cwi* ; m 
des Saints pour les fidèles. 'fâZlImnt 

Au refte les Miniftres fe glorifient vaine- 
ment de ce témoignage d'Origene : Car 
il eft évident qu'il va au devant de l'ob- 
je&ion des paiens , touchant l'honneur & 

O iij 
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le fervice des Anges & des Saints. Il dit que 
è ix co "uod " ^ Celfus entendoit parler des vrais Anges 
una X c Sm\)eo » de Dieu, comme de Gabriel, de Michel y & 
fiiiumejus co- £ g$ AHtres {\ n ' eu ft pas manqué de lever 

nos quoque non „ I ambiguïté des termes,en rej ettant la hgm- 
C^dmSSÏÏÎ* » ncation du mot d adorer ,& les aérions de 
Miniftros ejus „ ceux qui adorent 3 & qu'il en euft dit quel- 

demfi in«iïc Ui V* chofe relon la di g nité du fui et. Avec 
xirtct vcrosMini- ce difcours modefte , il parle wfmamment 

^fcSSi. du fervice,du culte,& de l'honneur que 1 on 

Michacicm , &c. doit à ces efprits celeftes , & il s'exprime 

fignificatum" «• d'ans les termes les plus forts , à la referve 

puçnantcs^ôc Vhonneur divin. Il diftingue les prières 

tium dLriflwnus que l'on fait au Maiftre, de celles que l'on 




pas que Tonne prieauflï J e s u s-Christ 
proprement. Cette feule qualité qu'il luy 
donne de fouverain Pontife , ofte la dif- 
ficulté , fuppofant comme une vérité 
tres-conftante , que Jesus-Christ cft 
noftre médiateur tres-parfait , qui nous 
aiant feul rachetez , eft auflî le feul qui en 
cette qualité rend nos prières agréables à 
Dieu , ce qui n'empefcne pas que ces ef- 
prits celeftes ne les offrent continuelle- 
ment , comme Origene le répète par diver- 
fes fois. 

Comme donc ce médiateur ftaverainnc 
s'offenfe pas des foins des Anges , & de# 
Saints qui agiflent fans relâche en noftre 
faveur auprès de luy : Audi les prières que 
nous failons aux homnies , aux Anges & 
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aux Saints comme à nos frères , de à des cl- 
pries fervans qui nous afliftent auprès de 
Dieu , ne choquent point celles que nous 
devons faire à la divine Majefté. 

Cette vérité paroift par le pailage mefme 
que Bochart cite d'Origene , quoi qu'il le 
rapporte de tres-mauvaife foi. Il luy fait Vég . „ 0 , 
dire abfolumcnt qu'il n'eft pas raifonnable 
^invoquer les Anges , quoi qu'Origene 
n'en parle pas affirmativement , mais qu'il 
laifle la chofe en fufpens : // ne femble pas, 
dit-il , ce qui eft fort difFerent de l'expref- 
fion abfoluc & déterminée , que ce Mini, 
ftre luy attribue. Si Origene euft crû que 
cette prière des Anges & des Saints fuft fî 
criminelle, que les Proteftans Peftiment , il 
fe fuft gardé d'en parler fî foiblement. Les 
Miniftres diroient-ils , qu'il ne femble pas 
raifonnable de rendre à une créature des 
honneurs divins , & de la mettre en la place 
de Dieu ? Au lieu de ce langage lâche & ti- 
mide , ils rejetteroient avec horreur cette 
propofition comme impie. Il eft donc cer- 
tain que Bochart corrompt les paroles & le 
fens d'Origene, & qu'il fe plaindroit qu'on 
auroit falfifié le fien, fi on luy attribuoit 
d'avoir dit fans reftri&ion , qu il eft bien 
raifonnàble d'invoquer les Anges Gardiens, 
fous prétexte qu'il luy a plû de nous avouer, 
qui/ femble que hors de la fuperftition , fi 
nous ff avions quand ils font auprès de nous, 
nous pourrions les requérir > de prier 
Dieu avec mus & pour nous. Il n'a pas crû 
donc que ce fuft un crime capital dans la 

O iiij 
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Religion, ôc il ne s'eft pas moins avancé 
* qu' Origene. Ce qui rempefchoit & le fai- 

ioit hefiter fur l'invocation de ces efprits, 
c'eft que l'homme n*eft pas capable de les 
lit. î.c. C<if> connoiftre : Mais ce n'eft pas ce qui fait le 
Abni.uciiiorum fcrupule des Miniftres ; car ils croient qu'il 
homo wp« U non fuffit de fçavoir quand ils font auprès de 
cft - nous : Or Dieu nous dit , qu'ils fe campent 

à l'eritour de ceux qui le craignent Ôc qu'ils 
ne les abandonnent pas. Origene auffi nous 
l'a conflrmé^ifant qu'ils les connoiflënt, & 
que fi nous voulons rechercher la faveur de , 
plufteurs ( auprès de Dieu ) nous apprenons 
de ï Ecriture tfu* il y en a des millions qui nous 
aident quand nous prions Dieu. A quoi nous 
ferviroit d'avoir cet avis , que nous avons 
des raillions de frères prefts à nous fecpurir 
quand nous voulons rechercher leur faveur, 
s'il nous eftoit défendu de nous adrefTer à 
eux } Nous pouvons donc les prier inno- 
cemment en la mefme manière que les 
hommes vivans,comme nous Ta ditBochart 
approuvant ainfi la diftin&ion necetfaire 
dont Origene fe fert, de médiateur inférieur 
ôc de prière ahufive , & improprement dite 
de perfonnes que nous requérons comme 
nos frères ôc ferviteurs de Dieu, parles mé- 
rites de Jésus-Christ fouverain Pon- 
tife qn J ifs adorent avec nous. 
I. h. com. Celf, Il paroift aufli dans les livres d*Origene 
qu'il fuppofe l'obje&ion des paiens tou- 
chant l'honneur que les fidèles portoient 
aux Anges, comme à des Miniftres de Dieu, 
ïl y en a des preuves évidentes dans ce Heu, 
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De la Prière des Saints. 117 
là, où Origenc répond à cette objtdtïon, & 
il va au devant des difKcultez propofées par 
fon adverfaire. Tellement que Meilleurs 
les Minières prennent mal leurs me fur es 
quand ils difent,»que les Pères des trois Bocban.p.xox. 
premiers il ce les n ont point fait de diftin- 
ôion de culte comme fit faint Àuguftin, 
pour fauver le cuite des Saints Trépaflez. 
Origene mfinuc ici allez clairement la fflj^™ 
mefme diftinclion, difant que celuy qui ho- « tioem foli ig- 
nore ceux qui craignent Dieu, & ceux qui ««^"honoiSu- 
font fa poiïeflion , n'ofîènfe point Dieu qui «4 1°$ & vcnera - 
eft le Seigneur de tous. Et eniuite fur lob- «dfendL&cma 
iedionde ce païen, que les Chreftiens ne omnium Domi. 
croient pas pécher par le lervice qu ils ren- ^ r *. 
dent àjE sus-Christ auMiniftre de 
Dieu , il répond que J e s us-Christ 
eft un mefme Dieu avec le Pe*e,& que fi ce 
païen euft parlé des vrais ferviteurs de 
Dieu fous Jésus - Christ, comme 
Gabriel & les autres , il euft levé Tambi- 
guité du mot d J adorer ou de fervir. 

On ne fçauroit donc aflez blâmer l'empor- 
tement de Bochart , d'aceufer le Cardinal u mefmt pgg, 
du Perron de fauffeté & de malignité , pour w, « 
avoir attribué â Origene une diihnétion de 
prières abulives , & improprement dites 
que Ton adrefle à des frères , puifque ce 
Miniftre l'approuve luy-mefme , & qu'il 
va encore plus loin qu' Origene, ne defap- 
prouvant pas fort qu'on prie les Anges 
Gardiens,quoi que nous ne les puiffïons pas 
connoiftre. Si la charité Chreftienne nous 
permettoit d'imiter le ftile piquant de ce 
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M iniftre , on luy diroit avec juftice qu'il 
cft convaincu du vice dont il a accufé un 
très-grand homme, puis qu'il a ofé pu- 
blier fa honte dans cette calomnie horrible, 
que l'Eglife Romaine ne fe contente pas 
de prier les faints Anges , de joindre leurs 
prières aux noftres , comme Ton fait aux 
Tr. del x i*v*c. f. vivans , mais quelle les prie d'une façon qui 
P. ? 47i. delaijfe vraiement noftre feul intercejfeur 

Jesus-Christ. Toutefois ailleurs , il 
reconnoift que l'Eglife en tout ce qu'elle dé- 
fère aux Saints , ne prétend pas les mettre en 
la place de Dieu : Et fi ce n'eft pas fon in- 
tention , on ne la peut condamner fur les 
confequences & fur les chimères des Mini* 

Eclatent • ~ U **** .™f de B ° C ^ 

de la qucftion , qui dit ailleurs que faint Paul ne condam* 

SSÏÏLiS^ n ? k P as les ^ lates > d avoir anéanti l'E van- 
riens, ou Diaio. gile, parce que cen'eftoit pas leur intention, 
guc. m, jo. Puifque ce n'eft donc pas auffi l'intention 
de l'Eglife, de lailîer l'interceflïon de Jesus- 
Christ, on ne la peut accufcr de ce crime 
fans une extraordinaire fuppojstion é* mali- 
gnité , dont ce Miniftre eft auffi évidem- 
ment coupable & convaincu , que ce Car- 
dinal en eft parfaitement juftifié. 

Article V. 

Qjie les Saints nous connoiffent. 

LE s efforts de Bochart eftant inutiles 
pour nous ravir le témoignage d' Ori- 
gine , il nous accorde une maxime impor- 
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De la Prière des Saints, 219 
tantejfçavoir que les ames bien-heureufes ont 
une connoijfance générale de ceux qui fervent 
'Dieu ,par le rapport que leur en font les bons 
Anges : ce qui de neceflïté s'eftend plus 
loin , que de connoiftre en gênerai & con- 
fufément les ferviteurs de Dieu. Car fi ces 
faintes ames fçavent quelque chofe de cet- 
te nature , par le rapport des bons Anges, 
il faut nécessairement que ce foit beaucoup 
plus que les Miniftres nedifent: veu que 
ces ames bien-heureufes fçavent en gêne- 
rai , fans le fecours des faints Anges , qu'il 
y a fur la terre des fidèles qui craignent 
Dieu : de forte que les Anges ne leur ap 
prendroient rien de nouveau , ni de fecret. 
Ils révèlent donc à ces ames bien-heureufes 
quelque chofe de caché, fçavoir les foû- 
pirs & les dévotions de ceux qui veulent 
ïervir Dieu ardemment , afin qu'elles s'em- 
ploient à le leur rendre favorable. 

Saint Auguftin aufli établit cette con- 
noiflance des Saints , & il en propofe la ma- 
nière , & levé tous les vains fcrupules des 
Proteftans. Il dit qu'ils apprennent ce que « 1 de 
Dieu juge a propos qu ils fçachent de a c. i S . 
l'eitat des fidèles , foit par le rapport de " 
ceux qui meurent , foit par le miniftere des «« 
Anges , ou par la révélation de Dieu , qui " 
leur accorde , comme aux anciens Pro- " 
phetes , cette grâce , afin qu'ils affilient de Cf 
leurs prières les vivans. " 



De civ.Dei l. n. 

Prophète Elizée des actions fecretes de fon 



Dans un autre endroit de fes livres , il fe 
fert de la veue diftincte que Dieu donna au 
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„ ferviteur, pour en inférer que le corps fpw 
„ rituel des Saints glorieux fera beaucoup plus 
„ éclairé que ce Prophète y & qu'ils connoi-, 
„ ftront mutuellement leurs penfées, vûqu'i- 
„ cy-has nous voions comme dans un miroir, 
„ & que là nous verrons face à face , & qu'a- 
„ lors les Saints dans la veiie de Dieu verront 
„ toutes chofes , mefme les abfentes , comme 
rt*"* *' „ dit le Miniftre Bochart. 

En effet , puifque Dieu a donné tres-fou- 
vent à fes ferviteurs dans tous les fîecles la 
connoiflancc des fecrets du cœur , qui ne 
font pas naturellement connus, parce qu'il 
leur eftoit neceffaire de le fçavoir , pour 
procurer le bon- heur des fidèles auprès de 
fuy ; à plus forte raifon la donnera-t.il 
dans le Ciel à fes enfans qui contemplent fa 
face , afin qu'ils aflïftent par leurs îufrrages 
les fidèles en particulier , comme ils le font 
en gênerai par le propre aveu des Prote- 
dans. 

* \oU. s, v. xs. Le ferviteur d'Elizée n'euft pas fait préju- 
dice à la connoiflance infinie que Dieu fe 
referveen s'adreilànt à fon maiftre, quoi 
qu'abfent, s'il euft fceu certainement que ce 
grand homme avoit les yeux & le coeur fur 
luy, qu'il obfervoit toutes fes démarches, & 
qu'il découvroit la lâcheté & l'avarice de 
fon ame. Il euft pû parler à luy comme pre- 
fent pour obtenir la délivrance de fa tenta- 
tion , & il n'euft point attenté à l'honneur 
de Dieu, parce qu'il n'euft imploré la cha- 
rité de ce Prophète , qu'en fuppofant fa re*- 
velation celefte , Se fur ce que Dieu dor* 
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nant àfes Saints- cette lumière, ne diminue 
point fa gloire , mais la rend plus grande & 
plus illuftre. Il en eft ainfi des prières que 
les Catholiques adrefîènt aux Saints ; elles 
font fondées fur la connoiflànce que Dieu 
leur donne , avec plus d'abondance qu'aux 
Prophètes -> & elles ne peuvent interelïèr la 
gloire de celuy de qui viennent toutes leurs 
lumières , pour luy en déférer la^loire. 

Les prétendus Reformez qui font tant 
d'eftat de faint Grégoire le Grand, defap- 
prouvent fort néanmoins qu'il ait parlé à 
l'avantage de la connoiflànce des bien-heu- Mord, in fob.i. 
reux. Il répond à 1 objection que l'on tire JVT^hM* 
du livre de Job , que les ertfans dujuftemort c. 3?. 
font avancez fans qu*U le ffache. Il dit que cb ' ,4 * 
cela ne s'entend pas des ames faintes , parce 
que voiant la clarté de Dieu en luyMnefme, \^%J' t ** f 
il n'y a rien hors deluy f*i leur foit inconnu, hyftïn. o7Jr.de 
Ce n'eft pas proférer un blafpheme contre 
l'infinie connoiflànce de Dieu , patCe que parar. I. ij c. 7. 
Ton fuppofe toujours quelles tiennent cet 
avantage de fa pure libéralité. UkHsVirp. 

Si cette maxime ne plaift pas aux Prote- rhe.dornm 1. s. 

_ „ • 1 11 * r . ~ dttur. Gr*c. ajfe. 

ftans , elle paroit belle aux anciens Pères , » qui eft de mary* 

& fur tout à faint Grégoire deNazianze, nb J M '^ tro . n ^- 

1» que l'on appelle le Théologien , & qui eft ph*ph. vaui*. 

reconnu par iaint Auéuftin c comme la bou~ ^^h. koUh. 7 . 

1 1 i»t* i-r 1 /» -1 n • « C\ar*jdefeltcce:* 

cne de 1 Egale de Ion temps. Ils eftoient unrterc duTem- 
perfuadez que les Saints connoiflent ce que f'^J^^J^ 
nous faifohs , qu'ils entendent nos prières, îuvôc. p, 
qu'ils font les guides de nos pas , & les dire- /J^ A JJ^JÏ m 
Âeurs de noftre vie ; qu'au retour de nos &Ep°ifi. 
voiages nous devons nous prefenter à eux % ^ f fT n ^* m 
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„ dans leurs temples , non pas comme devant 
m des dieux , mais pour les prier comme des 
»> hommes divins y & les invoquer comme 
„ des interceffeurs envers Dieu. Parce qu'e- 
„ (tant auprès de fa majefté & devant le 
„ thrône de ce grand Roy , ils reçoivent au 
„ travers des nues par l'oreille de Dieu la voix 
ii de leurs ferviteurs , & voient par tout , fça- 
„ voir par le^noien des fplendeurs de l'agneau 
„ qu'ils contemplent. 
Bothart. pa S i Les Calviniftes allèguent auffi l'un des 
4<o.4<«. Canons du fixiéme Concile de Conftan- 
tinople , portant que chacun en adorant Dieu 
fcul 9 invoque les Saints , afin qu'ils inter- 
cèdent four luy. Les Pères de tous les 
fiecles ont crû avec ceux-là que l'Invo- 
cation des Saints en qualité de nos frè- 
res chéris de Dieu , ne derogeoit point à 
fâ gloire , & â l'adoration qui luy eft deiie. 
P< it j 4 Bochart avoue encore que les premiers 

qui ont mis dans les Temples les Images des 
ce queles Mini- Saints,croioient qu'ils agiflbient icy-bas, & 
affioient par quelque moien fecret & invifi- 
triéne fiede. \,[ e } ceux qui les invoquoient. 
? ; /h. VIT. H y a des conjonctures où les proteftarts 
chan au commet s'épuifent à louer les faints Pères, mais 
rSXto W dans cette matière ils les aceufent d'illufion 
S"- ôc de maladie. Ils n épargnent pas mefme 

faint Auguftin , pour qui d'ailleurs ils té- 
moignent quelque fois tant d'eftime. Ils le 
comblent de louanges lors qu'il parle d'in- 
voquer Dieu feul , s'imaginant de trouver 
ce qu'ils défirent dans l'ambiguïté de ces 
termes ; mais lors qu'il iniïnue que l'Invo- 
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De la Prière des Saints. h$ 
cation des Saines ne répugne pas à la pieté , 
alors ils obfcurciflent fa gloire. 

II approuve, difent-ils, cette invocation <« 
par tolérance , ou en fe lailTant aller fans 
examen à la pluralité ; il a fuivi une erreur << 
commune fans beaucoup examiner le droit. ,« Boehsrt. r 
Il paroift avoir un elprit merveilleufê- *%.fiS^l 
ment doux j mais il felaifiè aller aux erreurs ««417. & 41 
& aux fuperftitions communes, cherchant à «« J| x 4lt# 
leur donner un bon fens , plûtoft que de les « 
choquer, & ne prévoiant pas que par cette « 
connivence il autorifoit le mal, &luy don- «« 
noit lieu de s'accroiftre comme il a fait. Il <« 
n'a pas prévû la dangereufe fuite qu'a eu « 
cette connivence. «» 

Ce n'eft pas dans l'échoie de Jesus-Chr. 
que Bochart avoit appris un ftile fi outra- 
geux, qui donne cent injures fous un éloge 
lufpeét. & ambigu , & qui par une louange 
afreôée, déchire la mémoire d'un des plus 
grands hommes de l'Eglife. S'il eft vrai que 
S. Auguftin paroilTantun efprit merveilleu- 
fement doux, s'eft laiffé emporter à la plura- 
lité &àla fuperftition de fon temps, il a 
efté le plus infigne des hypocrites , & le 
plus lâche des ferviteurs de Dieu. Sous une 
fainte douceur , il auroit caché une cruanté 
véritable -, &de peur de paroiftre fevere , il 
auroit laifle entrer la fuperftition & l'ido- 
lâtrie dans l'Eglife. Ileuft efté fort éloigné 
du zele de David & du Sauveur, contre les 
profanateurs de la maifon de fon Pere. Une 
lâcheté honteufe , & une complaifance cri- 
rrunellerauroitfait condefcendre aux vices 
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& aux erreurs des fimples , pour ne les pas 
choquer j & la complaifance pour les hom- 
mes luy auroit fait indignement trahir la 
caufe de la Foi. Enfin faint Auguftin auroit 
efté le plus aveugle , ou le plus infidèle de 
tous les hommes , d'autorifer un Ci grand 
mal , & de luy donner lieu de fe répandre, 
(ans confîderer les fuites funeftes qu'il de- 
voit avoir dans les fiecles avenir. Que peut- 
on concevoir de plus dur & de plus inju- 
rieux contre un fi grand ferviteur de Dieu ? 
p. 414. M* fin. Auffifonaccufateuraefté chaftié par la- 
mrt. c. 4. veuglement qui 1 a jette dans une contradi- 
ction évidente. Car il dit en un lieu» que 
faint Auguftin fuppofe que le commun peu- 
ple prioit les Saints , & qu'il ne le condamnoit 
pas abfolumenty mais qu'il ne le recomman- 
dait pas auffi » & qu'ailleurs il rejette fuffifam- 
ment cette invocation. Ce Minière dit quil 
p. 47*. ne trouve point de preuve dans les livre s'qui 

fans conteftation font de faint Auguftin qu'il 
ait invoqué les Saints .Néanmoins il eft prefc 
fc par un autre témoignage de ce Pere, 
d'accocder qu*7 les a invoquez, avec U 
p. 4St- peuple. 

C eft dans l'un de fes livres contre Fau- 
fte Manichéen , où faint Auguftin rap- 
porte que le peuple Chreftien célèbre les 
mémoires des Martyrs , avec une fo lénntt e 
religieufe pour s'exciter a les imiter , &pour 
eftre ajfocié à leurs mérites 9 & pour eftre 
aide' par leurs prières. Bochart ne devoit pas 
oublier la fuite 5 où ce faint Docteur parle 
de la manière de les honorer fans crime, 

avec 



t. 10. C. II. 
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De la Prière des Saints. 
avec d'autant fias de dévotion quils ont ache- 
vé tous leurs combats. 

C'eftoit lé lieu de condamner abfolument 
& avec force cette couftume du peuple > 
fi elle contenoit de la fupcrftition & de l'i- 
dolâtrie , com me prétendent les Proteftans 
Il ne faloit point diftinguer ici, comme fait 
le faint Do&eur, le culte de Latrie & de fa- 
crifice » d'avec un autre inférieur, s'il n'y en 
avoit proprement aucun de légitime , & fi 
l'on ne pouvoit en aucune manière s'adref- 
jfèr aux Saints pour entretenir cette dévo- 
tion Ôc lier cette fainte focieté, comme nous 
l'entretenons avec les faints hommes de 
Dieu en cette vie. Bien loin que S. Auguftin 
s'oppofe à cette pratique , qu'il l'autorife, 
& l'appelle une folemnité religieufc. Les 
Miniftres parlent-ils ainfi de la dévotion que 
les Catholiques font paroiftre encore au- 
jourd'hui aux tombeaux dès Martyrs & des 
autres Saints > Le langage qu'ils tiennent 
n'eft pas celuy des anciens Pères , mais ils 
font ennemis de leurs dévotions & de la 
pieté de S. Auguftin,qui dans ces religieufes 
fblemnitez invoquoit les Saints avec le peu- 
ple 9 félon la confeffion de Bochart & de fes 
confrères. Il veut donc que Von honore les _ - v 
Saints i de quand il le nie , il s explique , di- Ad Maxim. sc«as 
fant que l'on n adore rien comme Dieu de tout n^nuuûm^ou 

Ce qu'il a Créé, a mortuorum.nihU 

Le Miniftre pour fe tirer le mieux qu'il £ »»™ a ad w * 
peut de cet embarras, donne lagefne aux p.*4t*. 
paroles de faint Auguftin. L'action , dit-il* w 
de ces Chreftiens qui s'affembloient aux fe-» " 

P 



lté De la Prière des Saints* 
pulchres des Martyrs , eftant agréable â 
Dieu, elle le portoit à leur communiquer 
piûtoft fa grâce , & à leur faire f èntit l'effet 
des prières que les Martyrs font en gênerai 
pour l'Egliie* C'efl>là ians doute , ajoûte 
Bochart, comment il les a invoquez avec le 
peuple , en demandant à Dieu que le fruit 
de leurs prières parvienne jufques à luy ; ce 
qui n'a pas efté lï mauvais dans faint Auçu- 
(lin , qui ne prevoioit pas la dangeretue liii- 
te qu'a eue cette connivence , qu'il le feroit 
en nous , qui n'en voions que trop les fâ- 
cheux évenemens. 

A moins que d'avoir l'efprit tourné d'une 
autre manière que l'ordinaire des hommes, 
on ne peut entendre le commentaire de ce 
Miniftre fur les paroles de faint Auguftin, 
fînon dans le fens que l'Eglife Catholique 
luy donne. Car jufques ici les hommes n'ont 
point trouvé d'obfcurité dans cette propo- 
rtion \ ils ont crû qu'il eftoit facile d'en- 
tendre fans commentaire , que faim Augu- 
ftin fréquentant avec les fidèles de fon temps 
les fepulchres des Martyrs ; & priant Dieu y 
il priait auffî Us Saints avec le peuple. Mais 
puifque les Minières veulent que c'eft prier 
Dieu que d'invoquer les Martyrs, donnons- 
leur ce qu'ils demandent , & leur accor- 
dant leur commentaire des paroles de 
faint Auguftin, difons que quand on #»- 
voque les Martyrs avec le pende, on prie 
IHeu qu'il nous fafe fentir l'efficace de leurs ( 
frieres ; d'où il s'enfuit évidemment que 
cette Invocation eft fort louable. Que ces 
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De la Prière des Saints, iij 
prières des Martyrs foient faites pour nous 
en gênerai ou en particulier , il n'importe 
pas maintenant j il fuffit que félon cette ex- 
plication la prière que Ton fait aux Martyrs 
& aux autres Saints , foit agréable à Dieu, 
comme la prière qui s'adrejfe a luj-mefme 3 
pour le glorifier de leur victoire ; & que 
bien loin que Dieu s'en ofFenfe , qu'il en eft 
plus touché de mifericorde envers nous. // « 
nous communique plutoft fa grâce » dit Bo- " 
chart, quand nous le conjurons par les op- " 
probres , par les plaies , & par la confiance rt 
des Martyrs , de nous eftre propice, comme «* 
il a promis d'exaucer nos prières , quand el- 14 
les feront foûtenucs & fortifiées de celles de * 
flujîeurs Iuftes > qui font de grande efficace 
devant luy. ' " féceus. f . 

D'ailleurs,felon cette déclaration des Mi- 
niftres , faint Auguftin n'a pas feulement 
approuvé la dévotion des peuples à prier les 
Martyrs , mais il l'a autorifée par fon exem- 
ple. Tant s en faut qu'il l'ait rejettée , & 
qu'il ne l' approuvai pas. comme ce Miniftrç , . „ . 

{ r r rr > r -i c Ami* de av. Dn 

le luppoie, qu au contraire il confirme cette /. î x . c. 8. senex 
pratique: car il lotie la dévotion de celuv Worouîtu HJp- 

* . /n • i/x. m* ' poncnfis nofter 

qui s eltoit recommande a vingt Martyrs , homo religions 
félon la coûtume du lieu. Les Proteftans * jMWyteA* 
auroient appelle cet homme idolâtre , & quorum memoù* 
fuperftitieux, ou ils en auroient fait des rail- ?p u< } nos cc J e 

- ' , * r berriroa , clara 

Lenes , comme de jeunes hommes firent, voce ut vcftirc- 

felon faint Auguftin. Mais ce grand Evef- 2Urom V «in A aî" 

que ne s'en rit pas, ni ne dit point que ce dolefcentes,qui 

fuft une apoflrophe d'Orateur, comme les çZ è *££ im * 
Miniftres le difent des partages des faints 

P 1, 
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tiZ De la Prière des Saints. 
Percs que Ton produit fur ce iujet , & il le 
prend pour un homme dévot ou religieux , 
& nous marque le fuccés de fa dévotion 
par le miracle que Dieu fit pour le fecourir 
dans fa mifere. 

On peut voir encote ailleurs ce qu'enfer- 
2;ne ce meime faint Pere , que Ton ne fai- 
it pas mention des Martyrs à l'Autel, 
comme des autres morts , afin de prier pour 

eux.,, mais afin qu'ils priaftent pour nous. 

. - • 

Article VI. 
De l'Invocation du Suints ^ 

LEs Miniftres voiant que toutes leurs 
machines & leurs reflbrts ne peuvent 
détruire les témoignages de cette ancienne 
invocation , ils déclarent unanimement 
qu'elle a efté en ufage dans l'Eglife depuis 
le quatrième fiecle trois cens ioixante ans 
après J e s u s-C h r i s t , & qu'alors elle y 
efioit communément pratiquée, ce qui eft tres- 
remarquable ppur plufieurs raifons. 

Premièrement , Parce que c'eft une preu- 
ve invincible qu'elle eftoit receuë avant ce 
temps-là , quoi qu'elle n'euft pas efté fi gé- 
néralement & fi publiquement pratiquée 
qu'elle le fut alors ; autrement l'on feroit 
une injure fignaiée à tous les faints Pères, 
de dire qu'ils euflent foufFert dans le cul- 
te divin , une innovation fi confidera- 
bfe. 

Secondement, Quand il feroit vrai qu'elle 
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n'auroit paru que dans le quatrième fiecle, 
les Proteftans ne feroient pas aujourd'hui 
recevables à iarejeteer , félon leurs propres 
maximes , qui les obligent à imiter ùdnt 
Auguftm, Se à avoir de la vénération pour 
une telle pratique , 6c mefme de fe foûmet- 
tre à une do&rine, communément reeeuë dans 
UsEglifts. Or la doctrine de l'invocation Ccftu marin» 
des Saints a cet avantageais confèrent ouc du Sy , aode de 

j t •# À* . ,, „ I Dordxe£,deU 

depuis le quatrième fiecle , elle eft commit- D.fcipiine ,&du 
niment reeeuë dans toute l 'Eflife ChrefHen- N * tionaI dc 

ti /r» ô A . J renton 1644. 

ne : lis nous aflurent que ce fut Je motif 
qu'eut faint Augultinde ne la pas condam- 
ner.il ne l'ofa pas, difent-ils,felon fa gran- r« 
de diferetion , parc* quit U voioit dlors corn- * 
munément pratiquée eUnst'Eglife. « 

Pourquoy donc ont-ils ofé l'entrepren- Bovh.ikmffme 
dre , veu qu'ils avouent que ce grand nom- u 
me ne l'ofa pas > Pourquoy plûtoft ne fe Saint Aucuftfn ne 
font-ils pas portez à imiter fa retenuë,dans 
lerefpecr que l'on doit avoir pour une fi an- vocation . il n\» 
tienne & f, vénérable pratique de l'E- f #E££J* ta 

glilC i condamner, tant 

En troifiéme lieu , Par quelle raîfon l'E- Ï3?k^ltiljîfe 
glife du quatrième ficelé n'auroit-elle pas communément 

" ij • / «*# 11. a alors en l'Eelife , 

eu 1 autorité d établir une coutmne reh- que parce qu'il t*- 

gieufe pour exciter la dévotion , aufli-bien "^"/^^ 

que l'Eglife des fiecles precedens ? C'cft la les Saints ne font 

penféed'un Evefque Proteftant* Il n'eft point quelquefois 

• il * _ . . t emploiez de Dieu 

pascroiable que ces Saints hommes dont pour des mini Oe 

les Miniftres mefmes célèbrent le zele & £ d £J£" 

les beaux talens, euflent laifle gliiler cette Edimb^n^ ' 

coûtume , s'ils n'en eufTent trouvé les fon- £ 
démens dans l'Ecriture. Ils ne leiuTent pas 

P iij 



i$o De la Prière des Saints. 
autorifée par leurs fufFrages , & par le récif 
de divers miracles qui ont efté faits en fa- 
veur de ceux qui la pratiquoient , fi elle euft 
violé l'honneur de Dieu ; Et ils ne nous au- 
roient pas dit fort fouvent , qu une prati- 
que doit e&retemië pour jipoftolie/He , lors 
quelle eft receue dans l'Eglife univtrfelle , 
fi rinvocation des Saints aiant ce charade^ 
re, eftoit néanmoins illégitime. 

En quatrième lieu , Meilleurs les Mini- 
ftres reconnoiflent l'Eglife du quatrième & 
du cinquième fiecle, de de quelque-temps 
encore après , pour la vraie Eglife vifible 
sachet su mer- Chreftienne ; Encore , difent-ils, qu'elle in- 
mtoWi*. na*$UtSmm$. Mais les Calviniftes ré- 
futent aujourd'hui le mefme titre à l'Egli- 
* fe Catholique , fous ce vairr prétexte , que 
" cette invocation qui eftoit alors innocente, 
w eft une erreur capitale à caufe de la manie- 
re dont on la pratique dans l'Eglife Catho- 
" lique 3 avec une adoration de ces Saints , 
" & avec une attribution de charges , de ver- 
'* tus de de connonTances incommunicables 
aux créatures. 

Mais cela eftant fuppofé, ilyauroit du 
moins une efpece d'invocation des Saints 
tres-legitime : & il ne la faloit donc pasab- 
folument rejetter , puifque fon antiquité la 
rendoit augufte , mais feulement en régler 
la manière. 

Or il eft facile de lever fur ce fujet tout 
le fcrupule des Proteftans , qui ne doivent 
pas s'ériger en Arbitres fouverains de l'in- 
tention & de la Foi de l'Eglife. Ils Vaccufent 
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De la Prière des Saints. 231 
£ adorer les Saints > & de leur donner des 
grandeurs incommunicables aux créatures j 
mais elle le nie. En croira-t-on les Mini- 
lires qui font fes accufateurs , ou l'Eglife 
clle-mefme ? Elle ne parle point à* adorer 
les Saints , mais Amplement de les vénérer 
de de les invoquer , ce que les Proteftans 
ne trouvent pas mauvais dans la pieté des 
Chreftiens du quatrième ficelé. Cette ado- 
ration qu'on luy attribue , au préjudice de 
la déclaration de fes Conciles , qui font la 
règle de la Foi 5 &.cette attribution préten- 
due de fondions , de vertus» & de connoijfan- 
ces incommunicables aux créatures , fe ré- 
duit à une ambiguité cachée fous de grands 
mots que les Proteftans afre&ent pour effa- 
roucher les efprits ; Et après avoir aceufé 
TEglife , ils font contrains eux-mefines de 
la juftifier en ces termes ;Les Catholiques 
ne prétendent pas mettre les Saints in lapis- 
ce de Dieu , ni leur attribuer une vertu on 
une dignité infinie. 

De plus les faints Pères du quatrième , du 
cinquième & du fixiéme fîecle 5 c^ de quelques 
autres fuivans/fue le s Minière sprennent pour 
Us lumières des beaux jours de VEglife ; ont 
parlé conftamment comme font les Catho- 
liques , de la prote&ion , des fuf rages , de la 
connoiffance & du pouvoir que Dieu donne p>ryp>ft. U*m.d* 
aux Saints de nous fe courir X\% les appellent ^^J c r a f it 
leurs Protefteurs , leurs Patrons, les guides v<rh.*fMH 
& les intendant de leurs cour Ce , & les portiers S*** w • , 
de la cite celefte. Orar. iç. 18. 19. 

Ils nous diifent encore que les païens dans & 
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l'honneur que plufïeurs d'entre-eux ren- 
voient à leurs Héros , n'ont point égalé les 
fidèles dans l'honneur qu'ils déferoient aux 
■ - martyrs . Soçrate 9 dit Theodoret , n'a point 
eu d'honneur comparable à celuy des mar- 
tyrs de J e s u s-C h r i s t : Car on ne Iuy 
a point drefTé de Temple ni d'autel : on ne 
luy a point confàcré de lieu , ni deftiné de 
fefte iolemnelle j comme on a fait en Thon- 
» neur des Martyrs. 

Ge difcours eft déjà hyperbolique , irre- 
gulier & mefme fnperftitieHx ; dans le ftile 
de la nouvelle Genève , qui trouve ce lan- 
gage infupportable. Elle ne veut pas en- 
cyriu AiextnL tendre l'explication des faints Pères , qui 
i'/r l rL ul \T* £fcnt tres-fouvent que ces Temples & ces 

pag. toi 104. g* , r , 

ti»g«llA. x.gr. autels dreliez fous le titre, & pour la me- 

*i$Th«&£ moire des Mart y rs > ne choquent point la 
Mmun. grandeur de Dieu, parce que tout l'hon- 

neur qu'on leur rend fe rapporte à luy , de 
qu'on ne les honore pas comme des Dieux 
mais comme des hommes de Dieu que l'on 
venere avec dévotion. Les faints Pères qui 
font les dépofïtaires de la Foi de l'ancienne 
v Eglife , s'expliquent ain(î. Ils prient in- 
» ftamment les Saints bien-heureux, d'appai- 
»» fer la colère de Dieu contre eux , de fléchir 
>» fa mifericorde par leur favorable interven- 
^> tion , de les regarder benignement du Ciel, 
•» de gouverner leurs paroles & leur vie ; de 
» leur donner plus de connoilTance de la fain- 
>» te Trinité qu'ils contemplent, & de paiftre 
y le faint troupeau. Ils parlent auflï de tou- 
V cher les reliques des Saints, pour en rap- 
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De ia Prière des Saints.' 13$ 
porter de la benedi&ion : Ils appellent les <c 
chalïes des martyrs , des aziles ou des ports « 
alliïrez , des fources de liqueurs fpirituelles c« 
6c des trelbrs inépuifables de richefles. « 

Ce font les paroles de faint Chryfofto- r . on% - r« *«"« s?, 
me , à qui Bochart n'oppofe rien , & il con* %uù^um^° 
felFe que ce Pere dans une autre Homilie, p J49. 
exhorte les fidèles à prier les Saims $ mais vrofdûe à-Vom. 
quil le fait trcs-rarement. Toutefois il le nic *> 
fait aflèz fouvent pour nous exprimer fa 
penféé, & la coutume deTEglife. Il fuffi- 
roit à un Chreftien docile qu J il nous l 'euft 
dit une feule fois : Son rapport eft inconte- 
ftable , quoi que fa Rhétorique ne foit pas 
au gouft des Proteftans , ni félon leurs rè- 
gles. Comme lors qu'il exhorte les Chré- 
tiens avec tant de force , de prier les Saints L * m€ f mi - 
non feulement au jour de leur fe fie y mais auffi 
en d'autres jours , afin qu'ils nous prennent 
en leur protetlion y & qu'ils emploient pour 
nofire bon-heur le grand crédit qu'ils ont au- 
près de Dieu après leur mort , luy pouvant 
tout perfuader en montrant leurs plaies 3 & 
les marques de leurs opprobres. 

Enfin les faints Pères ne font nul fcrupu- 
le de demander aux Efprits bien- heureux 
une chofe que les Proteftans trouvent fort 
rude dans les prières des Catholiques,fça-r 
voir qu'il leur plaife de prendre foin de nô- Gr *w-H*&Xj 

1 t b s> r orat - l 9- 10 

tre ame dans ta mort pour la prefenter de- & chryfift, ead. 
vant le trône de Dieu , & pour i introduire pjjyf 
dans les Tabernacles éternels ou ils habi- 
tent. Quoi que faint Grégoire de Nazianze, 
qui parle ainfi trouve çette demande de 
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234 & I,LA P RIERE DES Saints. 
tres-grande importance , aufli-bien que les 
Proteftans , il ne laide pas néanmoins de 
leur apprendre par fes paroles & par fon 
exemple , à la faire pour leur faluc: De mef- 
me que faînt Chryfbftome recommande 
aux fadeles , d'implorer la mifericorde divi- 
ne par leur moye n. Or ce feroit une raille- 
rie baffe & grofliere,de dire que ces exhor- 
tations véhémentes des Pères à prier les 
Saints , font des apofirophes & des emporte- 
ment d'orateurs. 

Que il cette Invocation & tous ces ti- 
tres auguftes que les Pères de ces premiers 
fiecles ont donnez aux Saints , n'ont point 
flétri la gloire de ces Docteurs du Chriftia- 
nifme , ti elle n empefche point qu'ils ne 
foient encore aujourd'huy reconnus parles 
Ce font les paro- Proteftans, pour de vrais fidèles, &pour des 
ih^ïans'ucon*"- partie s Ulujhres de la vraie Eglife vifible, 
dufionde/oDM. p£ a p on é [ e flambeau de la vérité* fur la 

UoT i >.« j 4 lnVOCa * terre , & dans laquelle tous les Chrefiiens 
eft oient obligez, de demeurer > pour efireunis 
au Corps de jEsus-CHRisT,comme le 
difent ceux d'entre les Miniftres , que Ton 
croit avoir plus exactement traité cette 
queftion. Il eft évident que cette doctrine 
de l'Invocation des Saints que l'Eglife a 
apprife de ces grands hommes de Dieu , 
n'altère pas fon fervice , & ne s'oppofe 
point au falut. De forte que fans une 
grande prévention, cette ancienne prati- 
que ne peut eftre prife pour une corruption 
du culte divin , & moins encore pour une 

Art. 14. tromperie & une invention Diabolique* com- 
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De la Prière de* Saints. 135 
me les frères feparez le difent dans leur 
Confeflion de Foi. C'eft un libelle diffama- 
toire qu'ils font contre les faints Pères, 
puifque c'eft les prendre pour des impor 
fteurs & pour des Miniftres de Satan , qui 
ont jetté les ténèbres du menfongefur la 
terre , au lieu que Bochart les reconnoît 
pour des Miniftres de Dieu , qui ont porté 
le flambeau de la vérité. Cette pratique 
d'invoquer les Saints , qu'ils ont fi in- 
ftamment recommandée , doit donc eftre 
vénérée & receuc, comme eftant félon la 
maxime des' faints Peres,d'une origineApo- 
ftolique, & comme une fainte imitation de 
la pieté de l'ancienne Eglife , du temps des 
trois premiers Conciles généraux , comme 
la force de la vérité la fait dire à ce Mi- a 7>. %. ch. g. 
niftre. fi&. *«. p* 

Il s'eftoitlaiftc entraîner à Topinion de d«saim$ L fci^n CS 
fes confrères .qui veulent que cette invo- vvaiafrid stra- 

» • n_» ' 1 t bon , ne 1 ont que 

cation n ait eue pratiquée que dans le qua- depuis le temps de 

triéme fiecle i mais après avoir examiné la ^^Aadn^é 

chofe exactement & confulté fa confeien- me ficelé, ce qui 

ce , il fe fent convaincu & prefque obligé nou n o U Td7coî« 

de donner gloire à Dieu s difant en faveur 3" la nouveauré 

de l'antiquité vénérable de cette doftrine.. ^fflfÎTfa 

*Qj}'ilpeMeftre que fon priafi les Saints d'un du quatrième fie. 

temps plu, Ancien. Il parle ainfi furlefujet J&K'JS!! 

de la Litanie des Saints, qu'il croit n'avoir les priaft de plus 

eftéen ufage que depuis que faint Jérôme ™H;" 

en écrivit un Martyrologe félon l'ordre de qu'ils n'ont elU 

Vannée priez publique- 

lannee.^ ment, &«» l'a- 

Ce n'eft donc pas une innovation dans veu des Paitcurs 
le culte divin, ni une fuperftition des Jf dccetcm ^ 



mepetg. éjj.Ne 
fe trouvant per- 
fonne auifefoit 
joint i la violen 
ce de faint Jérô- 
me contre Vigi- 
lance, ôcc. 



136 Delà Prière des Saints. 
peuples que les foints Pères ont laine glif- 
fer par tolérance ; mais 'c'eft une pratique 
tres-ancienne qu'ils ont rendue publique 
par leur approbation & par leur exemple. 
Us l'ont recommandée n inftamment, que 
les Calviniftes s'en fâchent & les aceufent 
Boehtrt. Lk mtf- de rigueur & de violence y parce qu'ils ont 
oenfuré comme des novateurs & des enne- 
mis de l'Eglife , ceux qui s'oppofoient à fa 
coutume , comme l'heretique Vigilance. 
Us l'ont tenue pour ancienne & Apoftoli- 
que ; De forte qu'au jourd'huy les Prote- 
lians ne s'en peuvent plaindre , fans encou- 
rir le crime de novateurs Se d'ennemis de 
l'Eglife , par le jugement des faims Pères + 
fens aceufer d'idolâtrie & d'impureté l'E- 
glife de ces premiers fiedes, & fans renon- 
cer à la Communion de ces grands fervi- 
teurs de Dieu, qtû par leur propre confef- 
fion , ont rempli la terre de fa connoiflance. 

Calvin protefte qu'il veut prendre cette 
Eglifepour le modèle de fa prétendue Re- 
formation , & toutefois au lieu de donner 
à l'Eglife la face qu'elle avoit dans ces fïe- 
cles auguftes , il la défigure ; & la Confef- 
fion de Foi des prétendus Reformez de 
France rejettant cette invocation, aceufe 
auffi de tromperie diabolique , & d'un hor- 
rible aveuglement toute l'Eglife depuis tant 
de fiecles , & mefme la doctrine de Luther, 
de plufieurs Anglois , & d'autres Protcftans 
comme nous Talions voir. 



1 
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Di ia Priire dis Saints. 137 
Article VIL 
De l'invocation des Saints. 

LUthir veut que le Chreftien tienne 
pour afleuré que lors qu'il eft en dan- 
ger de mort,tous les Anges ont foin de luy, "SffiSS? 
Ôc tous les Saints ont les yeux ouverts ôc ar- w 
reftez fur luy : qu' ils peuvent tout, & qu'il " 
faut fur tout recommander les necclîitez " 
de noftre ame à celuy d entr'eux , pour le- '* 
quel nous avons le plus de dévotion. Il don- ** 
ne pour exemple feinte Cécile , qui le jour " 
de Tes noces invoqua tous les Saints l'un rt 
après Tautre.afin qu'ils intercédaient pour *J Liru t r g" 

f. 1 Ur ,. r Formula mittx 

elle. Il croit avec toute 1 Eghie que 1 on "& edmunionis 

peut invoquer les Saints : Et il approuve «*F ro * c ?M ;yvi- 

r 1 i »j i-r 1 i»t . r > 1» temb aLuthcro 

que dans la Melle on garde 1 Introit,ou 1 on "inftimta. si qui 
invoque les Apoftres" Se la fainte Vierge, - 

avec les autres Saints. a II promet aufli à un "Uooun sanâo. 

ami s'il meurt devant luy de l'attirer, & il «JSi?^. 

cfpere de luy la mefme grâce.»» ««nondamnemus. 

Jacques Roy de la Grand' Bretagne écri- "a^fê* 

vit au Cardinal du Perron, c qu'il ne faifoit «p*r. &s • />.»«. 

point de difficulté de les prier fans celle VfitâH^M 

pour les neceflitez de l'Eglife , croiant cer- «« n&unnor* „ 

tainementque ces Prières n'eftoient point ^iJ^Sf^ 
inutiles. 

Forbezius d cet Evefque fameux, dont ^snu'mntem 

nous avons déjà parlé , & d'autres Prote- a f u i m - n ... 

itans qu il cite , appuient cette coutume de ** 1 0 ni.m$ ttit. 

plufieurs raifons. Il dit d'abord que Ton a *' d J,"/°"^f£. 

emprunté des Pères plufieurs observations « * 
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I38 De la Prière des Saints* 
4 , permifes & faintes , dont néanmoins il n'y 
„ a aucun commandement dans Y Ecriture : &c 
„ qu'il n'y a perfonne de bon fens qui vou- 
j, luft nier l'autorité de l'Eglife du quatrième 
„ fïecle , pour eftablir une cérémonie facrée. 
i, Il explique les partages que les Proteftans 
„ tirent de faint Ambroife & de faint Augu- 
„ ftin contre cette invocation, & fur tout ce- 
t , luy du commentaire fur l'Epiftre aux Ro- 
„ mains , qui eft attribué à faint Ambroife. 
„ L'auteur dit que p^ur aller à Dieu , il ne 
„ faut point d'entremetteur comme auprès 
„ des Rois de la terre. Cet Evefque Proteftant 
„ montre que Ton ne fe peut raifonnable- 
„ ment fervir de ce partageront les Miniftres 
„ font leur bouclier , contre l'invocation des 
„ Saints. Il eft vrai , dit-il , que Dieu n'a pas 
„ befoin , comme les Rois , que perfonne luy 
„ explique nos penfées , veu qu'il connoift 
„ parfaitement toutes chofes ; mais que cela 
„ n'empefche pas que l'ame dévote n'em- 
„ ploie divers moiens ordonnez de Dieu , & 
„ qu'elle n'ait recours à fes Miniftres pour 
„ l'approcher. C'eft necertairement l'inten- 
tion de cet auteur , & cet Evefque Ànglois 
le confirme par la pratique de faint Am- 
broife qui invoquoic fon frère Satyre mort* 
tjomil in Cette expolltion fe peut fortifier par 

M*Tb. ** l'autorité de faint Chryfoftome, parlant de 
r» la Cananéenne ; il exhorte les fidèles de 
»> s'exciter à la dévotion , & de ne s'y pas re- 
»» lâcher en s'attendant à des médiateurs. Les 
Proteftans fe prévalent auflî de ce témoi- 
gnage, mais injuftement & à leur ordinai- 
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re , en retranchant & di/fimulant la fuite , «« 

où ce faint Docteur explique de cette forte «« 

fon intention. Je ne dis pas cela pour nier <« 

qu'il ne faille prier les Saints, mais je parle 1 ' 

suniî de peur que nous ne dormions , & a 

qu'en recommandant nos interefts à d'au- « 

très , nous ne tombions dans la lâcheté & « 

dans la parefle. Il s'explique auffi ailleurs de * 

la mefme manière, a <* 

Cet Evefque remarque auffi b queCha- ^ H } io ^ T l heJ!a ' 
mier c fe trompe d'accufer d'inhdelité la fa. 4™ùt<j*f. 
verMon d un autre parTage defaint Chryfo- b îb - W î 1 *- 
itome , «1 veu que dans les meilleures edi- xo . c. s. ftH. a 4 . 
tions des Proteftans , il eft dit dans ce paf- ,4d 0 Ho ^ f "* 6 4<< 
fage , que celuy qui eft veftu de la pourpre «jL'ftàSs"™. 
laiffant fa pompe vient humblement aux le- «« aA Ct " 
pulchrcs des Martyrs , ôc qu'il prie les «« 
Saints aiant befoin d'eux , comme de Pa- « 
trons & d'intercelTeurs : ce qui s'accorde * 
fort bien avec ce que avons produit ci- 
devant de ce mefme Pere : Surquoy les ma- 
chines , les relTorts , les fouplefles & les de- Pa ^ r L ft c n mcf " 

v -T 1 r »i r 1 ■••■« » me Chryfoitomc, 

tours manquent a Bochart. Il le brouille à &c. exhorte de 

fon ordinaire , & fe combat luy-mefme, di- ™J JJ£ 

fane en un lieu , que faint Chryfoftome ne tyr$, Bec. fans par. 

parle pas de les invoquer , dans un Sermon, ££&c^™ t 'd e 

où cependant nous avons veu qu'il le re- mefme en l'Ho. 

commande de toute fa force. Mais en un ZtcduZu en 

autre endroit ce Miniftre fe dédit d'une celle touchant Be- 

propolition fi hardie , confelfant par deux ™ tcé & Profdo " 

fois, que ce faint Pere exhorte les fidèles <« p h 0.^408. 

à prier les Saints ; & pour toute fadéfen- « pr ierie$ saints, 

fe,il dit que fi faint Chryfoftome ne con- "^"JeTrewa 
damne pas abfolument & formellement 
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140 Delà Prière des Saints; 
p. 408. 0 cette invocation j il n'en fait pas nean* 
,> moins tant d'eftat que l'Eglife Romaine ; 
„ qu'elle ne doit pas eftre emploiée fi fou- 
„ vent félon fa penfée , & qu'elle n'a ni l'u- 
„ tilité , ni beaucoup moins l'efpece de ne- 
ceflité , que l'Eglife Romaine luy attribue. 
Au contraire ce faint Do&eur en ce lieu- 
O^i cft l'Homiiic honore fort cette dévotion, & il fait 
alléguée de bcic- beaucoup d'inftance pour obliger les fide- 

nicéProfdocé, ^ ^ ^ //mfM ] e$ cnafles & 

les tombeaux des Saintes dont il parle , & 
il conjure innomment fe s auditeurs Centrer 
dam leur familiarité & d'obtenir far leur 
moien la faveur de Dieu. 

Le le&eur , qui eft encore feparé de l'E- 
glife, peut juger fi ce Miniftreaufé ici de 
bonne- foi , & quelle confiance l'on peut 
prendre dans la citation que luy & fes iem> 
Diables font des pafïages des faints Pères. 
Il prétend que faint Chryfoftome dans ce 
Sermon , ne juge pas que cette invocation 
doive eftre fréquente ; & toutefois il veut 
que les fidèles la faflentavec ajfiduité &avec 
emprelfement , & il en fait autant d'état 
qu'un Prédicateur Catholique en peut faire 
dans le Panégyrique d'un Saint. Il eft vrai 
qu'il ne dit pas non plus que l'Eglife Ro- 
maine que cette invocation foit necejfaire : 
Sefl. if. Bonum Le faint Concile de Trente l'a déclaré feu- 

fimpîic U i!er C 'ïc. lemcnt Donne & utile , & il ne luy attribue 
aucune e fpece de nece/fite\ comme ce Mini*- 
ftre le fuppofe trop hardiment , pour fur- 
prendre les fïmples,qui fe doivent toujours 
défier des allégations de la plufpart de leurs 
Miniftres. Cet 
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Delà Prière des Saints. 241 
Cet Evefque Ecoiïbis confirme aufli la 
condefcendence que Ton doit avoir pour 
cette religieufe pratique, en difant, que Amulrisjamfe. 
deputs beaucoup de pelés, on chante les Li- cuU$ • &c - lM - 
tanies des Saints dans toute l'Eglife d'O- 
rient, aufli bien que dans celle de l'Occi- 
dent & dans le Septentrion entre les Mos- 
covites ; & qu'ainfi ce feroit une chofe très- 
dangereufe, de meprifer ce confentemem dé 
lEliife. Ceft pourquoi , dit-il , Luther ne la 
condamnoit point j mais il eftimoit avec toute 
Wfi.ftUfiÈ* honorer^ invoquer les Jffl^SS» 

OatntS. a VurgAt.artk. 

Bucer,bMelanaon,'&Camerarins-iI. fc^t* 
mitres entre les Proteftans, trouvoient cet dnaos 

te coutume pieufc, & ne vouloient pas fcï * 

quon la condamnait comme infuppor- b Indi JP u ^f .TU 

table tisbon.ê- iuf.pift. 

Mais entre tous ceux qui ont eu le cou- 5 eon f td *r*t- 
rage de maintenir cette bonne caufe , il n y SfaT **** 
en a point de plus naïf 8c de plus exprès 
qu'Oecolampade: Au jugement de P.Mar- gf*^ * s '«- 
tyr, ceftoit un homme tres-doZe & très- f^Z^X. 
jatnt : toutefois dans les Commentaires fur TUm t*v J84. 
un Sermon de faint Chryfoftome, il dit 
de très-belles choies de Tinter ceffion des 
Saints , & de l'utilité qu'il y a de les invc* 
quer. Il déclare que les Saints aiment ceux à 1 » f<™>* Chry r 
qui les aiment , & qu'ils leur montrent leur « *u£ t 
amour en intercédant pour eux ; que la 
mon des fidèles eft devant Dieu fi precieu- « 
fe, qu'en confiderant leur vertu ôc leur in- * 

terceflion , J E s u s - C h r 1 s t exauce nos « 
prières i comme quand nous difons de fa 5 



141 Ds la Prière dis Saints. 
„ fainte Mère, qu'elle montre fes mammelles 
„ à Ton Fils. Il propofe naïvement une ob- 
„ je&ionquieft toujours dans la bouche des 
»'J- »» feparezjà fçavoir, que les Saints glorieux fe 
m repofent de leur travaux, & qu'ils n'inter- 
M cèdent point pour nous ; que s'ils le font, 
m il ne les faut point prier de le faire , qu'il 
„ n'eft point commandé , & que Jésus. 
„ C h b. i s t eft noftre feul avocat, 
p. i6(. „ Ce Docteur Proteftant répond comme 
^ „ font les Catholiques, en alléguant les prie- 
„ res mutuelles des fidèles fur la terre - y à ou il 
„ infère que fi TApoftre les ordonne , perfon- 
„ ne ne nous peut blâmer , fi nous cherchons 
„ le fecours celefte de ceux qui nous ont en- 
as feigné , qui nous aiment , & qui nous aime- 
„ tont toujours pendant que nous ferons à 
„ J e s u s-C h k i s t. Et après avoir prouvé 
j> par des exemples de l'Ecriture que Dieu fe 
„ plaid que l'on ait recours aux Saints vivans; 
„ il réitère qu'il n'y a point de mal de deman- 
„ der aux bien-heureux , qui font embrazez 
„ de charité , qu'ils prièrent pour nous , ôc 
„ qu'ils fanent ce qu'ils font , & ce que nous 
„ croions que Dieu veut, & de nous rc- 
w commander à leurs fufrrages , quoi que 
„ Dieu ne nous l'ait pas commandé , pourvu 
p. i< 7 . t* que nous n'en fanions pas nos Dieux, & 
„ que nous n'honorions rien tant en eux que 
„ l'avantage qu'ils ont d'eftre âî esus-C hri st, 
„ à qui fe doit rapporter tout l'honneur qu'on 
5> leur rend. line faut pas , dit-il , invoquer 
„ faint Pierre, comme u Dieu en eftoit moins 
„ mifericordieux , mais parce qu'il Teft juf* 
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De LA Prière des Saints. 145 
ce point que de nous vouloir exau- 
cer , lors mefme qu'il eft invoqué dans fon 
humble ferviteur. Il ne veut pas que Ton 
appelle une impiété &une idoUtrii la coû- 
tume de recourir à leuts fufrrages , & d'im- 
plorer leur protection ; mais il fouhaite de 
tout fon cceur que tous ceux qui veulent 
prier, quand ils auront parte le bataillon des 
Saints , aillent avec une grande foi au Roy 
des Anges. Il exhorte tous ceux qui accom- 
pagnent cette foi d'une humilité profonde 
en honorant les Saints , d'éviter les fraudes 
du démon , & de donner toute gloire à Je- 
sus-Chmst. 

Ce témoignage ne fe peut éluder fur ce 
que cet auteur a pu dire depuis qu'il fut fe- 
paré de l'Eglife 5 car il ne fc trouve point 
que dans fes écrits pofterieurs , il ait répon- 
du aux râifons , dont il avoit appuié ces fen- 
timens. Elles demeurent dans leur force , 
joint qu'il s'agift d'un fait inconteftable , 
que fon changement ne pouvoit non-plus 
changer que l'ordre du monde , puis qu'il 
reconnoift que ce n'eft pas feulement la do- 
ctrine de faint Chryfoftome , Ôc de faint 
Grégoire de Nazianze , dans l'Eloge de l^^SU 
fainf Cyprien , mais que c eft la coutume prefi Martyres & San- 
que de ums lu BgUfes de VOrient & de tSS^S^ 
V Occident-, ce que faint Aueuftin trou voit aflidui orarc P ro 
pltts puiffant Qu'une Tradition Apoftoli- clefu no „dubiiar 
que» Il eft confiant que depuis beaucoup de * '^foSauT 
fiecles on y chante ks Litanies en l'honneitf îmitdaeàitT 
des Saints : ce que le Roy de la Grand' Bre- vu ' 'Z* m f \ . 

1 , * , * 3»o. cuit 

tagne trouvofc tres-mnocent. • < Jt tm^ée, 

Q *j 



a G. Urb«± pM£. 



Digitized by Google 



a44 Des Images. 
, iHfi.c. n.fifi. Jugez après cela, cher ledeur , fi Cal- 
j. & m Ofufi. vi ~ & f es Sénateurs ont pû legmmement, 
T if f %i:Z, avec quelque apparence de raifon , & mef- 
me fans h orreur , appelier cette invocation 
une tromperie du diable , & faire les Saints 
compagnons de Dieu & autant d'idoles , & 
fi cette calomnie n'eft pas trop hardie pour 
ne rien dire davantage. 

CHAPITRE VII. 
D« Images. 

Article Premier. 

NO s frères feparez s'imaginent que 
c'eft l'abomination prédite par les 
Prophètes, que de recevoir des Crucifix & 
des Images de Jesus-Chri st , ou de 
fes Saints dans les Temples. Ils crient fur 
ce fujet, & allèguent beaucoup de témoi- 
gnages de l'Ecriture & de l'Antiquité , con- 
tre leur confcience , & contre leur propre 
doctrine. 

Car il eft évident que la défenfe des Ima- 
ges , du temps de la Loi , regardoit la mau- 
vaife pratique des païens qui tailloient des 
idoles en l'honneur de leurs faux dieux, & 
quieftoient tres-differentes des Images que 
Dieu fit mettre dans le Temple, pour y eftrc 
des inftrumens & des aides de la pieté. Cel- 
les-là détournoient les hommes du vrai fer- 
vice de Dieu , mais celles-cy fervoient plû- 

toft à les y animer s car les Chérubins du 

- * * 
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tabernacle & du temple reprefêntoient aux 
fidèles l'adoration des efprits celeftes, com- 
me difent les Proteftans , qui rapportent à 
ce fèns les paroles de l'Apoftre faint Pierre, , PlVf J 
qui dit , que les Anoes défirent de regarder 
dans nos myjleres jufques au fonds. 

Luther dit qu'il n'y a point d'autres Ima<- "f"*"/*^' 

Î;es défendues que celles de la Divinité que <« u3^H*J* 
'on voudroit adorer ; mais que celle de la «P**** *- 
Croix &des Saints ne font point interdites 
par le fécond commandement , & que dans c< 
l'Evangile perfonne n'eft tenu d'abolir par « 
violence les Images , non pas mefme celles <• 
de Dieu , parce que fous la nouvelle allian- « 
ce toutes chofes , dit-il y font libres , & que c« 
ceux qui condamnent les Images font des « 
DoEleurs zJMofaïques. " «« 

II prétend encore prouver Fufage des 
Images , parce que î e s u s-C h il i s t les Lh m ff mt - 
approuva, lors qu on iuy prefenta un denier 
où eftoit l'image de Ceiar. Sa raifon eft, que 
s'il a efté permis aux Juifs d'avoir dans leurs 
monnoies l'image de Cefar , beaucoup plû- 
toft fera-t-il permis aux Chreftiens d'avoir 
mefme dans les temples des Croix tfjr des 
Images ; ce font les raifons de Luther. 

Calvin , quoi qu'il foit ennemi des Ima- 
ges , dit, quel* Arche eftoit appe Bée la face Jnvfxl^t.vM. 
ou la beauté de Dieu , parce queftant en foi- 
mefme invifible , il s* eftoit représenté en cette 
figure, & Vavoit propofée comme un miroir 
oHon le puft contempler. 

Ailleurs fur une obje&ion qu'il fe fait surUTf. ios v. 
que l'Arche a efté V Image de Dieu , il ne le 10 < 



Des Imach, 
nie pas , &il répond que ce figne a efté don- 
ne aux Enfant d'I fraël 3 non pu pour y avoir 
let penfées attachées , mais afin qiï 'il leur fer- 
vift d'aide four le s adrejfer au fervice spirituel 
de Dieu, 

cb - Saint Paul dit aux G al a te s , mut J e s u s, 

Christ avoit efié peint crucifié au milieu 
d'eux y afin qu'à limitation des Anges » Ut 
çuffent Vefpm arrêté fur ce divin Profritia+ 
toiro. De quelque manière que Ton inter, 
prête ce partage , il eft fort pour les faintes 
Images ; fi on l'explique Amplement de 
la prédication de l'Evangile, il eft certain 
que les Creftiens y ont un portrait vivant & 
animédejB sus -Christ foufftant; ils 
s'en forment dans i'efprit une famte idée, 
qui les captive doucement , cV qui les ravit, 
Le faint Efprit appelle cette fainte deferip- 
R#w. t. t j on ryçxas en eft faite, l'Image de Jésus- 

Christ , à laquelle Dieu a dettein de nous 
rendre conformes. Or l'idée que nous avons 
de la Vie & de la Croix du Sauveur, eft fixée 
dans les peintures , & le pinceau produit le 
mefme effet que lalaneue du Prédicateur ; 
Tune eft un portrait à I'efprit, ôcl autre au 
corps ; l'une frape la penfée , & l'autre tou- 
che les fens , & fait une forte împreflïon fur 
eux; ltui eft un crucifix verbal & invifible, 
l'autre eft un crucifix vifible , & q ui nous 
attendrift le coeur. La main du Pein tre n'a 
guère moins de force fur une con feience 
bien difpofée , que la voix du Predi cateu r y 
fi celle-ci eft plus animée , & nous prefïe 
j>lus vivement 5 l'autre a auffi cet av antage 
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que Ton ouvrage fubfifte toujours , & nous 
entretient plus lonç temps de Jesus-Chr. 
Si nous avons dans l'Egliie tant de portraits 
métaphoriques de Jesus-Christ vivant & 
mourant , pourquoi n'en aurions nous pas 
de réels de de véritables pour le mefme def- 
fein de réveiller noftre mémoire , & d'em- 
brafer noftre méditation ? 

Que fi nous prenons ces paroles defaint 
Paul comme elles font dans le Grec ordi- 
naire , que les Proteftans croient eftre l'ori- 
ginal , ifs feront convaincus de les avoir fal- 
sifiées dans toutes leur verfions Françoifes. 
Elles portent , que J e s u s-C h r i s t a efté 
portrait devant les yeux dés Galates & cru- 
cifié. Cette petite addition d'un & , chan- 
ge tout les fens , & eft fort mal ajoutée à la 
parole dufaint Apoftrc , puifque la parole 
île Dieu ne fortf&e pas qu'on y ajoute un 
iota fans crime. Le Grec dit Amplement 
que Jesus-Christ a efté portrait eu 
peint crucifié. 

Beze fe trompe dedefapprouver la ver- 
fion Vulgate , & ky-mefme reconnoift la 
vanité deù. cenfure , car le mot qui eft em- 
ploié dans ce pacage , fokdans le latin ou 
dans le grec, Mgntfie eftre mis devant les yeux 
dans des tableaux ; & il allure que le mot 
grec fignïfie , il a efté peint. Or il y a grande 
différence entre ces deux choies eftre por- 
trait & crucifié 9 & eftre feint crucifié. Car 
cette première exprefiion eft métaphorique 
ou figurée , l'une de ces paroles expliquant 
& déterminant l'autre , ôc k rapportant à 



In hune locum in 
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J e s u s 7 C h r i s t crucifié , ce qui ne pou- 
voit eftre proprement alors, mais feulement 
en figure dans la prédication fa in te ; au lieu 
que l'autre Tradu&ion , qui eft fidèle & 
félon le grec , fe trouve fort naïve & fans 
métaphore dire&e , fçavoir que Jésus» * 
Christ eftoit peint crucifié. Ce que Y A- 
poftre ajoute que cette peinture avoit efté 
faite devant leurs yeux,ne s'entend que delà 
peinture , qui touche la veiie , ôc non pas de 
ta voix qui frape Ioiiie. De forte que fi l'on 
s'arrefte à laiettre de ce pafTage 5 faint Paul 
aura du moins fùppofé que Jésus - Chrisx 
fe peut légitimement peindre crucifié dans 
les affemblées faintes. Autrement l'Apoftre 
feferoit mal-expliqué , &il auroit fait naî- 
tre une penfée dangereufe, s'il y avoit du 
péril de mettre la peinture du divin crucifié 
devant les yeux des fidèles j ce qui ne fe peut 
dire de faint Paul fans blafpheme. Car il 
n'a point donné aux Chreftiens des idées 
criminelles dans fes expreflions , ni ne leur 
a point fait naître aucune occafion d'idolâ- 
trie. Il y a donc fu jet d'inférer de ces paro- 
les , que l'on peut avoir utilement dans les 
Temples des Images de J e s u s - Christ, 
& de Je su s-C h ri st crucifié. 

Elles furent rares dans le fïecle Apoftoli- 
que , & dans les deux fiecles fuivans, où les 
fidèles furent peut-eftte retenus de s'enfer- 
vir, jufqua ce que le Paganifme fut tout- 
à-fait aboli. Il s'en trouve néanmoins dans 
l'antiquité , quoi que ce foit rarement : ce 
qui fut la çaufe du reproche que les païens 
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leur faifoient qu'ils navoient point d'Ima- 
ges que l'on vift communément dans leurs 
aftemblées, ou que L'on connu ft. Cette limi- 
tation que Daillé reconnoift dans les paf- imëgts 
fages qu'il allègue , fait voir que ces témoi- $#4** mnut i 
gnages de l'antiquité ne luy font pas fi 
avantageux qu'il prétend ; puis qu'ils ne 
prouvent rien,finon que les Images des pre- 
miers Chreftiens n'eftoient pas fort con- 
nues à leurs ennemis : mais il ne s'enfuit pas 
de là qu'ils n'en euftent point du tout. 

. En effet , c'eft en vain que les Miniftres 
Se fur tout Daillé , tâchent de decrediter & J"^* 1 * 
de faire palfer ppur un Roman , ce qu'Eu- c ' x,i ' 
febe de Cefarée & d'autres Hiftoriens nous 
rapportent de la ftatuc de bronze , qu'une 
femme guérie par Jesus-Christ fît 
dreller en fon honneur. Ce Miniftre em- 
ploie toute fon éloquence pour contredire 
& pour rendre fufpeéte cette .relation. Il 
croit que ce difeours (croit extravagant , fi 
les Chreftiens euflent eu alors publique- 
ment des Images dans leurs aflemblées. 
Mais fi on luy accorde qu'elles n'eftoient 
pas fort connues, niexpofées àlaveuc de 
tout le monde, comme il l'a déjà reconnu, il 
n'y aura pas fujet de fe plaindre du raifonne- 
raentd'Eufebe , & il fera fort naturel pour 
dire que cette ancienne couftume des païens 
avoit efté changée en quelques endroits 
par les Chreftiens , en une pratique fainte 
de faire des Images de Jesus-Christ & de 
fes Apoftres. 
Çe récit s'accorde fort bien avec celuy 
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que nous fait un ancien Evefque d'Amafa 
l. j. ch. j. fâg. nommé Afterios , que Daillé produit en fa 
30 °* faveur, pour ofter toute créance à la rehu 

tion d'Eufebe & de Sozomene. Néanmoins 
ce Miniftre s'eft bien gardé de foire voir 
cette autorité dans fon jour & dans toute 
fon eftenduc , parce qu'elle l'auroit évidem- 
Afui vhctiwn m ment convaincu d'erreur. Car Afterius re- 
MMt,r. c.4. nu cke k mefme çhtfc q U ' Ell febe , touchant 

la ftatuë que cette femme fît drefler , difant 
qu'elle avoit la foi & la connoûTance de 
Dieu , qui voulut par fa bonté la rendre cé- 
lèbre. Et fur ce que l'hiftoire remarque 
qu'au pied de cette ftatuë, il naiffoit une 
herbe , qui touchant le bord des veftemens 
de l'Image du Sauveur, en droit une vertu 
de guérir les malades j illuy applique agréa- 
(b. 4. ». blement le pafTage de Malachie, difant que 
Jbsu s-C h m 1 s t eftoit h feleil de lafHce, 
6c que les bords de fon veftement ejloient 
les ailes de ce foleil » qui avoient donné la 
fan té à cette femme. Elle eft loiiée par ce 
faint Evefque , d'avoir témoigné fâ re- 
connoûTance , en honorant fon Médecin 
d'une ftatuë, & elle jugea que ce prefent ne 
feroit point .indigne du bien-fait qu'elle 
»> avoit receu. Cette ftatuë, ajoûte ce faint 
» Evefaue , dura pendant beaucoup d'années 
» pour la conviéhon de ceux qui ofent accu- 
»» 1er les Evangiles de menfonge ; & elle au, 
»> roit efté gardée jufques à noftre temps,pour 
*> juftifier le miracle de Dieu, Se la reconnoik 
» fance de cette femme , fi l'Empereur Maxi- 
1* min qui fut Empereur de Rome avant Con- 



Digitized by 



Dis Images. t$\ 
ftantin le Grand, & fut un impie idolâtre, <• 
n'eu ft ode cette ftatuc pour montrer la hai- <« 
ne qu'il portoit àj f. sus-Christ, quoi « 
qu'il ne peut abolir la mémoire de cette «< 
a&ion, „ 

Il n'y a rien dans ce difcours qui répugne 
à celuy de Sozomene , comme DaiUé le pré- 
tend, fur ce que cet Hiftorien dit, que la 
ftatuc fut mife dans une Eglife , où elle 
eftoit encore confervée de fon temps. Car 
fuppofant qu'il fe fuft trompé d'attribuer 
à Julien l' Apoftat l'action de Maximin , il 
eu néanmoins croiable que les pièces de 
cette ftatuc avoient efté confervees par des 
Chreftiens , fans qu'Afterius le feeuft - y 6c 
qu elles furent quelques- temps après re- 
cueillies & mifes dans une Eglife . Un efprit 
enclin à quelque déférence pour la belle 
antiquité , ne trouvera pas cette hifloire fi 
incroiable ni fi difficile à concilier,que d'en 
venir pour fi peu de chofe , jufques à dou- 
ter de la bonne-foi de Sozomene , fur un 
fait qu'il dit s'eftre palle de fon temps. 

Daillé fe défiant de i'adrefle dont il se- 
toit avifé pour rendre ladepofitioa de cet 
Hiftorien iufpe&e , ajoute que quand la « 
chofe fe feroit pairée de la manière que « 
les Catholiques le difent, on n'en pourroit «< 
rien inférer, finon que quelques Chreftiens « 
dans l'an foixante-deuxiéme, du quatrième « P'<. 
fiecle, avoient des Images dans leurs Egli- « 
fes. Cet aveu eft une preuve évidente qu'il 
ne peut éluder la force de ces deux grands 
témoignages , & qu'il a tâché inutile- 



iji D » s Images. 

ment d'en afïbiblir la confequence. Car o& 
eftoient alors les yeux de tant d'illuftre s 
Evefques , dont le zele & la vertu éclat- 
toient dans le monde , de fouffrir que quel- 
ques Chreftiens euflent tant de vénération 
pour les morceaux de cette ftatuc , que de 
les placer dans un Temple , fans s'y oppo- 
fer avec vigueur , s'ils euflent crû , comme 
font aujourd'hui les Proteftans,que c'eftoic 
mettre Y idole dans un lieu Saint & le yrû- 
faner. Ils n'eftimoient pas fans doute que ce 
fuft une abomination interdite par la Loy, 
mais plûtoft une louable imitation de la 
Foi des premiers Chreftiens , & de l'action 
de cette femme, & un moien de renouveller 
dans la veue de ce monument , la mémoire 
des merveilles du Sauveur _ & de rallumer 
dans les ames le zele de les célébrer. 

Il paroift eftrange d'abord qu'une fem- 
me fidèle & reconnoiflante des bien-faits 
dejESus-CHRisT,ait voulu pratiquer 
en fon honneur , ce que Eufebe appelle en- 
fuice me coutume paienne. Mais il adoucit 
cette parole par deux reflexions : La pre- 
miers eft , qu'il parle en ce lieu de quel- 
ques-uns qui confervoient les Imagés de 
J esus-Christ,^ faim Paul & deS. 
Pierre: or ceux-là ne dévoient pas eftre 
du nombre des Gentils, puis qu'Eufebeles 
oppofe à eux , en difant : Il ne faut pas 
trouver eftrange que des Gentils en aient 
ainfî ufé,veu mefme que nous fçavons que 
quelques-uns confervent les Images , de J. 
C.La feconde,quii ne blâme pas cette coû- 
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tume des païens, mais il dit, qu'ils agiffoient 
ainfï par un principe louable , & four hono- 
rer leurs libérateurs. Si des païens mefmes 
ont érigé des ftatuës par une reconnoiflan- 
ce louable , & fi quelques fidèles fort éloi- 
gnez de l'idolâtrie gard oient chèrement 
des Images dejEsus-C h>r ist, cette 
femme n'eftoit - elle pas plus digne dè 
louange de drefler cet illuftre monument 
à l'honneur du Fils de Dieu fon bien- 
faiteur > 

Par ce moien Eufebe s'accorde fort bien 
avec Afterius, qui exalte la foi & la recon* 
noiflance de cette femme -, ce qu'il n'auroit 
pas fait fi fon action euftefté une imitation) 
vicieufe des idolâtres. Il dit plûtoft que 
cette ftatuc eftoit un monument augufte de 
fon \ele dr de fa reoonnoijfance , Ôc non pas 
une idolâtrie abominable.il detefte la bru-» 
talité de Maximin , d'avoir déchargé fur 
une ftatuc le venin qu'il avoit contrejESUS- 
Christ. C'eftoit donc dans le fentiment 
d'Eufebe & de cet Evefque d' Amafa, l'effet 
d'une fïnguliere pieté de fandbfier en l'hon- 
neur de Je s u s-C h r i s t les peintures & 
les ftatuës, dont les païens abuioient ; puis 
que Calvin mefme a dit , quil n'efioit pat Mfef.t. t. tu 
défendu d 'en faire , & que Dieu donna de 
fon efprit aux Sculpteurs & aux autres ou- 
vriers de fon Tabernacle 9 pour faire entrât 
dans fon faim Temple» la gloire & la di~ 
fouille des nations. 

♦ 
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De l'antiquité des Images parmi les 
Chrefiiens. 
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Es prétendus Réformez nous four- 
nilfent beaucoup de preuves que les 
premiers Chreftiens avoient des Images, Se 
qu'ils confervoient des figures de la fainte 
Croix dans leurs maifons particulières , & 
M^iebmgtnfes dans leurs a flemblées. Les Hiftoriens Pro- 

ï£ZÙÏ& teftam > l€ difeftl fur k témôi g«age de Ter- 
Ecd. tullien, qui afîure que tes païens appelloient 

îSciJîliX ks fidele * > Ui ******* ** l* Croix. En ef- 
fet ils avoient un tel refpeâ: pour elle,qu'ils 
faifoient le figne de la Croix au commence- 
ment de toutes leurs adhons pour les confa- 
De cuit» Xeiig. i. erer. D ai 1 1 é s'étend à montrer que l'accufa- 
* * c ' 5 * tion des païens eftoit fauife ; mais elle eftoît 

fèmblable à celle que faifoit auffi Julien 
r Apoftat , ôc elle procedok de la mauvaife 
impreffion qu'ils avoient, comme Font au- 
jourd'huy les Calviniftes contre le Culte 
innocent de TEglife. 
vhori* mi. f . Daillé ne dit rien du tout contre la de- 
fé VuSmft fi? aH * P°** rion d*Heraclides Êvefque de Ny (Ce , de 
la Traduaion du qui Pfiotius Patriarche de Conftantinople 
mot xi?™ , ôc il rapporte qu'il avo it leu deux Epiftres. dont 

ne du nen du tout IL l i 3 

au fonds contre la féconde contenoit une fentence de l an- 

Tt /KîïïFdS ****** Us vénérables Images. 

images. Il ne peut diflimuler le paffage tres-ex- 

p. 4 o*. D*iiu. pres du precenc iu livre de Charlemagne , 

que l'on ait fi l'oit veut les Images dans 
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CEglifc pour l'ornement & fur U mémoire 
des chofes payées, félon V Ancienne & Eccle- 
fiaftique tradition des Pères. 

Quelques autres Proteftans rapportent ^ chdrt Traité 
que Theodoret ne blâme pas ce qu'il dit * i*t»w<*ti§m p. 
de la dévotion des fidèles de Rome, qui 6l6 ' 6t? * 
mettoient de petites Images de Simeon le 
Stylite dans les lieux publics, comme aux 
entrées de leurs boutiques , pour en obtenir 
quelques proteiHon & feurete. 

Saint (Jhryfoftome aufli dans fon Homi- 
lie fur Meletius , dit que les Chreftiens « 
d'Antioche donnoient à leurs enfans le « 
nom de ce Saint ferviteui de Dieu , & qu'ils « 
mettoient fa figure dans leurs bagues, fur « 
leurs vafes , & fur leurs murailles , afin <• 
de ne pas feulement entendre fon nom ; « 
mais de voir aufli la forme de fon corps ; 2c « 
que par ce moien ce Saint leur revint mieux <« 
dans la mémoire, & challaft de leur ame c 
toute penfée & toute affection déraifonna- « 
ble: Ce que S. Chryfoftome allègue comme 
une dévotion de ces peuples, & une preuve 
de l'honneur qu'ils rendoient à ce grand 
homme. 

Si c'eufteftéun crime danslaRelifton, 
faint Chryfoftome n'en euft pas fait l'élo- 
ge ; il croioit donc que c'eftoit un moien 
d'exciter la dévotion , & le Miniftre qui fait *»ck*rt. L* mtf- 
ce ïecit , ajoufte qu'alors la plufpart des mt f' 6l? ' 
Chreftiens , croioient que les Saints agiffoiem 
ici-bas , & quéûnfi ils prirent les Images com- 
me des fymboles ou des organes de leurs 
vertus. 



# 



Digitized by Google 



u6 Dis Images. 

L'idolâtrie païenne aiant efté abolie,le5 
Chreftiens ne voulurent pas céder aux im- 
pies dans la magnificence de leurs Tem- 
ples. Ils. ne les ornèrent pas des dépouilles 
j d'Egypte , mais des hiftoires de la fainte 

Ecriture,ou des Images du Sauveur,ou de la 
vie & de la mort des Martyrs de autres 
Saints du Ghriftianifme , comme les païens 
ornoient leurs Temples des ftatuës de leurs 
Héros & de leurs Empereurs. 

Les Proteftans ne difeonvienneht pas 
que dans le quatrième & cinquième flecle, 
les Images furent communes dans les Egli- 
fes pour enfevelir l'idolâtrie , Se pour in- 
ftruire les fimples & les détourner agréa- 
blement des fuperftitions du pagânifme* 
Les Miniftres le juftifient par faint Bafile, 
faint Grégoire de Neocefarée dit Thauma- 
turgue, faint Grégoire de tyâzianze , faint 
Grégoire de Nyllè , faint Paulin Evefque 
de Noie , Prudence , & autres anciens Pe- 
J> t s images i. ?. res dont Daillé a produit luy-mefme les 

&Bochart . 9 . 1 ' 

mu me fme lie* & témoignages. 

g* Traité fa Si ces Saints hommes eftartt pouflèz par 
hail1 "' un mefme efprit,trouvoient de l'utilité dans 

l'intToduûion publique des Images , il ne 
faut pas douter que ceux qui les ont quel- 
quefois rejetteés n'aient fondé leur condui- 
te fur de folides raifons , fans contredire cel- 
les de leurs frères. Par exemple, Optât rap-i. 
porte que IesDonatiftes firent courir le bruit 
quePaul ôc Macarius Evefques envoyez par 
l'Empereur Conftans , dévoient produire 
une Image & la mettre fur l'autel, toque 

c e 
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ce feroit une chofe abominable , de participer 
an facrifice qui fe feroit en cette manière. 
Les prétendus Reformez fe prévalent de 
ce partage , comme fi c'eftoit un coup de 
foudre coatre les Images , mais ce n'eft rien 
qu'un coup perdu. Car félon la vérité de 
l'hiftoire un bruit fe répandit, que ces deux 
Evefques gagnez par l'Empereur , appor- 
teroient fon image pour la mettre fur l'A u- 
, ôc pour Y adorer avec la fainte Eucha- 
riftie. Dans la crainte de cette impieté, les 
Chreftiens s'alarmèrent avec juftice , par- 
ce que c'euft eftc une chofe abominable de 
participer à ce facrifice , & une imitation 
criminelle des Gentils , qui brûloient de 
l'encens , & offroient le facrifice devant VU 
mage de l'Empereur. 

On peut remarquer que ce récit confir- 
me la créance des Catholiques j puis qu'a- 
lors les Orthodoxes prenoient l'Euchariftie 
pour un facrifice qui fe faifoit fur un jiuteL 
Mais fans s'éloigner du fujet, il s'agilfoit 
ici de l'Image de l'Empereur,que quelques- 
uns de ce temps-là commençaient à met- 
tre dans les Temples , aufïï-bien que celles 
des Evefques vivans , pour, montrer l'hon- 
neur qu'on leur rendoit , comme les Mini- 
ères le confeflènt. Or de ce que les Do- s«t m de, j m 
natiftes prirent de là occafion de calomnier *«Mi©.«u. 
cet Empereur qui eftoit Orthodoxe , corn- 
me s'il euft voulu que Ton mift fon Image 
fur l'Autel pour célébrer le facrifice devant . 
elle ; on ne peut rien conclurre contre 
les Images de J e s us - C h r i s t & des 

R 
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Saints , qui nous excitent à la pieté. 

Il eft à propos de rapporter ici la couftu- 
me du quatrième & du cinquième fîecle,qui 
eft d'autant plus confid érable, que l'Eglife 
vifibledece temps-là avoit hérité delà foi 
des Saints Apoftres , & que par la confef- 
fiondetous, il y faloit demeurer four efire 
fauve. 

Lkmelt* 0 **"' ° r ,es Miniftres fe tentent convaincus 
Uu* * par Thiftoire Ecclefîaftique , que les fidèles 
de ce temps-là mettoient les images des 
Empereurs & des Evefques dans les Tem- 
pies , & les faluoient. Pour le prouver , on 
Orat.i.iijuli*». allègue ce que dit faint Grégoire de Na- 
zianze , de l'artifice de Julien l'A poftat, qui 
pour faire adorer aux Chreftiens les ima- 
ges des fauxDieux,les fit joindre à celles des 
Empereurs. 

On prouve par un paflfage de faint Chry- 
foftome, par un autre de faint Jérôme , & 
par un du Code, que dans le quatrième fie- 
cle les Chreftiens mefmes rendoient une 
adoration à l'image de l'Empereur , & que 
cette couftume fut defapprouvée. 
Ub.u.ZFfl.im- On produit ce que rapporte faint Gre- 
fl °* goire le G rand } que tout le Clergé & le Sé- 

nat de Rome receurent l'image de l'Empe- 
reur & de l'Impératrice avec de grandes ac- 
clamations , en difant, Christ exaucez.- 
nous , vive l'Empereur & V Impératrice > & 
qu'enfuite par le commandement du Pape, 
cette image fut mife dans l'Oratoire du 
Martyr faint Cefarius. 

On juftifie la mefme couftume par Zo- 



Digitized by Google 



DM Imagés, ip 
nâïè y de que pour mieux orner les temples r. mi 
du temps des Empereurs Chreftiens, on n'y * 9 *' 
mit pas feulement leurs images ôc celles 
des Evefques vivans , mais aufli de ceux qui 
eftoient morts,& dont la mémoire eftoit en 
vénération. Ce qui fe confirme par un té- 
moignage autentiquedu cinquième Con- 
cile général, où il eft dit que le Clergé de f^iul™' 1 ' 
la ville de Cyr - y dont Theodoret avoit efté 
Evefque , mit Ton image dans un char , Se la 
conduifit dans la Ville en chantant des 
Pfeaumes, pour montrer qu'ils avoieht une 
mefme foi. Ainfî l'hiftoire eft toute pleine 
d'exemples , que les Chreftiens de ces fie- 
cles là,mettoient dans les Temples les ima- 
ges des Evefques & des Do&eurs Ortho- 
doxes, pouf témoigner en quelle vénération 
on les tenoit, & la Communion qu'on avoic 
avec eux. Les fidèles ne voulant pas céder 
aux païens dans ces marques d'honneur en- 
vers les grands hommes , ne fe rendoient 
pas coupables pourtant de l'idolâtrie des 
païensé 

Aâ ticit Il h 
Des Images* 

LA confequence n'eft pas meilleure 
d'attribuer à ces innocentes figures , Ram bout par- 
tout ce que les autres Saints Pères ont écrit few fn Théologie 

i • » i j .. r%* n. U' l« ISedan dans fon 

contre les idoles des païens. C eft 1 obje- Tra i t é d„ i ma . 
&ion que certains Miniftres ont tirée de S. f 
Auguftin,& qu'ils ont eftimée invincible, 

R ij 
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fur ce qu'il déclare que c'eft prendre une 
chofe pour une divinité, que delà mettre 
fur l'autel. 

Mais il s'agift-lâ des Chartaginoi6 qui 
adoroient le génie de Charthage, le pre- 
nant pour l'une de leurs divinitez inférieu- 
res , fur quoi faint Auguftin dit , que lçur 
excufe eftoit frivole , puis qu'ils en met- 
toierit la ftatuë fur Fautel, & luy orrroient 
leurs facrifices , ce que l'on ne peut dire 
que l'Eglife farte à l'égard des images, lors 
qu'elle s'enfert pour honorer Dieu,& pour 
exciter la dévotion» S'il en faloit tirer la 
confequence que prétendent les Minières, 
qu'on les adore proprement comme Dieu, 
parce qu'on les met fur l'autel , cette con- 
fequence auroit au/E fa force contre tout 
ce qui fert à la Religion , & l'on ne pour, 
roit mettre fur l'autel les livres façrez, & 
lesvafes du fervice divin. Quoi que les pré- 
tendus Reformez ne veuillent point d au- 
tels , comme quelques-uns de leurs frères 
en ont $ ils feroient coupables de mettre en 
la place de Dieu , les coupes & les plats , le 
pain & le vin , & les autres choies qu'ils 
mettent fur la Table de leur Cene , & qu'ils 
font obligez de vénérer reltyieufement pen- 
dant le culte divin , fans toutefois le cho- 
quer. L'Eglife ne prétend pas auflt le* viôL 
1er dans la vénération qu'elle rend aux 
Images :S. Auguftin avoit donc un autre 
deflein que de combattre les faintes Ima- 
ges de Jesus-Chkis t crucifié, & les 
inftrumens du fervice divin. 
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Il en eft de mefme de l'action de faint 
Epiphane, dont les prétendus Reformez 
font un puiflant bouclier. Cet ancien Pere 
voiant à l'entrée d'un Temple un voile qui 
avoit une figure comme de Jesus-Christ 
ou de quel qu'autre Saint, le brifa voiant 
que contre le commandement de Dieu l'on 
abufoit de cette Image, Il eft vrai que les 
Pères en de certaines conjonctures les ont 
oftées , aiant des raifons particulières pour 
cette conduite. Ils voioient des efprits faci- 
les à fed uire par les reftes du paganifme,& 
ils fe croioient obligez d ufer de circonfpe- 
ôion à leur égard. Qui eft-ce qui nie que 
cette ceconomie ne hift louable? La fainte 
Eglife ne croit pas que les Images foient 
abfolument neceflàires dans la Religion , 
comme fi elle ne s'en pouvoit palier. Elle 
ne les reçoit qu'avec des modifications & 
des précautions importantes ôc precifes , & 
elle les rejetteroit fi elles donnoient du fcan- 
dale à fes enfans. On le voit par la decifïon 
du Concile de Trente, qui détend de croire stf. 15. 
qu'il y ait en elles aucune divinité, ou aucu- 
ne vertu , pour laquelle on les doive hono- 
rer. E t il donne ordre d'ofter celles dont Ton 
abuièroit par fuftrftition,ôc quidonneroient 
aux (impies quelque oc cafion à* une dange- 
reufe erreur. Il n'y a rien à craindre , fi l'on 
fuit les règles & les préceptes de l'Eglife. 

Que fi les faints Pères en certaines ciir- 
conftances , n'ont pas jugé à propos de 
les garder : les prétendus Reformez en in- 
fèrent fort mal, que l'ancienne Eglife les 
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aitabfplument défendues ; puifque parleur 
propre aveu , il eft conftant qu'elles les a re- 
çeucs félon un ufage légitime. Si faint Epi- 
phane a crû dans quelques circonftances, 
Çc pour des raifons particulières qu'une cer- 
taine image devoit eftre brifée , les loix 
du bon raisonnement ne permettent pas de 
conclure , que toutes fortes d'images dans 
les temples fbient contre la Loi de Dieu. Le 
Catechifme des frères feparez de France 
n'improuve pas toutes fortes d'images. Les 
Luthériens auflï-bien que les Anglois en 
fouflfrent dans leurs aflèmblées , & ne ju- 
gent pas que ce foit une profanation, & une 
defobeïflançe à la Loi, 

Saint Grégoire le Grand , Ôc plufîeurs 
autres faints Pères , & mefme des Docteurs 
Proteftans n'ont pas eftimé que cette action 
extraordinaire de faint Epiphane foit toû- 

{"purs à imiter, ni qu'il faille s'emporter à 
>rifer les Images qui font dans les lieux Sa- 
crez. Ils veulent que l'on agiflè avec plus de 
* modération , & que l'on inftruife les peu- 

ples pour ofter de leurs cœurs toute fuper- 
ftition & idolâtrie. Les prétendus Refor- 
mez ne laifferoient pas de mettre leurs cou- 
pes entre les ornemens de leurs tables , quoi 
que la figure du Crucifix y fuft gravée, com- 
me ils en ont en quelques Iieux.Les premiers 
Çhreftiens fai {oient eftat de leurs Calices 
où eftoit la figure de Jisus-C hrisi com r 
me Pafteur portant fa brebis, & générale- 
ment tous les Proteftans garderoient entre 

leurs trefors une riche Image de Jésus- Ch. 

» 
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Puis donc que par la confeflïon des pré- 
tendus Reformez , les Images ont eflé re- 
ceucs dans les Temples des Chreftiens au 
quatrième & cinquième liecle , & qu'elles 
ont efté autorifées & vénérées par fa deci- 
fîon folemnelle des plus au g u lies alfemblées 
du Chriftianifme , dans quelques fiecles 
après : les frères feparez fe tenant à leurs 
règles de la foûmifïion aux Synodes géné- 
raux , & à la pratique commune des Eglifcs, 
ne les peuvent aujourd'hui condamner. Us 
ne font pas recevables, félon leurs propres 
loix , de s'inferire contre cet établiifement, 
qui a efté fait dans les fiecles , qu'ils appel- 
lent les plus purs de la Religion Chrétien- 
ne. Ce feroit offènfer d'autres Saints qui fe 
font rendus illuftres & recommandables 
dans l'Eglife , comme fes colomnes. Ce fe- 
roit renoncer à la Communion de i'Egliie 
des quatre & cinq premiers fiecles , 8c de 
quelques autres fiecles après , que les frères 
feparez prennent pour la vraie Eglife vi/i- 
ble , efr four fes plus beaux jeurs , félon 
l'Epoque de Meilleurs Daillé , Bochart, & * 
Claude. 

Les Luthériens leurs frères , dont ils re- 
cherchent la communion avec tant d'ar, 
deur, fe trouveroient envelopez dans la 
mefme condamnation : Car ils approuvent 
l'introduction des Images dans les lieux fa- 
crez , & ils en trouvent le fondement dans 
l'Evangile. 

Ils difent qu'elles font utiles pour inftrui- Amyrd.it faiJ. 
te les peuples de la vie des Saints. Mais &f ^' 

R iiij 
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a i. v . Tr. Thtol. 
in Krii'ta>i* 
/rr# Cychf. adv. 
Tilem. Ùtshm. *. 

Immania illa 
Chrifti crucifixi 
idol.i qua pat H m 
adhucin Templis 
plerifque.urbibus, 
pagis, eiiam in 
agris ( SaxonicisJ 
proftant. 
b hmyr.ib. f. 
x«tf. *M« Qui 
idololarriam è 
Templis fuis ex- 
pulerunt & ima- 
gines re;inuerunt 
tamen , non Aint 
vcrancii aut indi- 
ni habcndi qui- 
afcum art>am 
communionem 
inftiruamus, Sec. 
Tucanc tantum 
easarTerreali- 
quem ornatum 
Templorum pa- 
rietibus.ôcfiquod 
eft amplius fitura 
rit in inftitutione 
qui ex hiftoria- 
rum &C verum 
olim fanâè gefta- 
rum commémo- 
rât! one ac repwr- 
fenrarione fumi 
poreft. Etp. xij. 
praerer imagines 
& r cliquas fan- 
ttorum , Sec. co- 
rollxcglobulis 
confeftae , cruces 
colloappenfx 
grana Pontificum 
benediûum con- 
ecrarum , &c. 
jifquilia: ôrire 
india , &c. vtl 
entiva funt ■ 
'but piehu exci ■ 
ur in homï»;*>,i 
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Amyrauld ne juge pas qu'on les doive in* 
quieter pour il peu de chofe ; & mefme en 
parlant des couronnes de Chapelets , & 
des grains bénits , & de telles autres chofes 
qu'il appelle des bagatelles , il dit naïve- 
ment que ce font des moiens pour exciter la 

Cieté: En quoi fa modération eft aufïï loiia- 
le , que Beze eftoit violent ÔC emporté de 
faire aux Luthériens le mefme reproche 
que les Cal vinifies font à l'Eglife. Il leur 
difoit d'un ftile impie , aigre & piquant , que 
les horribles idoles de Jesus-Christ 
crucifié fe voioient encore par tout dans plu- 
fieurs de leurs temples , dans les Villes , & 
dans Us Villages , & mefines dans les champs. 
Toutefois les frères feparez ne traitent pas 
aujourd'hui fi rudement les Luthériens, que 
de les a,ppeller, comme faifoit a Beze • des 
infraBcurs de la Loi divine , & des idolâtres. 
Ils ne prennent plus les peintures de Jésus 
Cruciné pour des idoles deteftables. Ce 
difeours leur donneroit de l'horreur , & ils 
ne mettent pas cet article dans leurs pro- 
pofitions d'accommodement avec eux. b 
Ils le prennent pour une bagatelle à leur 
égard , quoi qu'ils en faflent un crime à l'E- 
glife , & que ce foit un des fujets principaux 
de leur feparation. Ils ne craignent point de 
condamner comme profanes tant de Tem- 
ples & tant de fidèles , depuis beaucoup de 
fieclesj & ils font eux-mefmes frapez d'un 
efprit de contradiction , condamnant dans 
les Catholiques ce qu'ils fupportent dans 
les Luthériens. Apres avoir promis tant de 
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de donner à l'Eglife la forme qu'elle » 

avoit dans les premiers ilecles , ils ont fait 'nônTà't? 1 *' 
tout le contraire , en oftant des Temples les 

Images & les Autels , qui font une oartie 225^*5 

des marques extérieures de cette conformi- î EgHfedcs quane 

té avec la vraie Eglife, dans laquelle ils X£^M< 

nous ont dit , tjne tous les fidèles eftoient quelques fiecle» 
Migtx. de demeurer ponr efire favei. . 



CHAPITRE VIII. 
De la vénération des Reliques & des Images. 



LA mefme pieté qui porta les premiers 
Chreftiens à chérir la mémoire des 
Martyrs , & des autres qui av oient vefeu 
fain cernent , les obligea aufïï à vénérer, fé- 
lon le mefme efprit, leurs Images & leurs 
Reliques. Nous confierons le coeur de nos 
amis dans les faveurs qu'ils nous ont faites, 
comme les veuves de Joppé regardoient la K8tt 9 ,v. jj. 
charité de Dorcas dans les habits , dont elle 
les avoit reveftues j & David celle dejona- 
thas dans fes armes & dans fon baudrier. Ce 
font des monumens qui animent noftre 1.^.18.4. 
amitié , & qui nous confolent dans l'ab- 
fence des perfonnes qui nous font chères. 
Mais les Images &les Reliques des Saints, 
quoi que ce foient des chofes muettes & in- 
îenfibles , elles ont néanmoins un effet d'au- 
tant plus efficace fur une ame fidèle , que la 
grâce eft plus puiflante dans fes opérations 
que la nature. 
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La méditation & l'ouïe delà parole qiri 
nous font fouvenir du Sauveur , nous rem- 
plirent de faintes penfées , & nous font ab-. 
bailler aux pieds de la fainte Image de la 
Croix qui nous y eft dépeinte. Or l'idée de 
Jésus Crucifié eft par tout vénérable , foit 
dans un vrai fidèle où il eft comme gravé,ou 
• . dans un fermon & dans un portrait, ou dans 

les faintes Reliques. Elles reflemblent aux 
linges de fon tombeau , qui partaient allez 
clairement de l'humilité de fa mort. L'Egli- 
fe n'entend pas qu'aucune de ces chofes ait 
la vertu de nous fan&ifier , & de nous infpi- 
rer la dévotion , mais elle recueille noftre 
mémoire , & elle veut que nous foions fen^ 
fibles .comme la fainte époufe,aux moindres 
images de l'amour du divin Epoux. 

Les premiers Chreftiens évitèrent & con«. 
damnèrent avec grand zele les fuper ftitions 
des païens envers leurs grands hommes 
cumtn. \Ux*ni. morts , dont ils gardoient & expofoient 
Uwn. fàGtm. j es cor p S p OUr i es encenfer. & leur of- 

dent. t. co*tr. sy- «ir des lacrinces , & dont ils reveroient les 

ma. Eptgr.% Ht. f e p U lchres , par des Temples & des autels. 

4.^o« MatctU. oc par toutes lortes d'honneurs divins. 

C*t£l* mA»fo. ** es **deles fixant cette idolâtrie, recom- 

nin.vhiiof.ja*-' mandoientpar une modifHe toute fure y <\ue 

uiitsjt^nap *' on n ' 0 bf erva ft point fur leur corps après 
Âtlanafmerêy. leur mort les cérémonies des Egyptiens. Ils 

%^b. ofterent tout ce qu* 11 Y avoit de vicieux , & 

fan&ifierent ce qu'il y avoit d'innocent 

tit7%iïg e i^ r ' P our la Reli g ion i comme les Ifraclites cou- 
*\£arti*n. ' poient les ongles & les cheveux aux fem- 
mes étrangères , qu'ils recevoient dans le 
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corps de l'Eglife. Les Saints hommes de 
Dieu remettant avec horreur l'idolâtrie des 
païens, ne leur voulurent pas céder dans ces 
témoignages d*afre&ion envers les morts 
bien-heureux. Ils convertirent les obferva- 
tions feculieres en un tres-iaint ufage ; & 
bien que les Temples , les autels , & le foin 
des morts foient d'inftitution divine , néan- 
moins les Docteurs Chreftiens n'ont pas s. Augufi. La- 
hit difficulté de foûtenir que la couftume f™£*f*?t 
païenne dans ces chofes là , avoit efté legi- c \u ' r * far * t% 
timementconfacrée au culte divin. 

Les Miniftres nous difent que ce n'eft pas "?£**£tV* 
violer la Loi d'en ufer ainfï ; & que plu- «'eit-vredes c««- 
fleurs Pères anciens, comme Ladtance & * f ""^i'f£ 

» y cm. modernes y 

Eufebe ont efté de ce fentiment , lors qu'il «• &c. ch. 8. p*^. 

s'agift de cérémonies fimples,qui n'entrai- "i 8 tWtr . t j,.i*. 

nent point avec elles la doctrine & le culte " 

des païens j & que ces fortes de cérémonies " 

ont efté retenues par l'ancienne Eglife, * 
Les premiers Chreftiens n'ont pas eu tou- 
jours pour but de s'éloigner te plus qu'ils 
fouvoient des couflumes païennes, mais au 
contraire, ils les ont imitées en tout ce quils 
ont crk pouvoir faire fans blâme, nous dit 

naïvement unMiniftre. 9 ««p. 48. 

Ceftdans cette manière que les preten- 

dus Reformez dans les lieux où ils fe font «1148. 

rendus les maiftres , fe fervent fans fcru- <« 

pule 9 difent-ils , des Temples , ils peuvent <« 

au/fi ajoufter des autels , où Ton faifoit à ce «« G - tyfff*- & 

qu'ils difent un culte fuperftitieux. « «Sk^^ 

Les anciens Pères ne craignirent pas non <t*o à» ju!ian.& 

plus de conferver ces cérémonies limples,& «Ep,fl. 7 î. 
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„ de changer la couftume qu'avoient les 
Dsiiié dit m*- >» païens de vifîter les fepulchres de leurs He- 

g " L ' h ch èoch " ros > en une P rat ^^ ue religieufe de s'égaïer, 
îrf Rdi^ues \. » de fe feftoïer comme dit Daillé j & de Te 
u.&conforv*. ^ traiter aux monumens des martyrs; 
*' *' „ mais fur tout de s'yatfembler pour le culte 

„ divin. 

Les Miniftres ne peuvent fe prévaloir 
des paroles des premiers Pères de l'Eglife, 
qui condamnoient la conduite des païens à 
l'égard des fepulchres .Car ils ne blâmoient 
en cela que l'idolâtrie païenne, & non pas 
la mémoire fainte de la mort des Martyrs, 
&Teftime de leurs reliques.On le voitévi- 
• demment dans les partages de ces faints 
Doûeurs, que les prétendus Reformez pro- 
duifent. Ils difent entr'autres chofes , que 
^ t. i * », les Chreftiens ne méprifoient pas moins les 
Mm.fti. Tertutt. Temples ejue les monumens. Ce qui ne le 

a^Âitxànd P eitt entena<re <î u *à caufe des mauvais fen- 
mdgentei Euf/b. timens du paganifme , & non pas pour les 
x.deftr.a. Temples & les monumens eneux-mefmes. 

En effet , il eft confiant par la confeflw 

des P roteftans > q u>a 1* refervedelafuper- 
ic % BÛh.:rtd'esRe'. ftition des Gentils , la première antiquité 
ligues p. 49 îo. Chreftienne , portoit une fînguliere véné- 
ration aux Temples & aux fepulchres des 
fidèles morts. Eilev pratiquoit fes plus fo- 
„ lemnellcs dévotions ; Elle faifoit gloire Ai- 
%TSU U jLF"*lé f ent -il s » £j f^cer la Table de VEucharîjlie, 
BoehZ d t 's i^il & d'offrir le facrifice de noftre falut fur les 

H * t: ï'r' os ^ e f* inf f* erre & & f aint 1***1 » frenant 
leur tombeaux pour autant à autels de Jésus- 

Jjrêmt. Ef. rt». Q H R I S T. 
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Un témoin fans reproche , nous dit que Thuoef. « fdw 

FellX qui VlVOlt 1 an 17Z. dfcjESUS-CHRIST, Lkmefme. 

ordonna que les Ai effet ( ce qui alors 3 dit 

un Miniftre , fignifioit tins le fervice di~ Norez , îeûeur, 

vin J f croient célébrées fur les fepulchres g^J^ 

ou fur les mémoires des martyrs. Alors les fi- dfsietroifiémc 

deles ne s ofTenfoient pas du reproche de { ^i^c% 

Julien TApoftat , femblable à celuy que les vin. M** des 

prétendus Reformez font aux Catholiques, cjhu. a/Îw 

qu'ils efïoient des getts attache^ * ïentoter i.*»lmbm. 
des fepulchres. 

L'idolâtrie eftant abolie, les Chrefticn* 
qui avoient méprifé ces Temples profanes 
en édifièrent plufieurs tres-magnifiques t 

pour faire voir le triomphe de la Religion Ambr. Ep. «4 s*. 
Chreftienne : & ils les remplirent de diver- r 

r , . • n • r / , Bocbart. La méf- 

ies rehques , qui eftoient tranfp orties & me p. 49. 50 fc 

confervées relioieufemem fous V autel, parce **x*f«tt*». 

/* f/T /* fUce de JESUS-C HKïST, I« ÇewtunAtmrs 

Les Proteftansle juftihent par les Pères SSwwwirÎ!" 
du quatrième fiecle , & ils difent qu'aufE. Ambroife , & par 
toft 911* la voix fut donnée a l'Eglife,& que 
l'on eut ha/H des Temples fuperbesjes Chré- dent que l'origine 
tiens tâchèrent de les rendre augures & ve- 
nerablesy en y menant 1er corps, ouïes reli- Miniftres.com- 
liques des Saints ,& qu'il ne fe voit rien de 
plus fréquent dans Thiftoire Eccleilaftique. menr prévue par 
Ces Miniftres ajouftent , que les faims Pères & ?« Hiftot 
n'ont point fait de difficulté de dire qu'il fa' riens Ecclefùfti- 
l ou adorer ces reliques, & ils en rendent une £ 49î . 
raifon confiderable, qui fert auffi pour la C/f^ UspanUs 
vénération des Images. p. 4S>Î . f*«»4 

Les Pères , difent-ûs, n'ont pas craint de *22m£m£t 
dire qù* ils adoroient les reliques , & les 
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» chofes facrées , parce que chacun voiant 
» bien que ces fymboies facrez font des cho- 
ii fes inanimées , entend facilement qu'en 
» parlant ainfi, il ne prenoieht là le motd'a- 
» dorer que pour vénérer : & s'ils ont veneré 
» ces chofes là avec le mefme gefte que l'on 
» adore Dieu , c'eft qu'ils ont montré par là 
» leur grande affection. Ils croioient que 
ii l'on ne s'imagineroit pas que ce gefte ruft 
,i pour fignifier une foumiffion } puis qu'il 
„ n'eftoit que pour honorer des chofes inann 
m mées , & que nous ne devons la foûmiffion 
m en gênerai , beaucoup moins l'extrême qui 
w eft témoignée par l'adoration, qu'à des per- 
D* tiHvoettion „ fonnes. Ailleurs ce mefme Miniftredit, 
** î09 ' » que quand les faints Pères ont parlé d'ado- 
» rer les chofes Sacrées j ce qui fe fait dans 
» les exercices de la pieté ou de la Religion, 
„ ils ont crû que la nature de ces chofes , qui 
„ font inférieures à l'homme,feroit bien con, 
„ noiftre que cette adoration n'eftoit qu'une 
„ vénération, & non pas une foumiffion corn- 
„ me eft celle que Ton ne donne point dans 
» la Religion à d'autre qu'à Dieu. Ceftune 
naïve juftification & une Apologie tres- 
formelle , de l'honneur que l'Eglile Catho- 
lique rend aux reliques & aux Images de 
J es U s-C h r i s t & des Saints* 

Que fi quelques particuliers fe font ex- 
primez en des termes trop forts fur le fujet 
de cette vénération ; comme l'Eglife le par- 
donne à leur zele,elle ne prétend pas qu'ils 
foient la règle de noftre foi. De forte que 
les Catholiques ont eu grande raifon de fe 
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plaindre de la maxime des Proteftans, 
qui veulent rendre TEglifc refponfable 
des paroles exceflïves , que le feu d'un 
zele peu ménagé , a ciré quelquefois de 
la plume ôc de la bouche de quelques au- 
teurs. 

On doit s'arrefter à la détermination 
des Conciles , dont les expreffions font les 
plus exactes : & ils parlent néanmoins quel- 
quefois comme les faints Pères , d'adorer 
les Images > les reliques & la Croix :Mais ils 
ont aufh levé l'ambiguité de cç terme,com- 
me les Miniftres nous l'ont clairement ac- 
cordé. Ils difent que toutes les chofes fain- 
tes , font adorables , c'eft à dire , vénéra- 
bles - y comme par exemple les vailTeaux du 
fervice , l*eau du faint Baptefme , le pain 6c 
le, vin de la Cene , que pluneurs Proteftans 
prennent avec la foûmiflion extérieure la 
plus profonde , qui eft la génuflexion. Et 
quoi qu'il n'y en ait point de précepte dans 
le nouveau Teftament, ils croient qu'il leur 
foit permis de luivre en cela les mouvemens 
de la dévotion , quoi que toutefois ils ne 
voudroient pas qu'on leur imputait dW*r#r 
ces chofes d'un honneur divin, & de les pren- 
dre four le vrai Dieu. 

La vénération que l'on porte à ces baf- 
fes créatures , fait comprendre combien eft 

rofonde l'adoration que l'on veut rendre 
la grandeur de Dieu , puis qu'on l'hono- 
re dans les moindres monumens , qui nous 
font fouvenir de fes fidèles ferviteurs. Les 
frères feparez, ne c omettent pas que ah 
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BreltHcourtà-def. te vénération religieufe & inférieure à la- 
pu, u -Vaille, doration de Dieu ne foit relative, parce 
qu'elle tend principalement -à honorer 
Dieu. C'eft un aveu conforme à la déter- 
mination du fécond Concile de Nicée , qui 
explique fouvent ce mot d'adorer par celuy 
d'honorer* de vénérer & de faliïèr. Ils ne 
doivent donc plus former de querelles fur 
ce fujet à l'Eglife , puis qu'en fubftance ils 
font de mefme fentiment , ce quieft tres- 
important fur cette queftion. 

Les Minières voulant ex cufer la couftu- 
me des premiers Chreftiens , de porter avec 
folemnité les images des grands hommes 
nochdrtf*g.6io. dans les Temples, difent,que ce n'eftoit 
6ii.uc.des m*- p as un ji onneur religieux, mais une vcne- 

ration civile , & que fi on les faluoit,on ne fe 
mettàit pas pourtant à genoux devant elles, 
in faifant la prière. 

Mais premièrement ceux qui raiionnent 

Amjrsuid Uns ^ e la *° rte > *° nt forc ez de reconnoiftre que 
fin irenic. & Bo. la génuflexion n'a rien de particulier pour 
chan. marquer l'adoration Souveraine, & qu'elle 

eft auflï emploiée dans la vénération des 
chofes facrées, quoi qu'elleibit infiniment 
au defîous de l'honneur de Dieu. Enfecond 
lieu , la vénération que les Chreftiens por- 
taient à ces Images , eftoit dit moins auflï 
grande que s'ils fe fulfent fîmplement mis 
à genoux devant elles , puis qu'ils les por- 
toient dans les lieux Sacres ; ainfi que les 
anciens fidèles de l'Eelife Judaïque portè- 
rent l'Arche dans le faint Temple, avec les 
marques de leur devotion,& avec les faints 

tranfports 
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tranfports de leurs Hymnes & de leurs Can- 0»* 4- 1. * p. 
tiques j ce qui jultihe que cette veneratun parlait du tram- 
esloit religieufe, comme 1 appellent les Cen- J f 0 [n d " a R n J ,i,1UCI, 
turiatcurs de Magdebourg. Èn troifiéme qu^vTrîî^aut 
lieu, le principal point de cette difpute e(t ? cum iIla ?, ef - 
accorde formellement par la réponie des dias reUgiow cr. 
Miniftres , qui fe défiant de leur défaite or- <'P ercntur * d«- 

... 11* ... « ' duccrenrur.ex So. 

dinaire de la vénération civile , donnent un zomeaoZ.7^ 10. 
autre tour 6c une autre explication â ces 
actions , difant que ces Chreftiens ont fait 
cela fimplement pour témoigner le rejpetl & 
l'eflime qu'ils av oient pour les perfonne s * rc- 
prefenties par ces t mages , 6c non pas pour 
honorer ces figures. C'eft à le bien prendre, 
la vénération des Images que le faint Con- 
cile de Trente recommande par rapport 
aux perfonnes qu'elles reprefentent , pour 
leur témoigner noflre eftime èc noftre ref- 
pect en confideration de leurs grâces, 8c de 
leurs taiens. Ceft ainfi que les Minières usochart ht 
nous difent , que Ton refpeÛa cette venera* im *g*> M**- <» 
ble image oh ejtoient peints les fix Conciles Tmf^SC/H 
généraux , & on la redreffa dans fon lieu. Tht$d. 4. 

Or cet honneur n'eft pas proprement 
civil , & il va beaucoup plus loin que les 
confiderations dufïecle.Il a pour fon prin* 
cipe, fon motif, & fa fin la pieté & la gloire 
de Dieu dans la mémoire & la vertu des 
Saints que Ton honore avec une dévotion 
& folemnité religieufe , comme faint Augu- , 
ftin nous Ta dit : èc pour rendre un témbi- . 
gnage public de la Communion que YoH , 
A avec eux y félon la pensée du Âfiniftre. 

Mais il ne s'enfuit pas que Ton honore p - €t 3* 

S 
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autre chofe que Dieu, ôc avec proportion, 
fes Saints dans ces ob/'ets extérieurs, ni 
que l'on adore proprement ces Images ; 
puis que Ton ne les venere pas autrement 
dans l'atte de la dévotion , que dans les ci- 
vilitez du monde ; fçavoir 9 à l'égard des 
chofes qu'elles refrefentent , comme nous Fa 
dit ceMiniftre. Nous les confiderons com- 
me les vaiffeaux du divin fervice , de s aides 
itfr des moiens de la dévotion j qui par la con 
feflïon de tous , font vénérez, religieufement: 
Et ce font des chofes fi bafles en elles- 
mefmes queperfonne bien fensi, & s'iln'eft 
aufli bas qu elles , ne peut foupçonner que 
l'Eglife penfe à leur rendre la foûmiffion 
qui n'eft deuc qu'à Dieu , comme Bochart 

• vient de dire des Reliques. 

C'eft auffi la diftinftion Se l'éclaircine- 
ment qu'en donnent les plusdo&es plumes 
de l'Antiquité Chreftienne. Julien l'Apoftat 
fuiia». m fui cj- objedoit aux fidèles qu'ils adoroient le 
ni. Al*x. i. 6. £ v hois de la Croix » qu'ils en faifoient lejîgne 
&fi2£m? f ur leurs fronts > & qu'ils le gravaient fur l'en- 
thti Çwx»y ; ôcc.ip iYte de leurs tnaifons. Les infidèles ne peu- 
T^îSrméfM v ^ n ^ faire cette objection aux Calviniftes 
* mmt ityiif t> q U i fè fônt départis de la fbi & de la prati- 
r«/p?w<»Mâê« que de 1 ancienne Eghfe , pour prendre le 
|t;xor,&^>t7>rf parti, &poiu: tenir îe langage des anciens 
*" pàiens , en renouveliânt tous les jours leur 

* objection contre TEglife. S. Cyrille d' A lë- 
répondra pour elle, que ce 
in efprit malin & irrité , 

s'ouvre contre la gk 

2c. '» majefte de Jesus-Ch r i s t.' parce que les 
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Chreftiens élèvent ce bois falutaire en me- « 
moire de la Rédemption ■> & que ce bois de << 
r honorable Croix leur rappelle la mémoire « 
de toutes fortes de biens & de vertus , & <« 
les y excite. Les Pères ne nioient pas abfo- <« 
lument cette vénération » mais ils l'cxph- 
quoient , & en montraient l'importance 
pour la pieté* Ilsdifoient auffi qu'Us vene- 
roient dans les-cendres des Saints, les ft- 
mences de l'éternité ; que Von honore les Ré- 
lianes des Martyrs , afin d'adorer celuy dont 
ils font les Martyrs & les fcrvitcurs* afin 
que l'honneur retourne à leur mailtre ; 6c 
que comme Jacob adora le bout du Sceptre 
de Jofefh. ( Il y a un fçavant Caivinifte qui * 
foûtient que ce partage fe doit prendre ôc l*!*f"^[ m 
traduire ainfi ) non pas pour honorer ce Scepm 
tre » mais celuy qjti le fort oit \ que les Chre- 
ftiens rendent aux Images un honneur fem- 
blable à celuy ^que les Juifs déferaient aux mm^f^sd' 
Tables de la Loi , Ôc aux Chérubins , ne dé- R *p «>•• chrjf 
ferant point ce culte à la nature de la pierre ^ & ' qU4C ^û 
ou de 1 or , mais à Dieu qui avoit comman- ^J c/ Vf 
dé qu'on les fift. Ceft en cette manière Àff**J. 
aue le fécond Concile de Nicée ordonnoit 
de vénérer les Images , fçavoir, comme 
ion honore les livres facrez, dont nean* 
moins le culte religieux ne fe trouve point 
commandé de Dieu. Et les Grecs qui té- 
moignent fur tout beaucoup de vénération 
pour les fept premiers Conciles généraux, 
ont emprunté de là leur coultume d'adorer 
le volume de l'Evangile , lors qué le Diacre 
le porte dans l'Eglife. Xeur dclfe^n eft d'à- 
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dorer Jesus-Chrïst, & en luy rap- 
portant cette adoration , ils fe profterneat 
religieufemént devant ce livre , ôc difent 
* hautement; Venez, adorons Jesus-Chrisî, 
99 & nous humilions devant Iuy j fauvez-nous, 
•* ô Fils de Dieu. Mais pour ne pas aller à l'in- 
fini, fi fur ce fondement que les Images 
paroifTent des chofes trop bafles, pour don- 
ner le fcrupule qu'on les adore directement, 
les Pères n'ont pas fait difficulté de dire 
qu'on tes veneroit : il y a fujet de s'étonner 
qu'aujourd'hui les Calviniftes intentent fur 
cela un procès à l'Eglife, & trouvent fon 
langage nouveau & criminel , puifque c'eft 
celuy de l'ancienne Eglife. 
mfl. CûHàl. TUm Nous lifons dans i'Hiftoire du Concile de 
Florence du Docteur Creyghton Anglois, 
x»vG™à7£r{»% que Grégoire Pénitencier 8c Confelleur 
V&ynfy» V**. des Grecs , qui eftoit alors fort irrité contre 
xp'rov «»f l es Latins , déclara devant le Patriarche, 
&$ffift&t* & devant pïufieurs autres , que lors qu'il 
*P"f^»A**w entroit dans une Eelife des Latins , il n y 
ïhyp*f%w>&-» adoroit aucuns des Saints qui y eftoient, 

îi"S?ïiP> c>eft àdire comme le rend Creyghton au- 

de leurs Images qu'il y voioit , parce 
*L\££~t* qull n'en connoiilbit aucun. Qujiln'ycon- 
•vxitipn-n „ noiflbitrien que Jésus-Chris t (c'eft 
lîjJwr'vl» à dire fon Image) mais qu'il ne l 'adorait p as 
non plu* , parce an il ne ffavoit point fon tnf* 
cription, c'eft à dire, dit cet Interprète, 
fous quels titres de Foi , & fous quelles con- 
ditions il efioitpropofe pour efire adoré, Af aie 
je fais , cfifoit-il, mon figne de croix , fjrje 
V adore* je ritn adore aucunes de celles que je 
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vois , mais bien celle que je fais mohmefme. 

Ce Grec quoi qu'animé contre les Latins, 
n'euft point fait de fcrupule d'adorer , ceft 
à dire de vénérer les Images de J e s u s - 
Christ^ des Saints s'il les euft con- 
nues j mais il formoit luy-mçfine l'Image 
de lafainte Croix pour l'adorer , c'eft* à dire 
pour la vénérer. Cela confirme clairement 
la decidon & la pratique de l'Eglife dans La 
vénération des Images, les connderant avec 
les Grecs , comme les chofes mefmes qu'el- 
les reprefentent. 

Mais pour ne pas alleç à l'infini dans la ci- 
tation des faints Pères. Il importe de voir 
exactement dans un exemple tres-remar- 
quable , avec quelle fincerité les Miniftres 
les rapportent, Ils allèguent à l'envi ce paf- j2Sj^ IBfcl 
fage de faint Ambroife contre b vénération pcit'c^roTcf 
de la Croix. Lafainte Impératrice Hélène «*i eS - Ambroife. 
adora le Seigneur & non pas le bots j mais us rt Theod. comme 
détachent ces paroles de leur fuite, où ce v J / ia T- ,er, i? u t^ 

r . l V- ' , Moulin, Oaillé, 

lame nomme enleigne comment il faut ado* Dreiincoun , 

ter la Croix. Il exalte le bon-heur de Con- < <^ t bo î£ c , Bo * 

ftantin le Grand d'avoir eu une telle mere, «• 

qui par la conduite du faint Efprit , alla vi- « 

fiter les faints lieux à Jerufalem , afin de «« 

trouver pour fon fils un prêtent divin , qui «« 

le puft mettre en feureté , ôc le rendre in- «« 

trépide dans les dangers, Lors qu'elle cher- «« 

choit le bois de la Croix , qui eftoit dans un «* 

miferable lieu , elle eut un déplaifir qui ne « 

touche point les Proteftans , de voir que ** 

Ienfeigne du falut fuft dans la pouflïere : & « 

elle ne fe crût pas rachetée, Ci elle ne voioit «* 

S iij 
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»> la rédemption mefme. Elle confidera que 
»> le démon vouloit cacher ce trefor, La fainte 
i> Marie , difoit cette Princefle, a porté le 
»> Seigneur , & moi je chercherai fa Croix, 
i» Elle a fait voir Dieu entre les hommes, & 
«9 moi je tirerai ce monument divin de fes ruï~ 
m nés pour le remède des pécheurs, Aiant 
» trouvé trois croix , elle fut en fufpens , mais 
h l'infpiration de l'Efprit , la lecture de l'E- 
» vangile , & l 'infcription de la Croix la luy 
» firent connoiftre. Apres qu'elle eût trouvé 
« le titre , elle adora le Roy Ôc non pas le 
» bois , car c'eft Terreur dés Gentils & la 
» vanité des impies. 

Si elle detefta l 'illufion des idolâtres, elle 
confidera Jésus-Christ dans cette Croix, 
comme elle le déclare dans la fuite , que les 
P Miniftres diffimulent. Elle tâchoit avec 
»» beaucoup d'emprefïement de toucher le re- 
* mede de l'immortalité. Elle craignoit de 
P fouler aux pieds le myftere dufahit. Le bois 
v de celuy qui eft la vérité refplendit, la grâce 
v éclata, &c. Etie trouva les doux qui avoient 
p attaché Je su s -Christ, elle commanda 
p que l'on fift un mors de Tun,& de l'autre un 
P diadème , 1 un pour l'ornement & l'autre 
»? pour la dévotion, &c. Conftantinfefervit 
p de l'un & de l'autre, & tranfmit la foi à fes 
v fuccefleurs. C'eft /'©rigïne de la foi des Em- 
p pereurs. Ce qui eft fur le mors eft faint $ de 
»» là vient la foi , afin que la perlecution cef- 
f faft , & que la dévotion prift fa place. He- 
»> lene fit lagement d'élever la croix fur la 
« tefte des Rois 3 afin que la Croix de Ji 
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Christ fuit adorée. Ce n'eft pas une cho- rt 
fe extraordinaire , mais une pieté lors que « 
l'on défère cet honneur à la facrée Redem- « 
ption. Les Calviniftes ne parlent pas ainfi, ' 
6c ce langage leur paroiltant étrange , ils 
n'ont eu garde de le reprefenter aux le- 
cteurs. 

Ceft néanmoins dans ce difcours de faint 
Ambroife , ôc dans la dévotion de cette re- 
Iigieufe Princelfe que Ton voit la doctrine 
de TEglife Catholique fur le fujet de la vé- 
nération de la Croix , des Reliques $ 6c des 
Images. Elle déclare dans fes Conciles,avec 
ce faint Docteur , que ce n'eft pas le bois 
quïeUe adore » mais la Rédemption de Jesus- 
ChrisTj^m? ce bois nous refrefente. Elle dit 
que hors de cette confideration , elle feroit 
plûtoft prefte de le rompre 6c de le brûler 
que de fcandaiifer perfonne , 6c de ren- . 
dre fon innocence & fa pureté fufpe&e. 
Leontius difoit à un Juif, f adore , f honore Da», u ÇumiU «. 
le Type a caufe de Jésus - Chkist crucifié, de ^ iu ' € Aa '^ 
mais quand ils font feparez. je les jette au 
feu & les brûle. 

Le mefme faint Ambroife après avoir " 
agréablement décrit la majefté de ce clou " 
du Sauveur crucifié,qui gouvernoit le mon- w 
de, & ornoit le front des Rois , dit que la " 
couronne eft faite de la croix , afin que la 44 
foi foit éclatante , &c. 6c que Ton peut dire 44 
de l'Empereur Romain ce Que le faint Pro- «? 
phete dit dans L'un de fes Pfeaumes : Sei- 41 
gneur vous avez mis fur fa tefle une cou- »* 
ronne de pierres precieufes. L'Eglife s'en 44 

S iiij * 
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félicite , mais les Juifs en rougiilent, & en 
„ font tourmentez. 'Nous avons, difent-ils , 
crucifié celuy que les Rois adorent. Voiez, 
„ dit ce faint Pere , ce clou mefme eft en hon- 
„ neur : Nous l'avons enfoncé pour donner la 
„ mort, & ii eft le remède du falut; &par* 
une puiflance invifible , il tourmente les 
m démons : les Rois fe profternent devant le 
„ fer de fes pieds , les Rois l'adorent & les 
m hérétiques nient fa divinité. Ces paroles fi 
remarquables font éclipfées dans les cita r 
tions des Miniftres, parce quelles font très- 
formelles pour la juftification delà pratique 
cV dela dodtrinedel'Egliie Catholique. 
P* ill ï emploie toute fon adrelTe pour 
n* faire paflèr cette relation pour fabuleufe, 
A T b n?f t ' Si Telon fon refped ordinaire envers les faints 

qiunrus ruent rc« 7^ .•«.****<•• . i • n » n t • 

îiquUnuti pro. Peres:& il dit que faint Ambroife s eft iailfe 
CT'SSb T pgner à 1 opinion & au bruit qui couroit. 
çrucisinyentionc Mais outre l'injure qu'il fait à ce Saint 
rumoiî, crcdidc jjQjpjjjg ^ çj e jyy imputer trop de crédulité 

dans une chofe de cette importance , fans 
1 l'examiner : il faut confiderer que ce té- 
moignage de faint Ambroife a toujours fa 
force , puis qu'il ne s'agit pas tant du fait, 
que de la doctrine qu'il eftablit ; fçavoir, 
de la vénération qu'il croit devoir eftre ren- 
due à la Croix :Et c'eft ce que les Mini- 
ftres diffimulent dans les paroles qu'ils al- 
lèguent de cet aujeur ancien & Orthodoxe. 

Il parle en ce difeours de l'avantage & 
de l'édification qu'il y a de vifiterles lieux 
Saints, & de conferver les Reliques : il dé- 
clare la nature de l'honneur qu'on leur 
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doit , & témoigne qu'on les peut honorer 
fans ofFenfer la divinité , qui a fouvent au- 
torisé le culte des fidèles , en faifant plu- 
fîeurs miracles par les reliques des Saints 
martyrs . 

Quoi que le Concile de Trente ait ad- 
mirablement réglé nos fentimens fur ce 
fujet, défendant de croire qu'il y ait dans 
les reliques aucune divinité ou aucune ver- 
tu , qui nous oblige de les honorer , ou de 
leur demander quelque chofe, ou de met- 
tre noftre efperance en elles ; néanmoins 
toute l'Eglife reconnoift auflt avec faine 
Ambroue , que la vertu de Dieu s'y eft fou- 
vent fait paroiftre pour autorifer la dévo- 
tion des peuples : Et il y a un Chapitre ex- 
prés dans les livres de la Cité de £>ieu de S. 
Auguftin 3 pour en faire voir les effets mi- 
raculeux. Les Calviniftes s'en moquent , 
mais leur moquerie attaque faint Ambroi- 
fe , faint Auguftin 3 faint Cyrille d'Alexan- 
drie , de les autres plus vénérables Docteurs 
de l'ancienne Egliîe. 

Le Chreftien contemplant devant un 
Crucifix l'amour que J e s u s-Christ nous 
a fait paroiftre dans fa Paflion, petit dire 
avec la mefme pieté , qu'il diroit à la pa- 
role de l'Evangile , Mon Seigneur & mon 
Dieu y je vous adore avec les Anges dr les 
Saints » & ye ne cherche de gloire que dans 
vofire Croix. En Tune & en Fautre manière 
la dévotion eft femblable ; & comme l'on 
blâmeroit la ftupidité de celuy qui adore - 
roit les parchemins , les feuilles ou les cara- 
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éfceres de la Bible , ou les paroles d'un Pré- 
dicateur , fous prétexte que les faints Pères 
difent , qail faut adorer les f ointe s Ecritu- 
res , & que tous les Chreftiens avoiienc 
qu'on leur doit une religieufe vénération : 
De mefme l'on rejette ceiuy qui s'attache 
au bois, ou au métail , & qui leur adrelle fes 
refpedks - y mais on loue le fentiment de ceux 
qui dans ces Images adorent Jésus- 
Christ mourant, & qui ne confïderent . 
les fîgnes extérieurs que comme des moiens 
d'exciter leur foi , & leur pieté envers cet 
aimable Rédempteur. C'eft ainfi que les 
Proteftans vénèrent le pain Se le vin, qu'ils 
difent eftre dans la Cene l'Image de la 
Chair & du Sang de J e s u s - C h r 1 s t. 

Nous avons un fécond exemple de la 
diffimulation <Jes Miniftres , lors qu'ils em- 

SîlwSf**' ploient ^ fahlt * p< * cs - 0aillé 

rapporte une obje&ion qu'on luy fait , 
fçàvoir que faint Grégoire le Grand veut 
que Ton ofte, avec la vénération convena- 
ble, d'une Synagogue des Juifs , une image 
" de la fainte Vierge, & une Croix. Il répond 
" que Grégoire ne dit point qu'il faille véné- 
rer cette Jmage & cette Croix , & qu'il n'a 
nullement enfeigné qu'il faille ufer de quel- 
" que vénération envers les Images. Nean- 
,„ i , * moins ce faint Pere avoit tant de refpecl: 
pour les Reliques , qu il dit que c eftoit une 
grande benediEHon , d'avoir quelque peu de 
la limeure des chaînes de faint Paul ; Et ce 
Miniftre en fe cootredifant,recon£oifl: que 
faint Grégoire parle d'ofter ces figures de 
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cette Synagogue , cum ea qu* dignum tjt 
vencrâtbne , avec le refped & la révéren- 
ce convenable Preferire le fervice cjuon 
leur doit rendre, &c. Il veut, dit Daillé,qu*on tt 
les traite d'une manière refpeftueufe , com- <f 
me un des meubles de I'Eglife , & comme u 
fi au lieu de cette image Ton euft mis le h- cl 
vre du nouveau Teftament, & une coupe ,« 
facrée dans cette Synagogue. 11 prend une (l 
comparaifon des Ordonnances de l'Egli- ,» 
fe de Genève, qui obligent exprcilement rt 
les Miniftres de diftribuer le pain de la Ce- M 
ne avec révérence, & toutesfois chacun « 
fçait , dit D ail le , qu'ils ne l'adorent pas. , ( 

Néanmoins comme nous avons veu , ils 
approuvent l'humilité de leurs frères , qui 
prennent le pain & le vin de leur Cene , le 
genou en terre , quoi qu'eftant dans cette 
pofture , ils ne regardent ces chofes que 
comme des fîgnes iacrez. Or les Conciles 
ordonnent de vénérer les Images en cette 
confideration , que ce font des meubles de 
I'Eglife , & comme Ton venere les livres ou 
les vàfts Stcrex. , & les injfrumens de U re- 



ligion. Ainfi Wiclef , Jean Hus , & Luther a Tr*ti. <ueu- 
recommandoient l'honneur des Reliques 
& des Images. André Rivet ne rejette pas nrm \magin. 
toute forte d'honneur desReliquesjmais ce- JJjJJJ^J f " 
luy-là feulement qui cherche dans U cres- carh'oi. 'orthod. 
turc, ce qui eft propre À Dieu ; cequel'E- Tr l f^ H- 
glife Catholique detefte. 

Les Proteftans ne fçauroi en t la charger 
de ce gra*nd crime , fans fe rendre compli- 
ces de l'ancien Hérétique Vigilance, qui fe 
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moquoit des Chreftiens , & les appelloit 
des idolâtres & des cendreux , parce qu'ils 
cantr. vipl. c. „ honoroient les cendres des Martyrs. Mais 

£5 & int J erôme retutoit puiflammentlesUlu- 

e p : i 7 . *<i „ fions de Vigilance , en luy difant ; ô tefte 
c ' „ foileîô homme mal- heureux , & digne d'ê- 
„ tre pleuré d'une fontaine de larmes , qui 
„ parlant ainfi, fais voir que tu es un Samari- 
„ tain & un Juif ! ô monftre qui doit eftre re- 
„ légué aux extrémitez de la terre, qui aja- 
„ mais adoré les martyrs ? qui a crû qu'un 
„ humme fuft Dieu ? Nous n'adorons ni les 
„ reliques des Martyrs , ni le Soleil,&c. ni les 
„ AngeSj&c.mais nous honorons lesReliques 
„ afin d'adorer Dieu. Nous honorons les fer- 
„ viteurs , afin que l'honneur que nous leur 
„ rendons retourne au Maiftre, qui a dit:Ce- 
„ luy qui vous reçoit me reçoit. CefaintPe- 
„ re parle mefme des grandes vertus qui font 
„ dans ces cendres des Martyrs , & il les ap- 
„ pelle Saintes, &,dit que les Chreftiens les 
„ appliquoient fur leurs yeux , & qu'ils tâ- 
„ choient de les baifer. 

Ceftoità l'imitation des premiers fidèles, 
qui touchoient religieufement le bord des 
Mattb. 9. if. veftemens du Sauveur , & qui cherifïbient 
Aci. 5. i s . &19. j es tabliers & les mouchoirs qui avoient 
- Roit i) ti touché les Apoftres, de qui Tombre mefme 
eftoit efficace : Dieu fe fervant de fes Saints 
& de leurs linges pour fes grandes œuvres, 
comme par l'attouchement miraculeux des 
os d'un faint Prophète , il rendit la vie à 
un mort. 

L'heretique Vigilance ne pouvoit croire, 
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non plus que les prétendus Reformez, que 
le bras de Dieu operaft encore de fembla- 
bles merveilles par lès cendres de fes fer* 
viteurs ; il eft pourtant infiniment plus glo- 
rieux & plus lalutaire au Chreftien d'aban- 
donner le parti de cet impie , qui eftoit l'en- 
nemi jure des mânes & des cendres des 
Martyrs ;& d'avoir en horreur fa calomnie, 
que de s'oppofer fièrement à la doctrine de 
faint Jérôme , tk a la pratique de l'ancien- 
ne Egiife* 

Elle eft Ci inconteftable , que lesCalvi- 
niftes mefmes luy donnent leurs fuffrages tH-v** 4 * 
en ces termes : Le Pape Damafe aiantfait 
mettre fon corps auprès des Reliques de S» 
Laurent , les confideroit comme Ci elles c * 
euflènt efté animées du mefme efprit qui * 
s'en eftoit ferviàlagloire de Dieu durant * 
leur vie. Ils avouent auflï que les faints Pe- f^tT'fV 
res leur attribuent de la vertu, pur purger 418. 
nos ornes dans le feu. Et. pour, les images , 
dont la feule idée eft fi afrreufe aux frères 
feparez ; ils ne peuvent defavoucr que les 
anciens Chreftiens ne les traitafient d'une 
manière refpe&ueufe , comme les meubles « 
de l'Eglife, les livres facrez, la fainte coupe, „ 
& les vafes du divin fervice.Ce ne font donc ,« 
pas des idoles qui puiflent profaner les <c 
Temples, mais des dépendances du culte de a 
Dieu , & de fes aides que l'on doit vénérer c4 
religieufement. Et veu qu'elles font beau-* t , 
coup au délions de l'homme, leur adoration „ 
ne peut eftre fufpe&e félon la maxime de « 
Bochart. « 
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CHAPITRE IX. 
Du nombre des Sacrement* 



i 



L n'eft pas fort neceffaire de traiter en 
gênerai la queftion des Sacremens , ni 
combien il y en a , veu que les Miniftres 
avouent que toute la difpute conlifte, a 
fçavoir la lignification du mot de Sacrement-, 
Ôc qu'en vérité outre le Baptefme ôc la Cè- 
ne , ils ne s'éloignent pas de recevoir & de 
pratiquer les autres à la referve de l'Ex- 
trême- Onclion. 

Car premièrement pour le Mariage, per- 
sonne ne doute que les Miniftres n'en faf- 
tfent beaucoup d'état. Ils mettent au ranç 

DMûMpi.t'to* ^ es q^ftic* 118 indifférentes > de fçavoir u 
c'efc un Sacrement : & tous confeflent que 
c'efl; un myftere fàcré , qui fîgnifie noftre 
union avec J^e s us-Chkist , comme faint 
E/>6. 5. Paul l'enfeigne clairement. 

En fécond lieu , ils croient que la confef- 
ïion des péchez du pénitent à fon Miniftre 
• eft d'importance ; & qu'il feroit à fouhaiter 
Cdv.infit.L „ quelacouftumede fe prefènter au Pafteur 
?. ch. 4 M 0 tjuand on va à la Cene s'obfcrvaft par 
fi tout ; Se que la déclaration du pardon par 
„ la 'bouche du Miniftre ,eft l'eflentiel de fa 
i, 'rharge. Ils difent que Dieu a donné à fes 
Vratiptt àt fie- Miniftres la vocation, la puiflance& Tau- 

nous abfoudre jque par eux com- 
„ me par fes difpenfateurs , il nous déclare 
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des cieux quels font ceux à qui il pardonne <»7<*« *b. io.v. 
ou non j que Jesus-Chblist pardonne par «•*'• 
leur Miniftere , ainfî qu'il délia Lazare par * 
fes Difciples, parce qu'il n'a pas dit : A qui « 
vous fignifierez que les péchez font ,pax- ,« 
donnez mais à qui vous pardonnerez, <kc. <« 

Entroifiéme lieu, ils avolient quel'im- c*lv. jmJU.+« 
pofitiôn des mains des Miniftres , eft un 
gne facré de la grâce fyirituelle de Dieu, & 
ainfï ils ne font pas éloignez d'admettre le 
Sacrement de l'Ordre. 

En quatrième lieu,ils pratiquent en quel- 
que forte la Confirmation dans la prote- 
station pubkque,à laquelle ils obligent tous 
les Chreftiens après le Baptefme , à l'âge de 
douze ou de quatorze ans. S'ils laiflent les 
couftumes anciennes qui eftoient obfer- 
vées dans Fùfage de ces Sacremens , ils en 
reconnoiflent 6c en retiennent le fond & 
la fitbftance. De forte qu'ils ne rejettent 
abfolument , que celuy tles ciriq'SaCr'emens 
conteniez, qui eft fort nettement (dans l'E- 
piftre Catholique de faintjacques : & Cal- Ch s 
vin en expliquant ce paffage , où il éft par- 
léderOnûioivdesmdades/dh^f/frl)//: Tk . 
cio/fi^rjEsus-CHRlsT s en fervotent comme coiiat. u P a 
à un Sacrement , & non pas tomme # Mine- ^ 
dicamtnuW y a eu suffi des Proteftans fric*. c"L* & 
res, qui ont ineenument reconnu les fept *»*j.»n coiioquio 

_ ' * , . , , . - r Ratisboni anno 

Sacteme'ns' de 1 Eglife. a i f 41. tefte b U c«o 

Laiflbns donc cette Controvérfe^ipar J« u « 
l'aveu de tons ne peut fonder une fppata- «ftates non en- 
tion , Ôc Venons à celle tfel'EticJMirîftïe. vatim admite 
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• CHAPITRE Xi 

* 

De rEuchariftie , ou l'on eftablit la vérité 
Catholique : Premièrement, far l'oppofition 
des prétendus Reformez. , les uns contre les 
autres fur ce fujet : Secondement > par la 
réunion que les prétendus Reformez, con- 

. durent, autrefois avec les Luthériens , & 
ceux-ci avec les Catholiques : Êt enfin , 
far les déclarations expreffes de Luther* 
en faveur des Catholiques , contre la mau- 
vaife foi & la mauvaife doftrine des Fro- 
teftans de France. 

LE démon s'eft toujours trouvé à. la 
droite des Saints, pour les traverfer 
à l'Autel dans leurs Sacrifices. Les fervi- 
teurs de Dieu , comme des Anges vifibles, 
s'oppofent à cet artifice , par lequel on pré- 
tend donner aux Chreftiens des viandes 
peintes, au lieu des folides & réelles , com- 
me certains Empereurs cruels le firent au- 
trefois pour tourmenter doublement les 
Martyrs , par la faim & par la moquerie. 
L'Euchariftie eft le Sacrement de noftre 
jjaix, & le lien de la charité; Et toutefois les 
• errans en ont fait l'un des principaux fujets 
de leur fèparation , & de la guerre qu'ils ont 
déclarée à l'Eglife leur Mère. 

Elle eft néanmoins fi tendre envers fes en* 
fans éloignez d'elle , qu elle ne veut point 
leur confufion & leur ruine , mais elle 

penfe 
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penfe plûtoft à les ramener dans fon fein 
& à fafainteTable,par des cordeaux de dou- 
ceur t en leur faifant voir qu'ils ont plus de 
raifon de s'unir avec elle fur ce fujet , qu'a 
vec fes autres enfans rebelles les Luthe. 



nensi 



La caufe de l'Edife eft fi puifTamment 
défendue par diverses perfonnes fçavantes, 
& elle, fefoûtient fi bien delle-mefhie par^ 
la parole immuable du Fils de Dieu, qu'il 
ijyaprefque hen à ajoûter à tantdefoli- 
des & de judicieufes productions , qui pa* 
roifient maintenant. Il femble mefme Tu. 
perflu de fe mefler dans le combat, où un 
efpm tres.illuftre triomphe fi glorieufc- 
ment de Terreur. 

1 Les frer " feparez , ayant fondé princi- 
palement leur feparition fur la do&rinede 
la Realité 6c de la Transfubjftantiation , ils 
ont rendu leur conduite fufpedte,de faire 
tant de bruit fur un point qui eftoit décidé 
depuis beaucoup de fiecles, ôc receu de tou- 
tes les Eglifes du monde : & qui d'ailleurs 
eft fi élevé au delïus de nous , qu'il y a plus 
de fujet d'en adorer la profondeur , que de 
prétendre de la pénétrer : Et l'on peut dire 
qu'ils ont émeu ce différent avec plus d ob- 
ftination & de témérité , que de fblidité ôc 
dejuftice. 

Cette curiofité téméraire a eflé punie par 
la divifion de fes auteurs , dont le^exprefl ' 
fions ont varié félon les temps , SciÊ^t efte 
tantoft plus fortes , & tantoft phis foi- 
bles , félon que l'efprit de conteftation & 

T 
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• p*. MtUnUb. d e chaleur, d'kttereft& de politique les a 
rilrtg?*iwiut- réglées . C'eft ce qui a fait que quelques-uns 
tores, a^ 1 * de leurs Docteurs célèbres > parlant de leurs 
MÎTtutfi^nuUrii." articles d'accommodjpnent , les ont appel- 
ai C ^o$ dCT flTxi S ^ ez a am ^S M ' & * dwMe Qui Von fait 
î^uS!°Res «at dire ce que l'on vent , femblables au Synode 

fiïïîliiî?ïjS" ** c sirmulm 5 ^ lignant d'eftre Orthodo- 
xe, mjpï?. /£' xe , profefla THerefie des Arriens. 
c ££%* arT 'ffî' L'accord prétendu des Proteftans dans 
H. an. if.4î. le Colloque de Marpourç , dont les Calvi- 
p^uit&È niftes font grand bruit, >> fut arrefté d'une 
mà ixè pacifie», étrange manière. Chacune des parties de- 
3^55^ meura dans fon fentiment , c & Luther con- 
c Hop», ann. fentit feulement à fe dépouiller de toute ai- 
d iîdroid ia- greur en écrivant , mais il ne voulut pas d 
cobum Pr^pof. les reconnoiftre pour frères , les Uijfant 

ColT<Muio. e Tan- comme des Hérétiques. Aufïï-toft après cet 
dem ideonceffi- accord prétendu , il déclara que fes parties 

mus , &c. ut ira- . 1 , - j r • • s 

tres quidem non I avoient voulu lurprendre en teignant de 

cflènt , fed tamen croire avec luy que le corps dejEsus -Christ 

ctîam hoftiïcbc- eftoit véritablement prefent dans la Cene , 

tur , noftrânon q UQ i qu'ils s'expliquaient d'une manière 

fpoltarentur. Ita i l ri. m 

indigniffimé affe- qui dit tout le contraire i & qu ainfi ils n e- 
^sninTob. toient pas feulement des fi*4es &desmen- 

tinerenoh poiuc- teurs , mais le menfonge & la fourberie mef- 
Jgj SfJZÏ* me. Si cet accord de Marpourg fut de cette 
tamen f/c ut pal nature , que le lecteur juge fi ce n* eftoit pas 
une furféance d'armes , & un traité politi- 
Hofp.ib. pag u, que , plûtoft qu'une paix véritable & Chré- 

Blncrcdulihu- 1 * 

miiitatefegeffc tienne. 

runt erga nos, fed La première Conférence des Proteftans 

ÏÏXaKÏ leur M efte de mauvais augure , & aiant 

nos traherent in rendîmes Zuingliens fufpeéts aux Luthe- 

firtam concor- . ■ *v' * î • i » i 

diatn.&cEtpau- nens ; les Zuinghens voulurent avoir leur 

B » 

♦ 
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revanche , en fc plaignant de ce qui fe pafla 

année luivante aux Eftats d Auibourg, en- fcdipfum mendâ- 

treles Luthériens & les Catholiques. Car jj3^jj su,ac 

les Calviniftes qui nous en ont écrit l'hi- imu au °' 
^ (Voire , ne fçavent comment prendre la pro- 
pofition que les Luthériens accordent aux 

Catholiques, fçavoir,^* le Corps & le Sang i'^'^JJSf " 

dej e s u s-C hkist font véritablement pre- pi*, p. 9 a * o« 
fnt dans UCtn,, fi* la elfe», du T »in 

du vin » & qu'il y eftd*une manière dura- nim corpus & 

ble& tout entier fous les deux etoeces* Eftant ?5Pftb?îdî 

fâchez que les Luthériens eunent paiTé ces panis&viniadfit 

chofes aux Catholiques, ils ofent dire qu'ils £ c wrnaDoim,u ' 

furent tra* complai fan s à l'Empereur Char* J« hocmaximo 

Ies-Quinr; & qu'eftant faifis de crainte, ils ^'ÂuMjhaF* 

drellerent pour s'accommoder aux fend- ConfeOîo moiuf- 

mcns des Catholiques cette confeflïon plus di^s\^im opoV- 

lâchement & plus mollement qu'ils ne de- tet » i > ac * 

11 . • » A t* 1 commodandi o- 

voient. Cette déclaration n eft pas feule- pinionibuj & lo. 
ment contraire à l'honneur des ftinces Pro- q £™ buA p *~ 
teftans , & de Luther qui l'approuvèrent , pi * tum ' 
& de Melan&hon qui la dreflajmais elle eift 
injurieufe auxZuingliens qui l'année précé- 
dente avoient eu la mefme complaifance ^'^/tf""' 
pour les Luthériens dans le Colloque de 7 ».«/VaSm' 
Marpourg. Luther n'y voulut jamais rien S^fSS^i? 
relâcher de fon opinion , difantfK* le corps buscircumgeAare 
*J E s us,Cn m st tjhit imifîbl, dam ce 
Sacrement , & cache dans les fignes ; qu'il y Chriftîadefle in- 
tfimt toux mitr & indivifible fim chaque ZZJÏS 
fartte y & que les Catholiques portoient le pwricuîiErverba 
vrai corps de J e s u s-C h r i s t dans leurs Si^fiwuST ' 

ProceJJÎonS. inpaneabfcondi- 

Si les Luthériens furent lâches d'avoir ia,clli « tn - 

T ij 
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accordé cette prefence de Jésus -Christ 
aux Catholiques dans l'alTemblée d'Aufl 
• bourg - y les Calviniftes auflî le furent dans 
raflemblée de Marpourg, où nonobftafit ce 
mefme fentiment , ils recherchèrent une^ 
communion étroite avec les Luthériens , od 
dans Tune & l'autre ailemblée , ils agirent 
par un mefme principe de modération & de 

{rnaTc^wr^ft cnar ^J am ^ Melanéfchon difoit dans 
qi^tum°omnino la Préface de cette Confeflïon , fçavoir <?hc 
r/>"»?»'! etinere étuoit retenu autant qu'on avoit pu la 
ufi»t*doôiin», forme delà doctrine ordinaire four faciliter 
ut fcciiids coirc V accommodement. De forte que 11 cette pro- 



H#/>.p. 94. a. pofition n'empêchoit pas les Zujgliens de 

sres ~ 



concordia 
Htfp.p, 9 

a in frima Afo/. vouloir reconnoiftre pour freresTPs Luthe- 

a»*. confefj. ejus ji ens qui leur refufoient cette qualité $ pour- 

JiSSÏcSlT quoi les Calviniftes s'éloigneroient-ils de 

Auguft. fcd«m i a Communion des Catholiques pour la 

îocupleravirôcac- r * * 

cuurius élabora- meime maxime ? 

vii, fie tamen ut „ Pour montrer que cë n'eftoit pas, comme 

Tranflubftatta- . . r * > 

tionem, ôcc. ap- »> quelques-uns ont dit une paix forcée & pre- 

F u bet B & flj ?io '* c ip^ e > a Melan&hon revoiant de fang- 

abidkitApoio-»» froid cette mefme Confeflïon de Foi, ap- 

^ub3ïmi^Uttr ^C,, P rouvâ ^ Tranilubftantiation. Ilalfureque 

corpus & fan- i> rEglife Grecque ancienne & moderne croit 

cuis chrifti ad. M i a pre f ence corporelle de î e s u s-C h r 1 s t 

finr, Kc. nec r r ( J 

tanrumRoma- ? > dans la Cene, aulfi-bien que lEghfeRo- 

n i m SSfîS » maine - 11 maintient la créance commune de 

afin marc corpo- . . _ . 

raiemprxfen- » toute 1 Eglife , fçavoir que le Corps & le 

S;e fC G«el- Sang de J e s u s-C h r i s t font véritable- 

Ecciefiam*, &c.„ ment & fubftantiellement prefens dans la 

"cepum^tou »' Cene, & véritablement donnez avec les 

itcicfia fenten-,, chofes quife voient , fçavoir avec le pain & 

dam , 5cc. ^ j ç yin , & p af j e ^ j a p re f ence j e J £ _ 
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sus - Christ vivant , & que ce dogme 
de TEgiife Catholique eftoit alors unani- 
mement receu dans tout le monde. Luther 
aufïï déclara luy-mefme a qu'en cela luy & 
les fiens ejloient les avocats & les défenfeurs 
des Catholiques. C'eft un miracle de la véri- 
té , que ceux qui avoient pris les premiers 
les armes pour la combatre fefoient décla- 
rez fes défenfeurs. 

Les Eglifes prétendues Reformées Calvi- 
nifte* de Pologne , dans leur Confeflïon de 
Foi , font une profeflion ouverte d'acquief- 
cer à la Confeflïon de Foi des Luthériens , 
foit à celle qu'ils prefenterent à Charles- 
Quint en 1530. foit à la féconde qui fut re- 
veuë Tannée fuivante. La première , porte 
que le Corps Ôc le Sang dejEsus-C h r i s t 
•font véritablement prefens dans la Cenè , 
fous les efpeces du pain & du vin. La fécon- 
de , eft moins exprefle , & dit fïmplement 
que le Corps & le Sang de Jesus-Christ 
font véritablement prefens & diftribuez 
avec le pain & le vin à ceux qui les mangent 
en la Cene du Seigneur. Les prétendus Re- 
formez Polonois embrafTent indifférem- 
ment Tune & l'autre , & ils ne font pas en 
cela fï fcrupuleux que les autres JCalvîniftes, 
qui rejettent la première de cesConfeflioris, 
pour adopter l'autre , ne craignant point de 
décrier ainfî la vérité de leurs propres frè- 
res , & de les commettre contr'eux mefmes. 

bans Tannée 1535. Luther i> perfifte dans 
l'opinion qu'il avoir çonceue delà mauvaife 
foi des Zuingliens. Il les appelle une faction 

T "f " 



"a Lutherusin 
« fua Glofl'a ad 
Ediû.lmperac. 
" Lutheranos in 
hoc articuIoSa- 
ciamcnti eflepa- 
tronos & defen- 
fores Papiftarum; 
Hoft. ibid. * 



1h gtntr.ilù Cen~ 
feJJ. dottrin* Ec- 
dtfiarum Réf. in 
regno F don. ma- 
gno Duci LithuM- 
mât & c - txhibim 
tét l.fptm ré 4 1. 
p. 5. Ptofîtcmur 
nos ci fententix 
accederc qua» tùm 
in Auguftana 
Confetfionc fupe-* 
rioris fzculi anno 
jo. Imperarori 
Carolo V. à Prin- 
cipibus & civita- 
tibus Impcri j Pro- 
teftantibusexhi- 
bitaeft, Cive cam 
invariatam five 
repetîtam aut c- 
raendatam di x c ■ 
ris. 

<b Epiftola ad Sc- 
natura Fran K 
moenum. Ri lin- 
gai s i lia fa^io dt- 
cir corpus , 6cc, 
adeûcfed fpiri- 
rualitcr , &c An 
non efthoedia- 
bolicè ludere in 
verbis Chrifti & 
pttsmcnribimur- 
piter deceptis S:i- 
cramentum cripe- 
re» 



T 
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à double langue, qui fe jouoit d'une manie, 
re diabolique des paroles dejE sus-Christ, 
& qui fed uifant les bonnes ames leur ôftoit 
le Sacrement. 

Dans l'année 1554- un g rand dlfterent 
eftant furvenu dans la Duché de Vvitem- 
i bere entre des Miniftres Luthériens & 

Zuingliens; ils s accordèrent de cette pro- 
V pofuion , que le Corps & le Sang de Jésus, 
•> Christ font prefens & donnez dans la 
»> Cene véritablement en fubftance & cflen- 
.» tieliement , mais non pas félon leur quan- 
»» tité & leurs qualitez , ni localement. 
iioft.p. t$i. B.id Et parce que les termes latins de cet ac r 
i^mnamcit 1 " cordfentoient trop l'Echoie ils furenne, 
formez , 8c Ton convint par l ordre du Duc 
de ceux-ci , que tous pouvoient aifément 
entendre , fçavoir que le Corps & le Sang 
de Jesus-Christ font véritablement don- 
nez dans la Cene avec le pain & le vin. 
t. h*. S. & tîî- * Dans cette mefme année parut le Livre 
Sffi' de la Concorde , où les Miniitres de Straf- 
ex Domini ordi- bours propoferent pour moiens d accom- 
Sc»Ô% 0? m7»Î. C modfmenî , de croire que le Corps & le 
ftrum , uni cura,, $ an g d e Jïsus-CHRisT font donnez 
Slp^ danf ce Sacrement, foit defTous ou avec le 
(c veri ejjenn*-^ m & qy^cela revient à la mefme choie. 
aTur^^ncn „ Que félon les faints Pères , le Seigneur ha- 
ut comiptibiiis bite naturellement & corporellement en 

cibus venms , . l fi, 

&c.Totumhoc ? , nous, non pas dune manière terreltre « 

ftant?/ih« nôn'» charnelle , mais celefte & fpirituelle , & 

ramencamUtcr,, néanmoins félon la vérité de Dieu réelle- 

fiS S/" 1 - ment , & de fait ; que ce n'eft pas en figni- 

» . fication feulement , mais que par le Mini- 
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lire, Christ luy-mefme eft donné verita- « 
blement , elFentielIement 6c réellement , « 
quoi que ce nefoit pas une viande del'efto- « 
mac , ni qui puifle eftre comprife par les « 
forces de l'homme , puis qu'elle n'eft pas c< 
charnelle , & félon la raifon de ce fiecle. « 

Sur la fin de la mefme année l'union des fiofp.p. 1$*.* & 
Proteftans . aiantefté concertée à Conftan- ? 5 H ° r Ex r 

. . . Luther. rtfpoHj. 

ce dans des termes ambigus , que Bucer ex- *d dtd*r*tioner* 



pliqui au fens de Luther , il ne s'y fia point p B . & 
encore; mais il fe tailla fléchir dans leSy- Mf.«*siiti nx 
node de Vvitemberg en 1536. Il reconnut ^accfed^acc. 
pour fes frères ceux qui diroient de coeur m 
comme de bouche , que le virai Corps 6c le " 
vrai Sang de Jésus-Chili st font don- «• 
nez 6c receus dans la Cene , 6c non feule- ** 
ment le pain 6c le vin,& que cette réception «* 
fe fait véritablement , 6c non pas par imagi- " 
nation. Mais il reconnut bien-toft après ** 
que fes parties cachoientdu venin fous ces " 
belles paroles , 6c que par leur explication, m 
ils les faifoient aller en fumée. «• \ 

C'eft pourquoi Luther * eftant perfuadé' 
de leurs artifices par'diverfes expériences, 
ouvrit fur cela fon cceur fur la fin de fes jours 
dans fes derniers écrits , qui font dignes de ' 
confideration. Il traite ces gens d'idolâtres, 11 
parce qu'en laiflant la parole de Dieu, ils 0 

adorent leurs penfées. Il les compare aux " 

r r a a«». 1144. 

Ariens qui demandoient comment un nom- " cmmeiur. ** 

me eftoit Dieu , comme les Zuingliens & «« (7*»*Aum ido- 

. . * © . lolatrx, Sec. 

les Calviniftes demandent comment le pain « quia adorant 
eft le Corps de J e s u s-C h r i s t. Il ap- «gg^E?,.. 
pelie cetta curieufe recherche une fotife de icè. Hof ? . 

T iiij 
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îbî M ^* a ^" is > une wes^dangereufe tentation , Çc 
ritiis detcSta- " u * ie P eft e dans l'Eglûe. II dit que c'eft un 
tur,&c.cravif.„ étourdi (Ternent d'efprit de gens , qui fous 
t^io ôc pettis »' prétexte du nom de Dieu & de fa parole per- 
eft.&c.zuin- „ dent Dieu mefme& fa parole, ne voulant 

guanos vocat '» r a a r f 1 

ranivoros , vi- »» pas s y loumettre & renoncer a leur propre 

m^ b ru ^ ra n latrÔ^"' , * ens > P our ^ ed élivrerde leurs illufions, II 
nes.biafphcmoj i »» les appelle des mangeurs & des beuveurs de 

ftu^Tn^aram v vin - " P roteite aimeroît mieux eftre 

icâam , man- »» déchiré & brûlé cent fois, que d'acquiefcer 

fe^tteS?"* alcur dodfine. Il exalte celle de ffcglife 

«orpivci com- » Romaine. Il dit qu'elle établit & qu'elle en- 

wm q doûA^ " feigne aultubien que luy cette vérité fainte. 

confcncirc. Et »» Que fi nous prenons lè pain de 1' Autel,nous 

Sr.p^obata.îod " n'arrachons pas à J e s u s - C h r i s t un 

cajùturin Fcftoi» bras ou un autre partie defon corps, mais 

corporisChnlh A i ^ * • • 

fumitunus, fu- <* que nous prenons tout le Corps entier de 
muntmiiic&c.»» T b s u s - C i r r i s t : qu'un le reçoit , & que 

* mille pareillement le reçoivent ; que ceux- 
w cy néanmoins ne le reçoivent pas en plus 

* grande quantité que celuy-là , & qu'il ne fe 
tt confume pas eftant receu. Il ajoute que ce 

* "n'eft pas tant la foi des Papiftes , que celle 
M de toute l'Eglife qui l'a crû ainfî depuis 

, V quinze cens ans Sç plus. Il detefte les Zuin- 
gliens comme des impôfteurs , & comme 
une fe&e damnée, qui bla/pjieme contre 
Dieu ; de forte que s'il en eftoit. crû , les 
^alviniftes fe difpenferoient de compofer 

* inutilement de gros volumes fur ce fujet, où 
Luther donne toute forte d'avantage à l'E- 
glife pour l'antiquité de fa foi. 

On peut juger pat tous ces témoignages 
combien la conduite des Çalyiniftes atoû- 
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^ÎQurs cfté incertainCj & que par confequent 
leur doctrine doit eftre fort fufpeéte à tou- 
tes^ perfonnes prudentes. Tous ces diffé- 
rends accords avec les Luthériens , ces mé- 
nagemens qui ont varié félon les temps & 
félon les faifons,ne marquent pas une gran- 
de folidité, ni une grande fermeté dans les 
fentimens de ces Meilleurs^ La verjté eft 
toûjours égale & uniforme , & le change- 
ment eft une preuve de Terreur. Àuflï-toft 
que ces Meilleurs fe font déclarez nos enne- 
mis, ils fe font divifezentr 'eux , & Dieu a 
permis par une fecrete Providence que les 
Luthériens mefme parlaient en l'honneur 
del'Eglife , & qu'ils découvrirent l'illufion 
des Calviniftes par les reproches qu'ils 
leur font de leur mauvaife foi , & de leur 
mauvaife doctrine. 

Article II. 

De VEucharijHe > ek Von établit l'opinion 
Catholique, en ce que Calvin & fes [écla- 
tent* voulant fuivre une voie mitoienne 
entre Luther & Zuinglc > n'en ont point 
en (Tajfcurée , & en ce que leurs confef- 
fions ont toujours varié, quoi qu'aies bien 
prendre elles aient toutes établi Vopinion 
Catholique, 

* 

E s Zuingliens furent aufli fort irritez 
contre la perfonne & la doctrine de clnfiJf^EMt. 
Luther,comme il paroift par la plainte qu'ils rip*. tap. s . 
firent, qu'il les avoit trompez. Les Théo- tT^S^cntemi 
Iogiens de Zuric leur répondirent mal- occultation. 



L 



Comme il paroi ft 
far fon Ep. k Bu. 
linger 15. No- 
•vemb 1S45- Nihil 
vos conftigendo 
frofe&uros , &c. 



Bucerm al y in . 
Colloquio Vuit~ 
teb. ahh. i^\6. 
Uofp. ead. parte 
f.i44.£. 



In Ojufc. libelto 
de Çcena p. 146. 
Huic propofito 
nîmiùm tntenti, 

2uam prxfentiam 
:hrifti crederc 
debeamus qualis 
illic communica- 
tiocorporis ÔC 
fanguinis ipfîus 
rccipiacur dicere 
omicrebant. Adco 
ut Luther us eos 
nihilprxrerfi-r-^ 
eaanada & fpi- 
ritualis fubftao- »> 
tiacvacua relin- 
cjucrc vcllc cxi- 
Àimarcc , Sec. »i 
Dùm nimis fia- 
diosc fcdi lï^en-" 
ter , &c afîcre.»» 
lent panem & 
vîoum eflcfigoû" 
non cogirarunr 
ailjungendum 
iracfic figiu ui** 
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gré Calvin , qui les en voulut détourner. Il 
ht mine de garder quelque tempefa.mment 
plus doux, de fuivre une voie mitoienne en- 
tre Luther & Zuingle , & d'incliner plus 
pour la Realité du premier, que pour la Fi- 
gure de l'autre. 

On a parlé diverfement de l'opinion de 
Zuingle, les pis foûtiennent qu'il a crû 
que le Pain de ce Sacrement n'eft rien que 
la figure du Corps ^Jesus-Christ, 
& que manger fa Chair , neft autre chofe 
que croire en luy. D'autres ont eftimé.que 
fa doctrine eftoit au fond , la mefme que 
celle des Calviniftes, quoi que ceux- ci s'ex- 
pliquaiïent diverfement , oc le plus fouvent 
d'une manière qui paroifToit conforme à la 
doctrine des Luthériens. 

Calvin décide ce diffèrent , & il juge 
qu'en effet Zuingle & Oecolampade , pour 
s'eftre trop attachez à parler de la demeure 
dejEsus-CHRiST dans le Ciel, &àdi- 
re que le Pain & le Vin eftoient des fïgnes 
de fon Corps & de fon Sang, donnèrent 
occafîon à Luther déjuger , qu'ils croioient 
que le Pain fuft un figné vuide & dénué 
d'une fnbftance fpirituelle. Il croit qu'ils 
ne s'expliquoient pas aflèz clairement, par- 
ce qu'infiftant à faire voir que le pain & 
le vin font des fignes , ils ne s'avifoient 
pas de dire en mefme temps , que la vé- 
rité y eftoit jointe, & de montrer ce que 
nous devons croire , de laprefence & de la 
Communion de fon Corps dans la Cene. 
. Calvin auflï combattit fortement la pen- 
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fée de Zuingle , qui eft familiaire aux fre- ci * ttitts rom * 

f. 01 1 t ¥ fitconjunâa. 

resfeparez, que manger la Chair de Jésus- <«;„ju; 4 . c ., 7 . 

Christ , n'eft autre chofe que croire. ««/m* 

Calvin n'approuve pas ce difcours , il affine m 

que le Seigneur nous a voulu exprimer une ci 

chofe plus haute dans cette parole nota- <« 

ble , où il nous recommande la manduca- « 

tion de fon Corps; & que nous fommes vi- ,« 

vifiez par une vraie participation que nous « 

avons avec luy. Il la lignifiée par ces mots «. 

démanger 8c de boire, afin que perfonne « 

n'eftime que cela confifte dans unefimple <« 

connoiffance. Car comme il faut manger le «* 

Pain, & non pas le regarder pour nourrir le « 

corps , il faut aufli que l'ame participe veri- ,« 

tableraient à Jesus-Chmst, la manducation « 

de la chair eftant autre chofe que croire, « 

parce que c'eft le fruit & l'effet de la foi . . „ 

Ses Difciples , les prétendus Reformez 
de France témoignèrent la déférence qu'ils 
avoient pour Calvin , qui dreila leur Con- 
feflïon de Foi , leur grand Catechifme ôc 
leur Liturgie. Il leur avoit donné leur règle 
dans fa doctrine, qui fembloit approcher 
de celle des Lutheriens,en abandonnant cel- 
le de Zuingle qui luy eftoit oppofée. Ils fe 
fervirent adroitement de la méthode de 
leur Maiftre , dans l'intereft qu'ils eurent 
d'adoucir les Luthériens , & de fe les ren- 
dre favorables dans leur deffein de s'efta- 
blir dans ce Royaume, & d'y avoir parleur , * 
interceflïon un azile qu'ils ne pouvoient 
obtenir. Mais il eft évident par leu» con- 
duite & par toutes leurs expreffions qu'elles • . 
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leranc uni Legaci 
C onfellionem Ec- 
clefiarum Gallica- 
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habebat. Fate- 
murin Corna 
Jomini non 
omnia modcS 
Chrifti bénéfi- 
cia , fed ipfam 
etiam filij ho- 
rainis fubftan • 
tiam , &c. non „ 
iignificari dun- 
taxât , aut fym- >» 
bolicë\ rypicè , „ 
vclfigurate tan- 
quàmabfentis M 
memoriam pro* ti 
poni ; fed verè 
accertè* rq rar- »> 
ferrtari.exi iberi 
&c. adjunûis 
fymbolis mini- 
me nudis fed 
quz , quàd ad 
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rem ipfam 
verè accerré 
conjunâan ha-,i 
béant fi vé fïdeli- 
bus fi vc infidèle" 
bus proponan- »> 
rur. 

b Vt appfrcat M 



>» 



>» 



» 
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n'eftoient, pas finceres ôc qu'il y avoit de la 
Fourberie , ou qu'ils tomboient dans le fen- 
ciment des Luthériens. 

L'hiftoire » des Cal vinifies nous en don- 
ne une illuftre preuve, lors que les préten- 
dus Reformez de France eurent befoin de 
la faveur de leurs frères , de la confeflîon 
d'Àufbourg auprès des Princes Proteftans 
d'Allemagne , pour obtenir de Henry 1 1. 
l'exercice libre de leur Religion, ils envoie- 
rent dés Députez à Wormes avec une Con- 
feflîon de foi aflaifonnée au gouft des Lu- 
thériens. 

Elle portqit que nous n'avons pas feule- 
ment dans la Cene, les bénéfices de J e- 
s u s-C hrist, mais aufli fa propre lub- 
ftance 5 & que la véritable chair qu'il a 
.prifeenunitéde perfonne , dans laquelle il 
eft né & a foufFert , de le propre fang qu'il 
a répandu pour nous , ne nous font pas feu- 
lement ofFerts fymboliquement,en type,ou 
en figure , pour en avoir la mémoire comme 
s'il eftoit abfent , mais qu'ils nous font vé- 
ritablement de certainement donnez & of- 
ferts pour nous eftre appliquez avec les 
fymboies. Que ces lignes ne font pas nuds, 
mais qu'à l'égard de Dieu qui promet & 
qui offre , ils ont toujours la chofe mefme 
qui y eft conjointe certainement 8c en vé- 
rité , tant pour les fidèles que pour les infi- 
dèles. 

Cette confeflîon ajouftoit b que tous les 
preteiidus Reformez de France croioient 
cette prefenec du Corps de Jesus-Christ 
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De l'Eucharistie. 301 
dans la Cene , & que s'il y avoit eu du dif- 
férent entr'eux & les Luthériens , il n'e- 
ftoit pas du fond de la doctrine , ni de la 
prefence mefme , mais de fa manière qu'ils 
difoient eftre connue de Dieu feul. 

Les Calviniftes changèrent les termes de 
cette déclaration de Foi , dans celle qu'ils 
prefenterent deux ans après au Roy Henry 
II. qui n'eft pas fi exprefîe , & dont les pa- 
roles font plus ambiguës j c'eft néanmoins 
leur confeflion d'aujourd'huy. 

Elle porte que la fainte Cene , leur eft 
un témoignage de l'unité qu'ils ont avec 
jEsus-CHRisT/parce .qu'il n'eft pas 
feulement une fois mort& relTufcité pour 
nous , mais aufli qu'il nous repaift vraie- 
ment de fa Chair & de fon Sang, ôcc. Et 
quoi qu'il foit au Ciel jufqu'à ce qu'il vien- 
ne pour juger le monde , toutefois par 
la vertu incomprehenfible de fonEfprit, il 
nous nourrit & vivifie de la fubftance de fon 
Corps & de fon Sang ; que cela fe fait fpi- 
ritueliement , non pas pour mettre au lieu 
de l'effet de la mérité , imagination ou pen- 
fée , mais dautant que ce myftere furmonte 
par fa hautelle la portée de noftre fens , Se 
tout ordre de la nature , & parce qu'il eft 
celefte , & qu'il ne peut eftre compris que 
par la foi. 

On voit un changement a notable dans 
ces deux Confeflions qu'ils rendirent fi fo- 
lemnelles & fi publiques en peu de temps ; 
Ils difent dans 1 une que la Chair & le Sang 
de J e s u s - C h r 1 s t , ne font pas feule- 



' nos ipfius cor- 
ce poti s 8c fangui- 
nis Chnfli pt«- 
1 iCHtiam in Ccr- 
„na rerinere & 
' defenderc; 6c fi 
"quid nobis cum 
verepii* & Do- 
imfrairibtJS con-, 
troveifiaccft, non * 
dere ipfa, fed de 
przfemizmodo 

duncaxac, qui foli 
Deo cognituseft 
<Y à nobi s cr edi- 
tur , dirceptari. 
M In eadem cou. 

ftjJUne. 
* Ar/ic. }5. 
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ce a Lestutheriens 

avaient varié 
"aufli dans leur 
« première Con -g 
feïïîon d'Auf-* 
'* bourg fur cet aç- 
rttidedelaCcr.e. 

Ils le reforme- 
w renc dans leur 
féconde Confef- 
lion, qui n'eft pas 
fi expre/le que la 
première , mais 
«qui pofe tou- 
jours le mefme 
"fens. 
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« ment donnez fymboliquement en type & 
ti en figure, mais véritablement & certaine- 
» ment , afin de fatisfaire au* Luthériens , qui 
m s'eftoient plaints de leur ambiguité dans les 
h termes de Taccprd deWitemberg. Ils en- 
» cherùTent encore, &difent que ce n'eft pas 
ii le Corps de Jesus-Christ typique &fym- 
* bolique , mais fa propre fubftance, fon pro- 
„ pre & véritable Corps , & que de la part de 
n Dieu , les fignes ont toujours la chofe con- 
„ jointe, tant pour les bons que pour les mé„ 
chans , toute cette clofe importante & de- 
cifive , qui eftoit capabfe de terminer ce dif- 
férent , fi elle euft efté fincere & conftam- 
ment enfeignée , eft éclipfce entièrement 
dans l'autre confeflîon. 
DâtaoperâLu- Amyrauld avoue aflèz franchement l'a- 

gïS&ï^ïïSiîî. drefre dont «feent Calvin & les prétendus 
icc. tahra eft co- Reformez de France dans ces déclarations 
«à^fZ" P ubIi q ue s. II dit que l'auteur duFormuIai- 
therano penè »» redelaCene y voulut un peu gratifier les 
&7$ES> - Lutfcerietis^ qu'il v a des exprçffions for- 
%%$. » tes&prefque colorées du dogme desLu- 

»» theriens. ♦ 

Les prétendus Reformez de France en 
dre fièrent encore une autre pour laprefen- 
EUt ejl dam Uï ter aux Eftats de Francfort en 156 î.eri beau- 
tî» t 7lî'oï%. C0U P d'articles. Elle eft fort différente des 
deux précédentes, & particulièrement dans 
l'article de la Cene , qui eft fort embarraffe 
»> & fort ambigu. Il porte que par les fignes 
. » Jesus-Christ prefente fon Corps & 
»» fon Sang à tous , tant aux boQs qu'aux mé- 
»» chans -> mais l'incrédulité de ceux-ci les 
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De l'Eucharistie. $0$ 
îend comme des vafes, q* cftant bouchez 
ne reçoivent pas la liqueur que l'on y ver- 
fe, & que par leur indifpolïtion ils ne re- 
çoivent pas le Corps & le Sang dej £ s u s- 
Chb. i s t qui leur font offerts - y mais que . 
Jesus-Chmst leur tient la parole ,veu que 
dans fa manière de parler Sacramentale > les 
méchans reçoivent le Corps de J E s u s - , 
Christ , mais feulement en Sacrement , au 
fens que le dit faim Auguftin & non pas en 
effet : En quoi Ton deguifoit le fentiment 
de ce faint Docteur comme nous verrons. 
Ce fonpdes détours & des équivoques affe- 
ctées pour enveloper les matières , & pour* 
renverfer d'un cofté la prefence réelle & 
fubftantielle , que ces paroles eftablifTent 
d'un autre. 

Cette diverfîté eft la marque d'une, do- 
ctrine mauvaife,& qui eft expofée à tous les 
vents ,au lieu que la foi, ou la créance Chré- 
tienne eft immuable comme fonauteur.Elle 
a fous fes pieds l'aftre changeant, & dans la 
révolution des fiecles, elle parle toujours en 
fubftance un me fine langage. Elle a en hor- 
reur la légèreté de ces Religions païennes , 
qui cherchoient de l'agrément par la nou- 
veauté. La venté a pour Ton ca^fere celuy 
defonPere, qui n'a point d'arwRtion , ni 
d'ombrage de changement j au contraire le 
menfonge fe fauve &fe met en crédit par 
fes déguifemens,& fous de faux vifages qu'il 
félon les occafions. Cette variété des 
es feparez , rendit leur religion fufpe- 
&e,&offenfaplufieurs mefmes d'entr'eux. 
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a MEpipiUvide Melan&hon ne€iffimula pas que cette in- 
Hoffin. ib. p. conftance le fcandalizoit : Et un Proteftant 
Be<*Epift.tr'»* célèbre écrivit à Beze, qu'il luy fembloit 
AtU^rfSrfu 6 <P* 1>on potivoit fort juftement obje&er à 
HiUrius fidcm ceux de fa Religion , ce que faint Hilaire 
oh ) e& ™ aux Ariens, qu'ils aVoient une 
de noftris Evan- foi qui change oit tous les ans & totu les mois. 
r«uc\^ q did ^ effet d où viendroit un fi foudain chan- 
poiic vidcatur. gement dans une folemnelle déclaration de 
nyt nf«m P r *<>i , s'il n'y avoit point eu de ces fortes de 
sturmij ; apud myfteres , qui ne font pas des myfteres de 
^SiSvS Pieté? Si les frères feparez avoient ouvert 
magis aliéner ani-^ leur coeur aux Luthériens dans cette pre- 
ouàmhxcnoftrâ rniere confeflion , pourquoi ne parloient- 
diffidia. ils pas avec la mefme fincerité aux Catho- 

liques de France dans la féconde > Il ne faut 
point un double langage, quand on n*aque 
le mefme coeur. 

Mais les artifices des hommes ne peuvent 
rien contre la vérité : Elle n'a pu eftre tout- 
à-fait obfcurcie par l'équivoque de cette 
confeflion : Elle n'eft point foûtenable* & 
fes paroles n'ont point de fens que dans les 
termes de la Foi Catholique. Car cette con- 
feflion fuppofe une manière de participer 
vraiement a la Chair de j£sus-CHRisT,qui 
eft p ai ti^ei e à la Cene , & qui ne f?trou- 
. ve que dans ce t augufte Sacrement : Ellefe 
fait en vérité & non pat par la pensée , & 
par confisquent cette manière -de commnni- 
1 cation réelle eft autre que la fpirituelle de la 
Foi. Car quoi que les a&es de la Foi foient 
produits par le Saint Efprit, & que cene 
foient pas des imaginations creufes & des 

rêveries; 
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rêveries"; néanmoins ces ardeurs 8c ces mou- 
vemens de la Foi Chreftienne, qui médite 
l'amour & la Paflîon de Jésus-Christ, font 
proprement des pensées 8c des élévations de 
lame. 

Or la manducation du Corps de J e s u s-. 
Christ , eft l'effet & la fuite de ces ailes» 
& dans cette confeilïon elle eft mefme op* 
pofée à ces penfées faintesfic à ces contem- 
plations , comme la réelle prefenct de l'ob- 
jet, à l'idée que l'on en forme ; 8c la vérité 
de la chofe mefme , à la reflexion que l'on y 
fait. Dieu nous promet quelque prefent fo- 
nde , 8c la véritable Chair & la prèpre fuh- 
fiance de fon Fils. Il nous la ptefente effe- 
ctivement , non parce que noftre foi la rend 
prefente , mais parce qu'il eft fidèle en fes 
promefTes , qu'il eft bon 8c magnifique 8c 
qu'il veut que nous croyons , pour furmon- 
ter la refiftance de nos fens , 8c pour profi- 
ter de fon prefent. La foi ne fait pas fubfi- 
fter la Ghair de ce haut Myftere , mais elle 
la fuppofe prefente , félon la promelTe de 
Dieu , & plus particulièrement que dans 
fa parole 8c dans le Baptefme , ou Jésus- Cdtttbi/mt 
Christ n'eft pas communiqué pleinement m*ncht j». 
comme dans rEuchariftie. Sa Chair y eft 
en vérité , & non pas à caufe de nofire pen* 
fée r quand la penfée ne feroit pas droi- 
te, la vérité promife auroit toû jours fon ef- 
fet ; Et quand nous ferions incrédules. Dieu ». Tim: %* 
feroit nean moins fidèle & véritable , ea 
nous donnant en vérité, la fubftance du 
Corps 8c du Sang de fon Fils. Noftre Foi • 
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nous fait recevoir ce qui eft incomprehén* 
fible , & la manière de cette prefence eft 
divine & miraculeufe^Elle eft diftinguéede 
la Foi , qui nous eft un moien pour avoir 
FefFetdelavie, &qui aqure&e à la parole 
de Dieu* Le méchant mefme qui n'a pas 
Famé attachée à î £ s u s-tChkist, ne laitîè 
pas de l'avoir preient en vérité dans ce Sa- 
crement, félon les termes de cette premiè- 
re Gonfeffion de Foi, que Ton a obmis dans 
ïa féconde , êc qui decidoient la queftion à 
Favantage de l'Eglife^ 
• Néanmoins malgré cette altération inlî- 
gne de la foi des Calviniftes , Dieu a voulu 
qu'il y euft dans toutes les confeffions, des 
preuves de l'ancienne foi de la prefence 
réelle & fnbftantiellc, que Ton n'a pu tout- 
à-faitefrTàcer. Leur parti s'émut extrême- 
ment lorsqu'il 1 vid dans la confefïïon , dans 
DimtHche s). j a Litureie, & dans le Gatechifme, que 
lA'uïvi- les communians reçoivent dans laCene ha 
dW ^eT^ f ro P re f"Wancc du Corps & du Sang de Je- 
ut "fl* e B c sus - CffRisT. Cène clofe fit un bruit , qui 



ï^ssiïr p™ 1 ™ t K Roi * un v e > Les aut y es 

point qu'il ne Eglifes Calviniftes s en oftenferent , & il y 
^?5r/n r ^i" eut des Doreurs de leur Communion , qui 

pans rte la propre . J f 

îubftancc. ceniurerent fortement cette maxime. Plu- 
heurs Mi ni (1res de France demandèrent aux 
SynocTes Nationaux , au nom de leurs Egli* 
fes , que ces termes ambigus fuiTent oftez, 

Dans les Nation. & fur tout ceïuy de fubftanee* Mais cette 

naux de la Ro- •• f ■ * 

chclk m 7 i. de remontrance réitérée, lourenue par les let- 
Nifmes iî7» de très , & par Tinftance des Députer de plu- 
fieurs Eg iife Sâ & de quelques-unes d'entre 
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De L* Eucharistie. $07 
les étrangères fut inutile. Du Moulin luy- a Ditop. i f0î k 
mefme, avec tout fon crédit, faRethori- \^S^Stht 
que, ôc fon raifonnement dans l'un de ces w£*vrVea ni 
Synodes , «ne put obtenir aucune modifi. SeîUSS* v^!? 
cation de cet article. Il fut ordonné que ces pauiôinconfidc! 1 
paroles demeureroient quoi queplu/ïeurs r £tïï£T. 
docteurs Calviniftes les condamnaffent trovei Cs «"cuii$ 
comme ambiguës & capables de jetter S£r 
dans les elprits 1 opinion des Luthériens ou w en «™ & . ne 
des Catholiques; ils difoient qu'il fembloit d5S£££. 
mefme que le Décret du Synode National g»viter 
de la Rochelle avoit efté conceu & pro- ttaîS^ 
noncé avec un peu à'inconfideration. b tur * P«nurben- 
Enfin, par une fage conduite de îa Provi- ÏS/ fliîiendum 
dence, ce qui avoit efté écrit dans cette V^ fàhJ.f* * 
Confeflïon y eft demeuré pour la gloire de B ' fMr ' ftCM9d ^ 
la vérité : comme Dieu voulut que Pinfcri- 
ptidn delà Croix ne fuft point efïàcée afin 
qu'elle fuft au milieu des opprobres untéi 
moignage d'honneur au Roi de gloire.- 



Article III. 



les prétendus Reformez, de 
emploient les plus fortes exprejjtons . 
Catholiques fur V 'Eucbariftie ; & qu'ils tien- 



nent que les indignes y reçoivent le Corps 
de nofire Seigneur. 

LE s premiers Calviniftes pour faire 
mieux connoiftre l'inclination qu'ils 
avoient pour la doctrine de Luther, 6c pour 
enchérir fur celle de Zuingle, fe fervirent 

V ij . 
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des plus fortes expreffions des Luthériens, 
qui font ou tout-à-fait Catholiques , ou 
infoûtenables , & éloignées du bon fens 
& du langage ordinaire des hommes qui fe 
veulent bien expliquer. 

Premièrement , les défenfeurs de la 
prefence réelle, fok Catholiques ou Luthé- 
riens , fe fervent de la comparaifon de la 
Colombe dont parle S.Jean Baptifte, pour 
juftifier que les lignes fàcrez ont avec eux 
ici pre fente la çhofe me [me qu'ils fignifient. 
Les Miniftres Proteftans, tant Zuingliens 
que Luthériens , dans leur Conférence de 
nb C HbtBnZ«& *' an l Stf* s'accordèrent fur cet article, du- 
tapn Hoffin. ib. ne Confeflïon de Foi toute femblable , en 
n. *' **' M>ftance,à celle que Farel, Calvin & Viret 
u Epifioiù C*i- fouferivirent , auffi bien que Bucer , Capi- 
V!tl\ \ 7 1: to & autres : Ceux-là en s'expliquant , di- 
foient que comme il eft dit , que faint Jean 
voioit le faint Efprit , quoi que des yeux du 
corps il ne vift que la colombe & non pas 
le faint Efprit qui eft invifible : auffi le 
a ibicumpaneôc Corps de J es us-Christ* eft là ( fça- 
vino , corpus Do- voir dans rEuchariftie ) véritablement don- 

mini verè exhibe- » . ... », » 

ri.divino quidem ni avec le pat h & levtn , d une m amer e a là 

meTvMo'fc fubî cele fie, mais néanmoins vc- 

ftantlali modo. ritable& fubftantielle. 

b -Di çansDo- Calvin b emploie auffi le mefmeexem- 

puni mOtufc. P. f r- 

M.iH.&dir.G*- pie pour expliquer fon fentiment dans 

ITnmiutrT Cette matiere - ^ dit que comme le faint 
rmth. ch.n.v. Efprit dans ce palTage, eft appelle la Co- 

hmke > P arc t ïffj appanit fous cette et 
t x6x.io. pece,&quela Colombe eft appellée 1 Ef- 
prit de Dieu , parce quelle eftoit un ligne 
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De l'Eucharistie, 309 
certain de fa prefence invifible , de mef- 
me auflî le Pain eft dit le Corps de J e s u s- 
Cti rist, non pas. feulement parce qu'il 
en eft la figure, mais auflî parce qu'il eft un 
témoignage extérieur , fom lequel la véri- 
té nous eft offerte , & que le Seigneur en nous 
donnant ce fignc , nous donne enmefme temps 
fin Corps. 

Cette comparaifon nepeuteftrejufteen 
aucune forte , Ci dans les fîgnes facrez la 
propre fubftance du Corps dejEsus-CmusT 
n'eft prefente : & félon ces explications ' 
Caiviniftes ,Jesus-Christ y doit eftrepre- ' 
fent , non feulement à noftre foi , qui con- 
temple des objets abfens , mais auflî il y doit 
eftre luy-mefme effectivement prefent. Car 
il ne s'agit pas d un objet éloigné , où nô- 
tre ame élevé fa penfée, mais du propre^ 
Corps de Jésus prefent dans le lieu, où font* 
les lignes facrez , d'une prefence véritable 
& fubftamielle , comme portent les termes \ 
de cette comparaifon , 8c de l'application 
que les Caiviniftes en font à ce Sacrement, 
dans les termes de ce Concordat. 

D'autres fe fervent encore de ^exemple LiUr-fr**** 
rapporté dans l'Evangile du fouffle de Te- f#*"-f"5 l i M " 
s u s-C h r 1 s t fur fes Apoftres, qui fut un w A» l'Emhan. 
fymbole extérieur de fon Efprit , qu'il don- 
noit,& qui eftoit effentiellement prefent,& rtuchariftic au 
dans fa propre fubftance avec ce f.gne ex- 
terieur. Ce qui ne peut s'accorder avec la exhibWfquefut 
doctrine delà Cene , fi ce n'eft quej e s u s- c^& c | cfu * 
Christ avec les efpeces & les fignes qui 
nous paroifTent, nous donne auflî réelle- 

nj 
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,. , . ment . tout ce qu'il nous y fienifie : fçavoir, 
iite/r c*** in la vrste & la propre fubftance de /on Corps, 
opuf. p. ife. p Ce qui retient à la penfée d'un Ancien.fcui 
^riamauccorpo»' ait que dans ce oacrement y nous n avons 

^ii1rubftan U ^k , m ,, P as f eu l ement I e Myftere de la vérité , mais 

donarc. »» aufli la vérité du Myftere. 

S^fHfc Mr Claude penfant fe défaire de cet ex r 
° çelIentpafTage,s'eftembarairé, & s'ilofte 
les voiles dont il fe couvre,il connoiftra que 
ces paroles font plus pures que la penfée 

Tra!tf\ a tan. ? W i[ *> lo» qu'il nous dit, que manger le 
ch. x. p. X74 . » Myftere par ignorance , c'eft ne fçavoir 
f CtU f pas que c'eft le Corps ôc le Sang de J e s u s- 
»' Christ félon la vérité. Mais il ajoufte 
? àfon ordinaire , par des glofes qui corrom- 
•» pent les plus exprés partages des Pere§,que 

V c'eft à dire félon 1 intelligence fpirituelle, 

V c'eft recevoir les Myfteres & ne fçavoir 
f *pas la vertu des Myfteres. Cette vérité ou 
y cette vertu des Myfteres , c'eft l'objet divin 
f qui eft caché fous ces envelppes y Se que nô- 

V tre ame reçoit , lors que noftre bouche 
prend le fymbole.Cet objet divin n'eft point 
caché fous ces envelopes, fans y eftre, com- 
me M r Claude eft luy-mefme en fub- 
ftance fous les voiles qui le cachent ; & il 
nous dit enfuite que la iolidité , la verité,& 
Ja fubftance de ce Myftere, c'eft le Corps & 
JeSangdeJisus-C hr i st. De forte que 
s'il luy plaift , il reconnoiftra qu'il eft ne- 
çeiTaire d'avouer félon fa maxime, que la 
propre fubftance du Corps de J e s u s, quoi 
qu'inviftble à nos yeux, dans ce Sacrement, 
f ft pourtant cet objet divin qui eft cache f m 
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De l'Eucharistie. $it 
tes envelopes, comme le Saint Efprit eftoit 
caché fous le fouffle du Sauveur Se fous la 
Colombe , ainfi que Calvin déclare. 

Secondement, les détenteurs delà pre- 
fence réelle , «difent pour expliquer leur do- 
ctrine r que le Pain confacré eft le Corps de 
J B s u s-C h n. i s t en fa propre fubftance ; 
que fous ces lignes la vérité invrfible eft 
prefente , & que noftre foi ne balance point 
Se ne confulte point avec la mi ion quand 
Dieu parle ; Que le Corps & le Sang du 
Sauveur , font U fubftance invifible de ces 
fignes ; Que Jesus-C h r i s t parle miracle 
de fa bonté & de fa puiflance nous y donne 
ion propre Corps réellement »fuh ftanticlle- 
ment y en effet , par une tres-intime prefence , 
' & d'une manière inexplicable. Or les Calvi- 
niftes s'expliquent en ces termes dans leurs 
confeflions , dans leurs Catechifmes , dans 
leurs déclarations publiques , & dans leurs 
plus célèbres auteurs. 

Nous avons déjà veu ci-deflus , qu'ils di- 
fent ccmftamment que les fignes îacrezde 
ce Sacrement , ont toûjours lachofe mefme 
conjointe , certainement & en vérité-, Se que 
nous y fommes participans de la propre fub- 
ftance du Corps de j e sus -<D h ris t. Ils 
confeflent ces chofes d'un mefme cœur ou 
d'une mefme bouche , avec leurs frères les 
Luthériens dans leur conférences : Et ils ap- 
prouvent les termes de la féconde con- . 
Felfion d Aulbourg , qui portent que le po fmW<Mct ad 
Corps & le Sang dej e s u s-C h r i s t font c £ n,x ' 9 
véritablement prefens Se diftribuez avec le a / f '"' fî ' 

V iiij 
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Tain dans la Cene , ne croiant pas q ue ce 
iSËKS? f±" l'fene d* Seigneur lS >iln'y eftprefenr. 
finguUribusdo- Toutefois Melan&hon qui l'avoit reveuë, 
S!fic°™dtf u a J: * q^ls eftiment • un ms-rtr* & exctlUnt 
mas gcrendas pri- homme, donnoit alors à cet article unfens 
Timm m pZg Hi toz. purement Catholique , difant que le Corps 
b /» hpoiogu $c le Sang de Jesus-Christ y eftoient w- 
ÏZt&tît? ritablemem ,e* • fubflanriellemcnt prefens. * 
mus articulus a P - b Ils emploierent encore des paroles tres- 
5uïconfi«mur a formelles & tres-decifives dans leur accom-* 
? °ca mi d* moc * ernent ^ C Wirtemberg c Se dans le livre 

verc & fubftantia- 

de la Concorde dont nous venons de par- 
Hrer adfint corpus 1er -, Et dans l'accord de. Strafboure en içto. 

ce languis Domi- -i r. m r , . » „ < . 

ni.vere exhibcan. « w reiolu de s arrefter a celuy de Witem- 
^SStïî ber g ;EnrI 53^- les articles en furent dreiTez 
nc&vinohisqui de nouveau ; & celuy de la Cene contient 

%EZS£\ T eIes deux Parties pour efteindre leur dif- 
P 1 1 0 . « aM ;.f f !.. terent, croient Se confeflent la vraie & fub- 

éSSS?it ft"*""' f"f*»* à" Corps & du Sang de 
p. m. b. Jesus-Christ , qui font donnez, dans la Ce- 

Lm a uiam°« ,nz ** ? v ' c ** t**» & f* Le Dofteur Zan. 
piamagnofco, ici chius , d fort eftimé par les Calviniftes,fôu- 

Ûfrp'ttè. fc * ivitcet article, difant qu'il l'embraf- 
é> } i 7 . foit comme une doctrine pieufe Se fainte. 

L'accord premier des Proteftans dans l'Af- 
femblée de Sandomir & de Cracovie & 
U Sjn. Si***, autres, efioit fondé fur la mefme ambiguïté: 
ritnfi*n.\s7°* Les deux parties reconnoilrant la prefence 
ÎSiïZiïp* fubftantjelle du Corps & du Sang de Jésus- 

3£i xtVL c H * 1 s T dans Ia Cene * * i tt ' ûs y font ef - 

' fe&ivement donnez Se diftribuez à ceux 
n*6. Hofpin. fi- qui lareçoivent. 

cundu par. H. Sa- ..... 

cram. p. î4 t. a. Un pourroit recueillir une centaine de 
* preuves d'expreflïons femblables dans les 

* 
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écris des premiers Calviniftes , lors qu ils 
eftoient dans leur belle humeur, de dans la 
difpofition de paix avec les Luthériens. 
Mais pour abréger , il fuffit qu'ils difent , 
* que Jésus - Christ nous eft donné 
dans la Cene , comme le fondement & la 
fubftance de tout ce qui y eft : & que ce fe- 
roit un blafpheme exécrable , de nier que 
la vraie Communion dejEsus-CHRiST nous 
y eft offerte. Ils aflurent que cette vraie & 
propre fubftance de fon Corps, qu'il nous y 
donne , eft la fubftance intérieure du Sa- 
crement, laquelle eft jointe aux fignes vi- 
ables. 

Calvin b qui parle ainfi , déclare ail- 
leurs qu'après avoir penfé quinze ans aux 
moiens de terminer cette difpute , iln avoit 
point trouvé de meilleur expédient , que de 
îe contenter de cette maxime , qu'en ce Sa- 
crement nous fommes nourris véritable- 
ment & fubftantiellement de la Chair & 
du Sang dejEsus-CHRiST \ Que la fubftan- 
ce de ion vrai Corps , tel qu'il la receu de 
la fainte Vierge , c eft prefent dans la Cene 
tant pour les fidèles que pour les infidèles. 
Sans parler de Martyr & de plufieurs au- 
tres Docteurs Calviniftes, il eft remarqua- 
ble que Beze , qui eut l'approbation des 
Miniftres & des Synodes de fon temps , fe 
joue tacitement de Zuingie qui faifoit tout 
fon fort de la figure, nous difant claire- 
ment , d que la Cene feroit vuide lî l'on ne 
confeiToit pas que la Chair* de Jésus- 
Christ y eft tres-particulierement pre- 
fente. 



a Calvin, lib. de 
Coena p. 1)1. In 
ea Chiliens eft 
mat cm , &c to- 
tius rei funda. 
mentum & fub- 
tt ftanria , ôcc. fa- 

tebîmur haud 
" dubic facramcB» 
t< tuminutile.&c. 

reddi fi in eo 
«* veram Chrifti 
w communicatio- 

ncm offetri ne- 
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* crabili non ca- 
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"riorera facra- 
«« menti vifibili- 

bus fignis cou- 
"junûam efle. 
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l h ri Ri carnetn 
in Cerna ni fi fa- 
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vin Epift. p. 187. 
prafentifRmi. Et 
VA pal. des Van* 
doit Hoffin. p. 
\6y. B. 
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314. De l'Eucharistïi, 
a And. Kivet. in A P re s tant de déclarations de foi,&d'eju 
vindiàu Apoio- portions fi claires ôc fi exprelïes , on doit 
fafVnVin cftre furpris qu'A. Rivet dans fa dernière 
con'feoionibus réponfe à Grotius , Te fbit oublié de luy* 
î^tiSf^incfiiMJ , & de la dodrinede fes maiftres, 
mi corpus chrifti jufqu'à dire fièrement;* Que Grotius fup- 
ponitcûmw/ï/ une faujjete, de prétendre que Ion 

'bJÏuiVm^Êl e ntende fouvent dire dans les confejfions 
m au ttw> c. ^ difciples de Calvin^ que le Corps de J e- 
s us-Christ*/? pris réellement >fubftan- 
„ tiellement & en fon ejfence.- C'eftunerauf- 
m fêté dit Rivet, L'on» n'entend rien dire de 
„ femblable dans les confeffions , nbn plus 
„. que dans les difputes des Dq&eurs,qui font 
„ dans le (intiment de Calvin. 

l'fZa'tï'frc' La Paffion ie Rivet ^ ans fâcneu x in, 
dp, le factice tervalle,où fon âge luy avoit fort afFoibli 
na tbefi. u.f. 19. la mémoire , puis qu'il ne fe fouvenoit plus 
gamu$ïmm n cor- & tanc de confefljons & de Synodes & 
cïrim r ^ uinis d auteurs célèbres ,& de Calvin mefme & 
tiam.fcdtAmum defieze, qui fe font fervis de ces adverbes 

S^ffi^ fl cx P rés & fi %*"^atifs. 
modum se unio- Rivet ne penfoit pas à la Confefïïon de 
m™bft. e ;. Foi . des Calviniftes de Pologne, qui em. 
uaicm.ipftmvc- ploient dans cette matière les termes les 

ftm? a b n l ^dfr P lus forts - « avoit oublié la Confeffion de 
credimis.&qui- Foi des Eglifes prétendues Reformées de 
î" fcd& F «nce qu'il avoit fignée , & le Catechifme 
riflîmam rcaiiin. qu'il avoit enfeiené lone-temps , 011 il eft 

mam ÔC efficacif- j- î* • • 9 • h î ï t. ~ 

fimam. • <k £ que I on participe en venté dans la Cè- 
ne à la propre fubftance de Jésus- Christ: 
Il y eft donc pris fubftantiellement. Il ne 

î£ï25£f3;. P en f Qit pl»s aux faints Pères , à qui ces ter- 
t+:>. 6.p. 3 /. 4 o. mes ont efté familiers : Beze le reconnoift 
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De l'Eucharistie. 315 
& tâche de les expliquer. Il dit que l'on 
s'en peut fervir en un bon fens , & en les 
rapportant aux chofes mefmes , f ni y font 
données » & non pas à la manière de la pre, 
fence. Au lieu que les Proteftans dans leur 
accord de Witembcrg , reconnoiflent que 
le Corps de Je s u s C h m s t eft là d'une 
manière fubftantielle \ Et quoi que la maniè- 
re de cette prefence foit inconcevable, c'eft 
affez que l'on reconnoifle que les chofes 
mefmes y font données fubftantiellement eff 
réellement , & par confequent il faut quel- 
les y foient prifes de mefme : Et quelque 
miraculeufe que foit cette prefence, elle 
eft néanmoins fubftantielle dans fa maniè- 
re , comme ces termes le fignifient claire- 
ment. 

Ils fuppôfent que le Corps de J e s u s- 
Christ foit la vérité & la fubftance qui 
eft prefente fubftantiellement dans la Cene 
pour nous y eftre donnée: Car toute fre- C*A»tltsp*nU' 
fence de fubftance eft une prefence fnbftan- 
tielle. Le Corps n'eft jamais prelcnt que <t cfe. 1 f*g. 99 . 
fubftantiellement , parce que fon eftre con- t< lt0 * 
fifte en fafubftance. C'eft pourquoyMe- „ 
ftrezat , qui parle ainli , tâche de îê lauver « 
par la diftinction de la prefence réelle & t< 
fubftantielle , d'avec la prefence locale , qui (t 
fe fait par l'attouchement des corps , & par « 
leur tranfport d'un lieu à l'autre ; comme 
fi le Corps de Jesus-Christ eftoit en 
un autre lieu que le Ciel, ce qu'il nie. Mais 
c'eft faute d'avoir confideré avec fes frè- 
res les Prôteftans , dans leurs rraitez ou pro- 



Hofpin farte /*- 
cunda pus. *. 
& 1,6. *. B rjr 
M7. *• 

Summa Contro- 
vtrf.Trsct. %. 
qutji. 18. psg. 
81. B. Tem. %. „ 
G«» 1644. Non 
negamus quod *' 
in Sacramcnto }J 
corpus Cl) ri il i 
f\xvert % rcalitcr,»» 
& fub/Untiali- 
ter. Namcùm 
M dentnr ac ftt.n 
mantur (corpus 
de fanguis Chri- 
fti } oportet ut a 
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portions d'accommodement, qu'outre cet- 
te prefence locale , charnelle 6c groflierc, 
que la raifon conçoit ai fé ment , il y en a 
une autre furnaturelle, miraculeufe 6c inef- 
fable , qui fait que le Corps divin de Jesus- 
Christ eft prefentoûil veut,& parcon- 
fequent dans le lieu où fe célèbre le Sa- 
crement félon fa parole , comme le livre 
de la Concorde , 6c Bucer l'accordoient aux 
Luthériens. 

Mais fi Rivet. avoit laifle effacer de fa 
mémoire, toutes fes anciennes idées, il fe 
devoit du moins fouvenir de luy-mefme, & 
de ce qu'il avoit écrit dans fon Catholique 
Orthodoxe. Il dit que fi l'on prend le Sa- 
crement pour toute cette action , qui con- 
fi ftc dans la réception vifible des fignes , & 
dans la perception in vifible dé. la choie 
fignifiée , en ce fens il ne nie pas que le 
Corps 6c le Sang de J e s u s-C h r i s t ne 
foient véritablement, réellement & fub- 
ftantiellement dans ce Sacrement. Car puis 
qu'ils y font donnez , & pris , il faut qu'ils 
y foient prefens. C'eft un difciple de Cal- 
vin qui marche fur les traces de fon maiftre, 
6c qui fait hommage à la vérité de la pre- 
fence réelle 6c fubftantielle du Corps de 
JesusXhrist. Il n'eft pas feulement pre- 
fent à la foi , qui nous fait fubfifter une 
chofe abfente , mais aufli félon cette ma- 
xime des Proteftans,des confeffions de Cal- 
vin 6c de fes difciples , il eft prefent dans ie 
lieu où le Sacrement eft célébré,^ oklcs 
fymbolcs font donnez. & fris. Et pour nous 
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fervir de leurs propres paroles dans cette 
aEHon j félon l'ordre-, ïottvragc & le don du 
Seigneur, Jésus-Christ me fine en foi cil 
donné par Ton Miniftre véritablement , e/L 
Jèntiellement & réellement avec les fymboles 
du pain & du vin. Or le Miniftre qui les 
donne n'eft pas auCiel,& cette action fàin- 
te ne fe célèbre pas non plus dans le Ciel, 
mais fur la terre à la Table du Seigneur : 
C'eft donc là que le Corps & le Sane de 
Jésus font prefens réellement & dans leur 
propre^ ïubftance d'une manière admirable 
aux Anges mefmes , mais falutairc aux fi- 
dèles. 

De plus les premiers prétendus Reformez 
ont accordé aux Luthériens & aux Catho- 
liques le grand article de cette controverfe, 
ôc celuy qui eft le plus exprés , & fe moins 
fujet à leurs exceptions 6c à leurs artifices; 
fçavoir , que d'autres que les vraie fidèles 
mangent le Corps & boivent le Sang de Je- 
s us-Christ dans ce Sacrement. Les der- 
niers Minières le nient confiai muent , mais 
dans ce point important ils font tout- a- fait 
oppofez à la croiance de leurs Pères. 

Ceux d'entr'eux à qui Calyin a donné les 
plus grands éloges , accordent cet article 
aux Luthériens dans leur Concordat de 
Wittemberg l'an 1536. Là Bucer & Capi- * Fty^»»*»» tf. 
to,avecd' autres Docteurs de leur religion, <« %| Bncero i» x 
diftinguent trois fortes de communians : les conc.v%it. 
uns tout-à-rait impies, d'autres qui dans «J^,*** 
l'extérieur font profeffion ouverte d'eftre « 
difciplesdc Jesus-ChmsTj mais, qui font c« 
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iOrthod.Conf'» » iouillez de beaucoup x <le taches. Que ceux- 
ï*oi v«l qui* »» c * *° nt indignes de la Communion , & que 
verba & inftitu.,, n'aiant rien qu'une foi hiftorique, ils fe ren- 
SfiTcm » dent coupables du Corps & du Sang de Je. 
sacramemo M sus-Christ , comme dit faint Paul - y parce 
^l^fuunùè m qu'ils ne reçoivent pas feulement le pain & 
Buctr din cum M l e vin , mais auffi le vrai Corps & le Sang de 
8crldkaDomi^ Jesus-Christ, f/« leur eff offert & donné 
ninon pervcr- auffibienquaux vrais fidèles , quicommu- 
cà fidc pncditi „ nient dignement & pour leur falut , prcef 

fîSfodumT&c. Ces termes exprés font falfifiez d'une 
ibib. *p. Hoffin. tres-indigne manière dans le livre des Théo- 

h in*ibu"\ 1°£ l°S ienS£le Zuric > intitulé, le confentement 
séntlmu'/panem" Orthodoxe ; mais Hofpinien les rapporte 

fffc TcTam cor? * ^ X ^ VtCS mefmeS de ^ UC ^'* * 

pus 5c fanguinem Plufieurs Théologiens Proteftans des 
chrifti ôc fcimus départis, convinrent aufli de,cette pro- 
ci pi , non tan- p ohtion dans I Aiiemblee de Malcald;b i^uè 
tùmàbonis.ve- \ e pa i„ & [ e v j n de la Cene font le vrai Corps 

rum ctiam a ma »» £ *r <* f 

lis Chrifttanis. „ 1/r4l Sdtff rf* JESUS-CHRIST , & que cet 

„ chofes font données , non feulement aux bons, 
„ dm/; auffi aux mauvais ChreJHens y & que les 
„ uns & les autres les reçoivent u 

Calvin qui paflbit dans fon parti pour un 
efprit fouple & accommodant , examinant 
cette queftion , fi les incrédules reçoivent 
avec les fidèles le Corps & le Sang de Je sus- 
Christ, s'y trouve empefché aufiï bien que 
\fno?i & \ V * " ^Théologiens deZuric.il juge à propos de 
p™\*?. » répondre qu'ils font offerts communément 

'JkU^ °' " à tOUS ; ^ UC de la P art du Sei S neur » le P ain 
snftk u 4.c * leur eft â tous le Corps dej. C. Ailleurs 

17.yMf.M- rt il dit , que rien n'eft ofté ôc ne périt au 
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Sacrement , & que pour montrer aux in- « 
crédules , que nonobftant leur incrédulité, * 
il ne laiflè pas d'eftrc véritable, la Chair «« 
& le Sang de Jesus-Chmst font au/E ve- <« 
ritablement donnez aux reprouvez qu'aux « 
éleus de Dieu , & aux fidèles ; mais que (ans <« 
la foi on ne le peut recevoir ; comme la fe- <« 
mence ne peut germer dans le feu. Ces « 
paroles n'ont point de fens , & Calvin *gau- 
chiiîoit & tâchoit de contenter les Luthé- 
riens de belles paroles , ou il pretcndbit 
tout de bon par là leur accorder , que les 
reprouvez mefmes & les incrédules man- 
gent dans ce Sacrement le Corps de Jesus- 
Chuist , parce qu'il en eft la fubftance,& « 
que la vérité eft toûjours conjointe avec les * 
fignes : autrement Dieu donneroit aux re- <c 
prouvez de aux éleus des chofes bien difre- «• 
rentes , fç avoir aux uns le fîgne , ôc aux au- c 
très la fubftance mefme du Corps de fonFils •• 
en vérité» s«fl. i« 

Or Calvin veut que de la part de Jésus- 
Christ ce foit un prefent femblable , & 
que de luy il ne mette pointen.tr 'eux de dif- 
férence ; il veut que le Corps de fon Fils foit 
auffi véritablement donne aux reprouvez 
qu'aux cl u s , 6c que par ce moien il accom- 
plit fa parole de leur donner fonCorps dans 
ce Sacrement. Les mechans reçoivent & 
mangent également ce qui leur eft égale- 
ment donne par le Miniftre avec les fidèles. 
Or nous avons vû que félon les prétendus 
Reformez, le Corps de Jésus-Christ 
«ft réellement donné avec les Symboles par 
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leMiniftre: ils le reçoivent donc tous éga- 
lement. Ou il faut que le figne qu'ils reçoi* 
vent ne foit pas conjoint à la vérité, com- 
me il l'eft félon Calvin 9 ou que tous reçoi- 
ventavec le figne leCorps dejESus-CHRisT, 
& c'eft ainfî feulement que Ton peut dire 
que rien ne feperd & n'efioftéan Sacrement; 
vû que fi les médians ri y avoientpas ce fa- 
cré Corps , & s'il leur eftoit offert feule- 
ment , & non effectivement donné , comme 
aux autres , ils pourroient dire que Dieu 
mettroit ent^eux une grande différence 
dans la difpenfation de fes dons , qu'à leur 
égard il ne feroit pas véritable , & que tout 
leur feroit ofté y & periroit pour eux. La fe- 
mence du Ciel n'entreroit point en eux , & 
l'on ne pourroit dire qu'ils l'euffent receue 
indignement.Ce feroit un prefent jetté dans 
leur ame , comme dans le feu , puis qu'il 
n'y entreroit point du tout j & par confe- 
quent il faut avouer, ou que Calvin ne s'eft 
point entendu, & que fes comparaifons ne 
font pas j uftes, ou. que fon fens aefté ici 
tout-à-fait Luthérien ou Catholique, fça- 
voir que la différence des uns ou des autres 
dans ce myftere , ne vient pas de la fubftan- 
ce & de la magnificence du prefent , qui eft 
à tous le Corps dejESus-CHnisTre- 
ceu au Sacrement ; mais de la diverfe difpo- 
fition de l'ame des communians. 

Toutes ces chofes juftifient fufKfamment, 
que les Zuinghens & les Calviniftes ont 
adopté les plus expreffes maximes des Lu- 
thériens & des Catholiques. Toutefois les 

frère* 
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frères feparez de ce temps ne les peuvent 
goûter non plus que ce Formulaire , dont 
les Miniftres Luthériens fe fervent dans 

l'adminiftration de la Cene ; je vous donné, « Hoffin. ^uiu 

& vous recevez, de voftre main & de voftre «< > ** 

bouche le Corps & le Sang de Jésus- «"nprïuïsh- 
Christ. Cependant leurs Pères & leurs CTafl s 

t~ 1 -11 vcrbis utuntur. 

Synodes Nationnaux , leur ont appris ana- Ego ribi porrigo , 

voir pas tant d'averfion qu'ils en témoi- & ™ '««pis manu 

r r - _ . . tua & ore Corpus 

gnent pour toutes ces propohtions : Mais & sanguine™ 

3s font voir que leur religion prend fou- chrim ?• l6u ** 
vent de nouvelles formes -> qu'elle accom- 
mode fes façons déparier à la conjoncture 
des temps & à fes interefts , ou que les pre- 
miers auteurs & les interprètes de leurs 
confelîions, avoient fort peu de fincerité 

Se de circonfpe&ion. Car Amyrauld nous «Difeceffionep. 

accorde qu'ils y ont eiriploié à delTein les c«" 8 £u t hianT" 

expreflions les plus fortes d^s Luthériens, <<P «nèfunc coio- 

pour les gratifier, qu'ils ont pris leurlan- st m * 

gage & leurs couleurs pour les furprendre, rt 

& que la complaifance & Tintereft ont efté <t 

la règle de ces confeflîons & déclarations (€ 

publiques , & non pas la vérité : ce qui eft c< 

toûj ours une marque de Terreur & du men- ' 
fonge pour ne rien dire de plus. 

■Ac TÎr xtr 
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Article IV* 

On établit l'opinion Catholique , fur ce que 
les Calviniftes ont innové dans leur do- 
ctrine, ne parlant aujourd'hui que £une 
prefence de vertu : au lieu que leurs pré- 
tendus Reformateurs en ont e fié fort éloi- 
gnez. , s'ils n'ont du moins déguisé leurs 
fentimens , ce qui feroit toujours une mar- 
que demonftrative , de lafaujfeté du Cal- 
vimfme. 

Messieurs les Miniftres de ce fie- 
cle dans leurs controverfës parlent 
de deux fortes de prefences du Corps de 

2f^'.îf* * J e s u s-C h r ist dans l'Euchariftie , Tune 
*. 4 . >. f> d > efficace & d * aaion % & rantre de fubftan- 

»» ce : Ils difent que la première eft necefTai- 
»> re , parce que toute la fécondité de la grâce 
» de Dieu émane de ce Corps & de ce Sang 
»» precieux,mais qu'il n'eft pas befoin qu'ils y 
»» Toient preféns d'une prefence de fubftance, 
•> parce que ce n'eft pas la matière de la Chair 
»» de Jesus-Christ , ni la fubftance de fon 
»> Sang qui fan&ifient les hommes , mais fon 
» efprit. Ce qu'ils prétendent prouver par 
'» ces paroles du Sauveur , la Chair ne profi- 
» te de rien j c'eft l'efprit qui vivifie. Ils difent 
»> auffi que la fin de ce Sacrement conduit 
** bien les peuples à une prefence de vertu, 
»» mais nullement à une prefence de fub- 

Lk mefint. * ftanCC 

Ce raifonnement divife deux chofes in- 
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feparabies , en fuppofant que la Chair de 
Jesus-Christ puilîe eftre fans fon 
efprit , ce que le Chriftianifme & M. Clau- 
de aufii fans doute rejettent comme une 
herene. Jes us-Christ la condamne 
dans cette réponfe qu'il fît aux Capharnaï- 
tes , pour diflïper leurs illufîons. C'eft Vef- 
prit qui vivifie >& les paroles que je vous dis 
font cffrit & vie. 

Toute la fécondité de la grâce émane de 
la Chair du Sauveur, en confequence de 
fon union perfonnelle avec le Verbe, qui eft 
la fource féconde des bénédictions celeftes. 
Ce facré Corps répandit fouvent l'influence 
de fa vertu fur ceux qui l'approchèrent : 
Et eftant frappé fur la Croix,il verfa du fang 
ôc de l'eau pour faire paroiftre fon abon- 
dance , & que nous puifons tous de fa plé- 
nitude y les trefors de la juftice & du fa- s. Jean. ch. 
lut. *• 

S'il eft donc indubitable dans les veritez 
de la foi , que toute* la plénitude de la du *• 
vinité refîde dans la fubftance de la Chair 
de Jesus-Christ, comme dans une 
fontaine inépuifable > s'il eft encore cer- 
tain que nos ames ne font riches que de 
fes errulîons j s'il eft vrai que la Chair du 
Fils Eternel eft une fource de grâce qui 
ne tarit point , parce qu'elle eft infepara- 
ble de la nature divine , d'où luy vient 
toute fon abondance : Il eft auflïen mefme 
temps trop délicat & trop dangereux de fe- 
pareren ceMyftcre 5 la matière oh la fuh- 
fiance de la Chair de J esus-Chri st, 

X ij 
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d'avec Ton Efprit vivifiant ; & de dire abfo- 
• lument & fans autre explication , que ce 
neftpas la ftibftancedefa Chair & de ion 
San* qui fanftine les hommes >• puis qu'elle 
eft infeparable de l'Efprit de Dieu , & de fa 
vertu. L'expreiïion de ce Miniftre euft efte 
plus jufte & plus exade , s'il euft dit avec 
mfihut. L 4»* fe n maiftre Calvin ; que cette precieufe fe- 
»7-A* 9 * condité émane de fa naturr divine, qui de 
fa fource fait abonder les grâces dans la 
Chair de Jésus - Christ, comme 
dans une riche fontaine , où nous les pui- 
f'ons. Ce que M. Claude venoit de recon- 
noiftre, difant que toute la benediftion du 
Ciel émane du Corps & du Sangsue Jé- 
sus-Christ à offerts à Dieu. Or faint Paul 
dit que J e s u s-Ch » i s t s'eft offert fi* 
ffM^-u ; mefme par l'Efprit éternel, 
a iuih.de frndl. ^ OX \s ne dirons pas a M.Claude qu il ert 
Neflorien, & qu'il n'a point de meilleurs 
meiiusde Ho- ^ f ent i me ns de la nature humaine de Jesus- 
tf Christ que les TurCs, & que qui craint 
Turcas, ficc & ^ âc t0 mber dans Y A rrianifme, doit éviter le 
éw.$$*- m Calvinifme, comme a Luther & fes fe&a- 
mC t ne incidat r 0 bie&oient à Zuinele & à fes difei- 

careat caivinif- pies. Néanmoins ce Miniftre dans ion al- 

fttl «r- * k§ ation deS P ar0lCS de Ï ESUS -Ç HRIST » & 
falfs 7(eiig. To. dccelles de faint Auguftin, tombe dans 1 er- 

K^kiv^i reur de Zuingle , qui attribue à faint Augu- 
rianifefta vide- ft m ce prodige , b cfitil ne faut fotnt avoir 

égard ala Chair de Jesus-Christ. Nean- 
caro chrifti ne mo ins ce faintDo&eur dans les paflages que 
fpcaandaqutdem 2uingle rapporte , condamne feulement la 

penfée groffiere d'avoir ici dela Chairfcm* 
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blable a celle des corps morts qui fe vend à U 
boucherie. 

Saint Auguftin enfeigne , c dit Zuingle, « ib. carnem dat 
que de prendre laChair de Issus-Christ «^"mÛZ 
Tel on la -Chair, c'eft la mort & que nous «care, utfapete 
ne devons pas avoir ce fen tinrent charnel, «nemmon^ft! 
de prendre la Chair de J t s u s-C hrist wCûm de carne 
félon la Chair. L'intention & le raifonne- «« ibieiuLa Ar- 
ment de faim Auguftin font tres-folides, na E 5£ e ^ c 
mais Zuingle établit mal l'eftat de laque- Jîre fecunaSn ^ 
ition , & la confequence qu'il en tire eft c..m«m. 
toutecharnelle& téméraire- Il tlit que les 
Juifs enrendoient de la chair corporelle & 
fenfible de Jésus-Christ, ce qu'il 
entendok de fa Pailion & de fa Mort ; Et 
que de là ils inferoient que par tout où eft 
une chair corporelle & eilentielle , là elle fe 
peut voir & toucher* Ce n'eft pas le fens 
de S. Auguftin , qui , félon Zuingle mefme, 
<lit que les Juifs entendoient les paroles de P.tt*.f» 'C*n- 
Jcsus-Christ , d'une chair déchirée 6V: de- uSSuSEat 
nuée de fa vie comme celle des beftes que Ccutincadavcre 
l'on mange -, Et il eft vrai que cette iorte matciioaikuia- 
dc chair eft expofêe à tous les fens. Au lieu lur - 
que c'eft une ignorance de l'Evangile , & 
une foiblelfe de l'homme animal , qui ne 
comprend pas les chofes/pirituelles , d'avoir 
un fi bas fentiment de la Chair divine de 
Jïsus -Christ. Elle n'eft jamais fepa- 
rée de la divinité , qui eft YEJprit vivifiant 
&le vrai principe delà vie:Et ellen'tft p.is 
toujours fcnlîble , ôc les fens ne font pas • • 
toujours rccevables à dépofer de l'eftat de 
ceCorps divin Sçfpirituei , ni a juger d'un 15 



C'cft l'obje- 
flion de M, Clau- 
de ÔC de Mettre- 
zar de l'Euchari- 
ftie ou Commu- 
nion à Jefus- 
Chriftc6.11p.71. 



Ztùng.f. 183.4. 



T. xi}. *. Siper 
carrièm nobis 
mulcùm p rofuit 
Chriftus quomo. 
docaro non pro- 
deft quicquim 1 
Sed per carnem 
fpiritus aliquid 
pro noflra ulu- 
te egit.Caro vas'* 
fuît,quodhabc „ 
bacattende,non 
quod erat. >» 
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augufte Myftcre. La vérité des paroles de 
Jésus- Christ , qui font le fondement de 
noftre foi 5 dépendroit de nos fens , & nous 
ne croirions pas fi nous ne voiïons. Mais les 
Miniftres n'ont plus de raifon de contefter 
cette vérité à l'Eglife , puis qu'ils la fouf- 
firent aux Luthériens , ne jugeant pas qu'ils 
choquent en cela les articles de la foi. 

Zuingle donc , & la plufpart de fes dif- 
ciples le joignent aux Capharnaïtes , lors 
qu'ils forment cette objection : La fubftan- 
ce de la Chair & du Sang de Jesus-Christ, 
ne fan&ifie pas les hommes , mais fon Ef- 
prit. Çen'eft donc pas en recevant la ma- 
tière ou la fubilance de fa Chair , que nous 
fommes fan£tifiez,mais en recevant fon Ef- 
prit. Ils difent encore , les paroles , Ceci eîb 
mon Corps , rte fe peuvent entendre de la chair 
corporelle & fnbjtantiellc de Jesus-Christ; 
car puis que la chair ne profite de rien,]*.- 
sus-Ch r is t ne now Va nullement donnée 
elle.mefme. Ce font des fophifmes qui mè- 
nent â l'impiété , & qui feroient pardonna- 
bles dans la bouche des Juifs , mais non 
pas dans celle des difciples de l'Evangile,qui 
ne font plus charnels mais fpirituels. Nous 
apprenons dans l'école de Jesus-Christ 
& dans l'antiquité Chreftienne , ce que le 
grand faint Auguftin nous a dit , ôc que 
Zuingle en a allégué luy-mefme à fa con- 
fufion : Comment la chair ne profiteroit-elle 
de r/V»,puis que Jesus-Christ par fa Chair 
nous a apporté tant d'avantages? C'eft par 
fa Chair que l'Efprit a agi pour nollre falut, 
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la Chair efloit fon vafe , regarde^, ce qu'il 
contenoit 9 & non pas ce qu'il eftoit. M. Clau- 
de & Tes femblables abufent donc comme 
Zuingle, des paroles du Sauveur, les op- /«* 
pofant à celles de l'inftitution de ce Sacre- 
ment, & en inférant qu'il n'y donne pas fon 
Corps j & que ce n'efl pas fa fubftance 
qui fan&ifie les hommes , mais fon Efprit : 
Puis que dans leurs bons intervalles , ils 
avouent que Jesus-Ch*rist nous y 
donne la propre fubftance de fon Corps : Et 
qu'ils font profelïion de croire ce princi- 
pe de l'Evangile,^* la fubftance de la Chair 
de Je sus-Christ, eftant unie person- 
nellement avec le Verbe, elle eft la Chair 
& le Sang de Dieu, pour la rédemption 
de l'Eglife. 

Cette doctrine des frères feparez , que 
Jesus-Christ eft prefent dans ce Sa- 
crement d'une prefence de vertu , 8c non 

Î>as de fubftance , eft contraire à toutes 
eurs Confeffions de Foi,& aux explications 
de leurs Docteurs 8c de leurs Synodes Na- 
tionnaux.Car ils portent * que nous ne par- <c ^ it fd 
ticipons pas feulement aux dons 8c aux me- tt *V# p. e. R. de 
rites, & à la vertu de l'Efprit de Jésus- J { 'fâ£ f \%\ 
Christ ; 8c qu'il ne nous applique pas feu- ^B.J &c*héi 
lement le fruit de fa paffion , parce qu'il n'a m 
pas dit , que fon Efprit eft noftre viande 8c C*><t tto<J 
fa divinité noftre breuvage ; mais qu'il nous tt iTâ^r!^/' 
donne en vérité fa propre fubftance, 8c fon t< ^«foin.fAsv. 
propre Corps dans lequel il a foufFert 6c eft ^.{.[j^i' 
reflufeité. ^u. it. 

Nous n'avons dons ce Sacrement la J^l^li^s. 

mj 
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i->8 rf.Vbivtt-,, 
ba Buceri, Chri- 
Itusnon dixit, M 
caro mcaeft fpi-„ 
ri tus , fedeft ve- 
rè cibus. Ca.lv, i» 
^af»/f p. nt.„ 
IM. Be^iEpift. 
4- /» xoi. cfr- »» 

Non efle dunca- 
xatmortis& >> 
pattjonisChrifti 

ce - 10 
emcaciam auc 

ejufdem firv/iô- » 

ffU«o»,fedipiïf- 

fimum illudcor-'* 

pus rraditurapro 

nobts &cjrerum, 

nouautemdunta 

xat Ipiritura il- 

lius.five virtutem 

oCefficaciam, &c. 

& Calvin, ibi» 

Chriftum ejufque 

fubftantiam, ôcc. 

priginem bono- 

rum omnium, 



deinde fruûum 
8c efficaciam 
mnnis & paflio* 

j^îs ipfius , toc. 
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prefence d'efficace & de vertu, que par la 

Î>arole qui nous alTeure qu'il nous donne 
on Corps , b & qui nous commande de le 
manger, & de boire fon Sang avant que de 
dire , qu'ils font pour la remiffion de nos 
péchez. De forte que l'on ne fe doit point 
figurer ici la prefence de vertu , fi nous 
n'y croions la prefence du Corps , qui 
eft la matière & la fubftance de ce Sacre- 
ment , l'origine & la fontaine de tous fes 
biens. 

Ce font les déclarations folemnelles des 
Calviniftes de France , lots qu'il ont eu la 
penfée d'envoier des députez aux Luthé- 
riens , & de choifir des termes exprçs pour 
les contenter par leurs équivoques, 

Article V. 

■ 

On établit l'opinion Catholique par la confir- 
mation du précèdent défi: Et l'on décou- 
vre clairement par les diferens vifages 
Calviniftes , qu'un intereft de politique & 
de cabale , plktoft qu'un véritable zèle 
pour la vérité * eft l'ame de leur Reli- 
gion. 



ON a crû dans tous les fiecles , que par 
un droit des gens inviolables, tous ar- 
ticles de paix doivent eftre fîneeres, de bon r 
n ne- foi, êc fans équivoque. Il ne nous eft 
« pas permis dans les çonfeflions & déclara- 
it dons de noftre foi,que nous faifons de bour 
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cheou par écrit jd'emploier les paroles en c« 
un autre fens,que celuy auquel on les prend * 
dans l'ùfage commun , dit Daillé : Or tou- «« 
tes les propofitions précédentes ont efté 109. /h 

avancées par les Calviniftes , comme au- * 
tant d'expediens & de voies d'accommo- 
dement dans cette controverfe. Ils ont 
voulu enchérir fur les exprefïïons de Zuin- 
gle, & ils en ont chercné de plus fortes , 
pour éclaircir ce myftere , & pour perfua- 
der à leurs frères de la confeflïon d'Auf- 
bourg, qu'il n'y avoit entr'eux aucune dif- 
férence dans le fond de la doctrine, mais 
feulement dans la manière de s'exprimer. Muc*rEpifi.*d 

Néanmoins après avoir fait profeflïon x07 .b.iq% frc. 
de s'éloigner deZuingle pour s'approcher &u*.*.fti* 
de Luther , comme de l'extrémité oppofée: 
Ils fe reduifent purement à la doctrine du 
premier,qui ne leur paroiiToit pas , difoient- 
ils , ajfez exatle. 

Ils jouent divers perfonnages,& ont l'in- 
vention d'allier des maximes incompati- 
bles fous des paroles à double fens. Tan- 
toft il femble qu'ils eftabtiflènt réelle- 
ment , le Corps & le Sang de Jesus-Christ 
fous les effeces du pain & du vin , & ils 
fuppofent qu'ils n'ont plus leur première 
fubftance , difant que le propre Corps de 
J E s u s-C h r 1 s t tfi la matière & la fub- 
fiance de ce Sacrement , ce qui ne peut eftre 
vrai , que depuis la Confecration : après 
quoi , félon cette hypothcfc , il y doit avoir 
une nouvelle fubftance , puifque la première 
avant la Confecration eftoit du pain ôc du 
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vin. Mais un moment après , ils difent 
tout le contraire , & que la fubftance de 
ces fignes , eft la mefme après la bénédi- 
ction que devant. 

^ » Quelquefois ils déclarent que la propre 

rf.Âv««r, & » fubftance du Verbe Eternel eft propofée 
e*t*in , &c. w ç ut l a Tainte Table, qu'il y eft prefent ve- 
»» ritablement , & fubftantiellement fous les 
m fymboles facrez ; mais aufïi-toft après il fe 
»» rétractent , difant , qu'il n'y eft pas dans fa 
» fubftance , mais feulement dans fon figne, 
►> qu'il n'y eft pas prefent d'une prefence de 
» fubftance, mais d'une prefence de vertu & 
» démérite. 

Sous les paroles &Ies comparaifons les 
plus expreflès des Catholiques & des Lu- 
thériens , ils cachent la foi des Sacramen- 
tajres. Ils parlent dans leurs Synodes en fa- 
veur des premiers , mais en cachant toû- 
jours l'ambiçuité criminelle, dont les Lut 

* heriens | es ont Soupçonnez , & don- 
Buctnpai. j 4 u Brcntuis les aceufoit dans fon Teftament, 

*s'JcZm*' ^ n > vous ^ coutez l eurs explications, 
& fi vous pénétrez leur fens , il ne produit 
De c<*n x é- Bu. autre choie que la vanité de Zuingle. Car il 
'hoCp'p i'oTÏ enfeignoit aufïï-bien qu'eux, que Jésus* 
l4} . Christ eftprefem dans la Cent, & quelle 

ne feroit feint la Cene du Seigneur, s'il n'y 
eft eh prefent , ff avoir , difbit-il enfuite, à 
teffrit & a la foi qui le mange. Calvin n'en 
dit guère davantage , il veut néanmoins que 
l'on croie qu'il va bien plus loin : ôc il feroit 
vrai, fi fes paroles eftoient finceres, 6Y fi on 
les prenoit félon le langage ordinaire. Il dit 
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que Zuingle avoit donné jour à Luther de 
luy reprocher qu'il rendoitles fignes vuides 
& dénuez d'une fubftance fpiritueUe. Calvin 
pour le bien de la paix , accorde à Luther 
quelque chofe davantage , difant , que tà 
fubftance du Corps de J E sus-Ch r i s t eft 
jointe aux fignes » & qu'il en eft La fubftance 
intérieure. Selon l'ufage commun , on en- 
tend facilement que c eftott donner les 
mains à la vérité de la prefence réelle : Mais 
Calvin l'entend autrement & fes explica- 
tions & celles de fes difciples fc terminent 
à nous dire a\ec Zuingle, que les Symboles 
facrez , quelque efficace qu'ils aient, font 
dénuez & vuides de la fubftance ffirituellc du 
Corps de Je sus -Christ ; & que les 
communians ne reçoivent le Sacrement cjue 
comme unfignefacre', &que les paroles du 
Sauveur n ont aucun fens dcprefence réelle, 
mais feulement defignification. 

M r Claude oppoîe deux manières de re- 
cevoir Jésus - Christ , l'une dans fa fub- 
ftance , & dans fa matière , & Vautre dansfon 
figne & fon Sacrement. Il dit que celui-ci eft 
exclufif de la vérité dans le fens populaire. 
Or il nie la prefence &la participation de 
la fubftance du Corps de Jesus-C h R 1 s t , 
& il l'exclut , ilpofe donc feulement l'au- 
tre , & il tombe ainfi dans l'erreur des Sa- 
cramentaires. Les prétendus Reformez 
font profeffion de les avoir en horreur 5 quoi 
que Calvin dit qu'ils ne les connoifloient 
point pour leurs ennemis , & qu'ils vou- 
loient demeurer bien unis avec les Eglifes 
des SuilTes. 
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De plus , on peut faire voir le mauvais 
procédé , 6c l'obliquité des Calvinifles 
dans un exemple fenfible. Suppofons que 
les Luthériens euffent efté dans les termes 
où furent réduits les Calviniftes en 1557. & 
qu'eftant dans la necefljté d'implorer leur 
fècours , ils euilènt fait une deputation cé- 
lèbre au Synode National de Charençon de 
1631. pour rechercher la paix de toutes les 
prétendues Eglifes Reformées de France 
avec une Confeflîon de Foi fignée authen- 
tiquement de leurs plus célèbres. Docteurs, 
& de leurs aiïemblees Synodajes. Suppo! 
fons que cette Confeflîon de Foi eut efté 
conceuedans ces termes, ou en d'autres ap- 
prochans : Nous croyons que le pain & le 
vin de la Cene font des figures efficaces, & 
des fignes exhibitifs du Corps & du Sang 
de J ' * s n s-C h * 1 st , mais qu'il eft dans le 
Ciel en fa propre fui, fiance , & non pas réeU 
lement & fubfiantiellement fous ces fignes , 
ne pouvant efire mangé de la bouche du corps] 
m par les incrédules, ni par les fidèles. Si 
les Luthériens avoient propofé leur créance 
en cette manière , gardant néanmoins dans 
le cœur leur doârrine ordinaire, & conti- 
nuant toujours de donner à ces paroles le 
iens de leur Confubftantion dans leurs 
Sermons , dans leurs efcholes publiques 
dans tous leurs corps , & mefme dans leurs 
Liturgies ; fi durant leur fejour dans ce Sy- 
node, eftant admis à monter en chaire & à 
donner la Cene , ils eurent leû une claufe 
ou deux dans le formulaire de la Cene con- 
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traires à cette déclaration folemnelle: quel 
jugement les députez des prétendues Egli- 
fes Reformées de France, euiîent-ils fait de 
ce procédé ? N'euflent-ils pas dit que les 
Luthériens les auraient joiiez par un dégui- 
fement afîedté ? Qujils auroient trahi le 
fentiment de leur confeience , & qu'ils au- 
roient efté des gens doubles Je cœur. Que fi 
les Luthériens s'eftant retirez , ils euflent 
expliqué ces paroles en cette forte : que le 
pain ôc le vin font des lignes qui contien- 
nent le Corps de Jesus-Christ, qu'il n'y 
eft pas réellement & fubftantiellement de 
la mefme manière que dans le Ciel , mais 
qu'il y eft inviftble ejr (pirituel , non pas 
pour y eftre mangé comme les viandes 
terreftres , mais d'une autre manière incon- 
nue à l'homme ; en forte néanmoins que 
l'incrédule mefme le reçoit, quoi que non 
pas avec la mefme efficace que le fidèle. Si 
mefme enfuiteles Luthériens avoient chan- 
gé les termes de cette confefsion , & en 
avoient dreiîe une autre , où cette claufe 
ne fç trouvait pas , que diroient fur cela les 
Calviniftes ?Ils crieraient hautement a ïim- 
ftftnre& h la fourberie. Ils fe plaindraient 
que leur bouche feroit la fontaine dont par- 
le faint Jacques , qui jette de l'eau amerc 
& de l'eau douce j parce que félon les règles 
de la foi publique , les termes de la confef- 
flon, qu'ils auroient prefentée à leurs frères 
pour leur offrir la paix, fe dévoient entendre 
dans le fens des Calviniftes qui eft le plus 
clair & le plus ordinaire qu on leur puitfe 
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donner , & non pas dans un autre fens ca- 
ché & ambigu , que des efprits fubtils luy 
pouvoient donner , Ôc qu'il euft falu devi- 
ner. Les Calviniftes auroient grande raifon 
de fe défier de ces perfonnes,& ils ne trou- 
veroient point de paroles aflez fortes pour 
detefter leur conduite. 

Orc'eftle vrai procédé des Calviniftes- 
ils ontfouvent donné aux Luthériens , com- 
me nous l'avons veu , des déclarations aufsi 
expreffcs qu'ils pouvoient fouhaiter en fa- 
veur de la prefcnce réelle & fubftantielie 
du Corps de Jesus-Chiust fous les fignes 
facrez. Leurs paroles fe dévoient entendre 
dans ce fens , s'ils fe vouloient laver de tou- 
te fourberie : Ils ont meime déclaré dans 
une Alfemblée célèbre de tous les députez 
Au acétianaidt de leur prétendues Eglifes Reformées , que 
Charente* i6p. ce ^ Q ^ me «iesLutircriens n'a rien de criminel, 
\ efy qu'ils conviennent enfembie dam les prin- 

cipes de ia vraie Religion. Néanmoins après 
ces avances , Ôc après leurs décidons auten- 
tiques , ils ne lauTerent pas d'improuver 
publiquement cette mefme prefence rçelle; 
Ôc ils la condamnent dans le formulaire 
mefme de laCene,dont l'auteur avoit af- 
fe&é de complaire à Luther. Apres avoir 
promis & conclu la paix, ils faifoient four- 
dement la guerre , & continuoient les hofti- 
u 2t*tionxi de \^ tez . Nonobftant le décret de ce Synode, 

Qwtnun 1651. . 1 > 

qui avoit prononce en leur faveur , pour les 
flater , les Religionnaires du Roiaume écri- 
vaient Ôc précnoient contr'eux à tous mo- 
mens j4ls condamnoient leur dodrine corn- 
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me contraire aux articles de leur foi; & dans 
l'acte folemnel de la Cene qu'ils célébrèrent 
dans ce mefme Synode National , & où ils 
dévoient effacer toutes les traces de leur réf. 
fentimcnt , & de leur dm fion, ils fe fervi- 
rent encore de leur ordinaire Liturgie , où 
ils fîétrillbient ceux qu'ils venoient de jufti- 
fier , & où ils condainnoient publiquement 
la doctrine , dont ils venoient de faire l'A- 
pologie. lis confervent encore tous les jours 
cette difpofition fi contraire au Chriftianii - 
me , & mefme au droit des gens. Ils prote- 
ftent dans tous leurs Synodes , qu'ils tien, 
nent pour inviolable ce qui eft arrefté dans 
leur Difcipline , touchant l'autorité de 
leurs Nationaux. Us font obligez d'y ac- 
quiefcer,& par confequentde croire que 
la prefence fubftantielle n'a rien de contrai- 
re au Chriftianifme. Néanmoins fi-toft 
qu'elle fe rencontre dans leur chemin , ils 
oublient tout refpect pour leurs Synodes, 
& ils la traitent comme très-contraire au 
Chriftianifme. 

Dans cette chaleur d'efprit , ils cher- * cl * itci f t- 
chent le moien de fe défaire de ce Synode , 
dont nous venons déparier, & qui les im- 
portune fort. Bocharteft le plus hardi à le 
oraver. Cet article , dit-il , eft un pointt de 
difcipline ou de gouvernement ecclefiafticfue , 
& non pas de dotTrine. Ce Synode eft oit de la 
feule nation de France , aui n'eft an une pe- 
tite partie de la religion > & pour une aQion 
particulière de l'un de fes membres ; elle neft 
pM devenue toute autre quelle n'eftoit avant 
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Mais ce Miniftre fe rit de tout le 
monde , de dire qu'il nes'agiilbit pas de la 
doctrine ; car ce Synode ne pouvoit décider 
ce fait de radmifsion des Luthériens , fans 
juger fi leur doctrine le permettoit. En ef- 
fet il détermina quelle nel'empêchoit pas, 
parce qu'ils convenoient dans les principes 
de la vraie Religion. Or c'cftoit un poindfc 
de doctrine & de très-grande importance 
de fçavoir , fi des Hérétiques tels que font 
les Ubiquitaires , qui ont gagné prefque 
tous les Luthériens , peuvent eftre receus à 
la Communion ; & fi Ton peut dire en con- 
fcience qu'ils retiennent lesfondemens de 
la vérité Chreftienne , puis qu'ils les fap- 
pent par le pied. Sans doute ladecifion de 
ce Synode pafla donc de fort loin les bornes 
de la difcipline , quoi que ce Miniftre pré* 
tende. Apres cette fuppofition il fe jette 
dans une grande extrémité , difant que ce 
Synode n'eftoit qu'une partie du corps de 
fa religion. Car pour en venir là il faut af- 
faiblir ou abolir entièrement l'autorité des 
Synodes Nationaux. Ils n'ont point d'inten- 
dance fur les prétendues Eglifes Refor- 
mées eftrangeres : Mais on les croidabfo- 
lus en France fur tous les prétendus Refor- 
mez , de forte que les Miniftres qui fe licen- 
tient de parler fi hardiment , s'expofent à la 
cenfure de leurs Supérieurs , fe jouent de 
leur Religion ,& la jettent dans uneconfu- 
fion extrême. 

Ils portent fi loin leur indignation con- 
tre le Décret de ce Synode, que mefme en 

le 



i 
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le citant , ils le falfifienc , & fuppriiqçnt ce 
qui y eft eflentiel. Témoin Defloges célèbre 
Miniftre de Loudun , qui ofe le produire, 
en le coupant en cette manière : VAUe, *wr-*A.A«- 
dit-ii , de ce Synode forte , «a* ^ £rfa^£ 
Cqnfejfion d'AuJbourg, qui avec efprit de ,ou 
charité, & vraiement paifible ,fc rangent aux 
ajfemblées publiques des Eglifes de ce Roiau- 
me , & défirent leur communion , pourront fans 
faire abjuration, efire recem à contrarier ma- 
riage avec le* fidèles , &c. Il oublie tout 
exprés la claufe principale , qui eft à la tefte 
de cet Ac*le, qui fert d'appui Se de fonde- 
ment à l'ordonnance , &c qui en fait voir 
le motif , en ces termes , le Synode déclare, 
qu'attend* que les Bglifes de la Confeffion 
fAufiourg conviennent avec lej autres Egli- 
fes Reformées (s principes & poinils fonda- 
mentaux de la vraie Religion s & qu'il ny a 
dans leur culte, ni idolâtrie , ni fuperfiitian: 
les fidèles de cette dite Confeffion , qui avec 
éfprit de charité» & le refte. L'omifsion d'une 
claufe eflentielle dans une matière de cette 
importance , ne peut eftre alfez blâmée , $c 
elle juftifie que ce perfonnage agiflbit avec 
peu de fincerité. 

Cet embarras où les Miniftres fe trou- 
vent , procède de la mauvaife Foi dont ufa 
ce Synode , de n'avoir voulu donner que 
des paroles aux Luthériens. Car s'il euft dé- 
liré fincerement de les prévenir par un ef- 
prit de paix : après que leur dogme fut jugé 
îupportable, il eftoir obligé d effacer de la > 
manière de célébrer la Cène, & des Cate- 

Y 
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chifmes , les marques exprefTes" qui s'y 
voient de leur condamnation, & qui n avoir 
rien de capital* 

Ondoie juger par là eombien la foi des 
frères feparez cft chancelante. On ne fçait 
à quoi ils fe doivent rapporter , ou à leur 
Confefsion de Foi , ou àleur Liturgie & à 
leurs Gatechifmes , ou à leur Synode Na- 
tional qui a un plein droir de les revoir, de 
les reformer , ou d'y ajouter & d'y re- 
trancher. Si c'eft au Synode National , puis 
qu'il a exercé une fi grande autorité , que de 
déclarer innocente une doctrine condam- 
née dans leurs Catcchifmes , fans avoir au- 
jfmyratêli d< f- paravant confr lté toutes les provinces r il a 
violé luy-mefme les formes qu'il avoit con- 
firmées, & a donné une grande atteinte à 
. ladifeipline &aux Gatechifmes qu'il avoir 
autorifez, rendant (iipportable un article 
de foi de grande importance, queies Cate* 
chifmes rejettent. De forte que félon ce 
Synode, les prétendus Reformez font obli- 
gez de fuivre leur doctrine & leur conduite 
ordinaires , 8i félon ce mefme Synode , ils 
ne font plus obligez de les fuivre. 
S'ils s'en rapportent à leurs Catechifmesy 
*■ (jrani Cat<- & leur Liturgie, qu'ils lifent, ôc qu'ils ex- 

cM/mm Dimanche tt* • • t r 

& petite*" pbqtfent publiquement , & qui leur font 
ciufme. Et dans b d'une autorité pareille à cette de leur Con- 

mamereuc celé- r r • i r» • -i r t • a- 

brer îacenc, od telsion de Foi : ils fulmineront toujours 

nient* 1 u U ne COTltXe CeUX Cr °î ent <î ue I e Corps de 

pas croheoue Jesus-Christ eft caché dans le pain , Ôc fon 

Chnfttil endos ^ 2ïlS ' € V ' n * * ^ >OUr déférer * CeCte 

aj ^in , Se. °* doctrine qu'ils publient ôc foûtiennent tous 
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les jours , particulièrement dans l'acte de la 
Communion, ils fe verront engagez à violer 
Particle de leur Synode National. D'ailleurs 
ils feront expofez à fa cenfurc, en croianfc ce 
que portent leurs Catechifmes : puis qu'ils 
veulent que l'on rcconnoille les Luthériens 
pour frères. Il leur eftoit défendu ci-devant 
d'écouter cette propofitibn : mais elle n'a 
plus tien d'odieux depuis le Décret de ce 
Synode , Se ils ne tiendront plus pour en- 
nemis de l'Evangile ceux qui font profef- 
hon de la croire. Elle n'ébranlera pas les 
fondemens de la Foi , quoi que par leur 
Décret ils ébranlent les fondemens de leur 
religion, qui n'aura plus rien defolide. Ils 
condamneront toujours dè bouche dans 
leur Catechifme , &dans la célébration de 
leurCene , ceux qu'ils reconnohTcnt dans 
le cceur pour leurs frères : ou par politique, 
ils les appelleront ai n fi de bouche , quoi que 
de coeur ils les tiennent pour des hérétiques 
qui errent dans un poinct fondamental. 
Ainfi par une duplicité crirhinellejils les em- 
braieront comme leurs frères, & les au- 
ront en horreur comme leurs ennemis : & 
après une déclaration publique de paix , ils 
renouvelleront les termes fanglans du pre- 
mier manifefte de la guerre. 



De l'Eucharistie, 
Article VI. 



Ou Von établit l'opinion Catholique 
de la manducation du Corps de 
Jes us-Chris t. 

LA manducation du Corps de J £ s u s- 
Christ , qui cft une fuite nece flaire de 
la prefence fubftantielle , n'a plus rien qui 
mérite l'indignation des frères feparez: 
lune & l'autre fe lifent clairement dans l'E- 
criture , ôc ce mefme Décret Synodal ne 
trouve rien dans cette doctrine de contraire 
à la pieté , ni aux articles de la Foi. S'ils 
veulent donc fe foûmettre à la parole de 
Dieu , ôc à leurs propres Synodes , c'eft une 
que il ion décidée à la confufion de la cuno- 
fité de l'homme , & à la gloire de la Foi* Car 
il l'on ne renverfe aucun de fes articles, en 
croiant avec les Luthériens que les bons & 
les impies mangent également le Corps de 
Jésus -Christ , & qu'il leur eft également 
donné j quoi que n'eftant pas tous dans la 
mefme difpofition , ils n'en tirent pas les 
mefmes avantages : les Proteftans s'accor- 
dent avec les Catholiques dans la mefme 
doctrine ; il ne refte plus qu'à s'embralfer 
comme frères , & à célébrer au pied des 
Autels le banquet de l'Agneau, en y rece- 
vant de la bouche &ducceur la viande qui 
ne périt point. 

Mais ce bon-heur eft empêché par la 
mauvaife difpofition des frères feparez,qui 
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rallument tous les jours des feux éteints ' de 
renouvellent & multiplientjtfttfme des que- 
ftions décidées. L'efp rit dreontention & de 
curiofité ne leur permet pas de fè îoûmet-. 
tre aux oracles facrez,ni au tribunal de leurs 
Juges fouverains. Ils veulent faire parler 
pour abfurde & pour criminelle une doctri- 
ne qu'ils ont autrefois receuë , & qu'ils ont 
enfin déclarée fupportable , comme n'aiant 
rien d'incompatible avec les principes du 
Chriftianifme. 

Calvin faifoit efpererune participation V rtcflibaLHtft. 
plusexprefle au Corps de Je sus-Chris^ j». 17?. <*. 179-** 
que celle de la mémoire 8c de la méditation 
de fa mort , & que la Communion à fes bé- 
néfices ôcleur application jmais toutes fes 
promeuves s'évaporent dans les fpeculations 
de Zuingle, & fereduifent aux actes de là 
foi du communiant. Les derniers Miniftres 
fuivent fes traces 5 rejettant cette mandu- 
cation corporelle comme indigne de la pen- 
fée d'mn Chreftien j & ils emploient contre 
l'Eglife les armes & les reproches dont les 
infidèles fe fervent pour rendre ridicules, 
s 'il leur eftoit poflible > les Myftcres de la 
Religion. 

Lors qu'ils attaquent les Catholiques,ils 
aflemblent tout le fiel & tout le venin des 
impies : ils imitent leur ftile, ils mordent,& 
ils déchirent avec une fureur extrême tous . ... 
les fidèles qui croient mançer la chair de u v A ucheur, 
leur Maiftre. Ils reirufeitent les calomnies 
de ces païens , qui aceufoient les premiers 
fidèles d'eftre des » Anthropophages , & de »»• * 

Y iij 
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faire des refus de Thiefte, à qui Atréc faifoh 
manger fes pÊffres ertfarts. Ils produifent 
contre rEglifel S foudres que les pères lan T 
cent contre la rêverie des païens : ôc ils 
n' obmettent pas fur tout l'extravagance 
çT Averrocs , qui fe moquoit des Chreftiens 
de ce qu'ils croioient manger le Corps de leur 
Sauveur & de leur Dieu. Ils ne Içauroient 
porter plus loin leur averfîon contre les 
Catholiques , que de les mettre au rang de 
ces impies , & de les comparer aux Mat- 
çionites , & à ces autres hérétiques detefta- 
bles, qui faifoient du Çorps de Je s us- 
Chris t . , un efprit , ou un fantôme. 

L'Eglife déplore avec des larmes de dou- 
leur l'aveuglement de fes enfans , qui eftu- 
dient la fureur & le ftile de fes ennemis 
pour blafphemer contre laMajefté de fes 
myfteres, &pour traiter de criminelle une 
doctrine qu'ils juftiflent eux-mefmes. Ils 
pourroient ramafler avec la mefn*e juftice 
les objections de Julien TA portât , & celles 
des autres impies fur le fujet de l'Incarna- 
tion. Carlemefme Dieu qiri a dit, que le 
Verbe a cité fait chair , & qui a déclaré 
du Ciel , celuy-ci efl mon Fils : a auffi pro r 
nonce cet Oracle : Ceci efl mon Corps: & y Si 
vous ne mange zlaChair du Vils de VHomme y 
vous n'aurez, point de vie. La chair ni Le 
fang , & toute la fagefle du monde , n'en- 
tendent point cette voix de Dieu, mais les 
Chreftiens la révèrent & I adorent. 

La parole puiflante & infinie de Jesus- 

fHRisi, nous promettant; fa Chair 4 
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manger dans ce Sacrement , eft le fonde- 
ment de noftre foi : Elle ne confulte oas la 
chair quand Dieu parle. Si la raifon#orme 
des fubtilitez pour en douter,& fi eUeentaf. 
fe des difficultez contre les Oracles divins, 
la mefmeraifbn tant Ibit peu éclairée , nous 
apprendra cjue la révélation de la volonté 
de Dieu , eft la première de nos raifons , Ôc 
que ce qui furpaire Tordre de la nature n'eft: 
point fujet aux règles de nos efprits , qui ne 
peuvent comprendre ce que nous adorons 
tous comme incûmprehertfible. 

Or tous les Proteftans s'accordent à dire 
avec les Catholiques , que nous femmes 
vraiement participans dans ce Sacrement 
de la fubftance du Corps de Jesus-Christ 
fpirituelLement , 8c d'une manière admira- 
ble A: incomprehenfible , 8c qui convient à la 
grandeur de ce Myftere, 8c à la puiflànce de 
Dieu , & eft redoutable aux Anges mefmes. 
Que Ci tout le diffèrent confifte en la ma- 
nière di cette frefence 8c de cette manduça- 
tion , il eft nul ; puifque la prudence & la 
charité ne permettent pas que l'on fe divi- 
fe fur un fujet , duquel on eft d'accord , 8c 
où l'on ne difpute que d'une manière , que 
tous confellènr cftre inconcevable. Si les 
merveilles abondent dans ce Myftere , il 
en a plus de Majefté : C'cft la gloire de 
Dieu,-que la captivité de noftre raifon poiur 
le fervice de la foi. La grandeur du îuict 
nous oblige de luy rendre hommage les 
yeux fermez , & il ne nous eft pas permis 
de lesxr les voiles du lieu Saint. 

Y.... 
lllj 



344 De t'EuCH ARÏStlE. 

La manducation du Corps de Jesus- 
ChUist dans îe fens des Çalviniftes , ne 
s J acc6rde pas avec ce qu'ils difent unani- 
mement dans leurs Confelfîôns , qu'elle eft 
iHcomprehenpble : car celle qu'As nous pro- 
pofent neïe ferôit pas. Un Chreftien do- 
cile & imbu des premiers principes de la 
pieté, comprendroit facilement que Jésus- 
Christ eft le Sauveur de ceux qui croient 
en luy, Se que par la foi nous participons . 
àù mérite de fa mort , aux grâces Se aux 
confolations de fon Efprit : Se Wtffl nous eft 
•prefent par fa venu Se par fon efficace , 
a VdUt à tm [es comme I e Soleil par l'efruilori de fes raïonsi 
Sermons furie S. C eft la comparaison fafniliaire Se ordinai- 
t/^corint n io & re,que les derniers Miniftres » ont emprùn- 
Blond Euch'.-Boch. tée des premiers, b Ils choifhTent de grands 
V M%ulïl« mots P our expliquer cette manducation 
m. fpirituelle , Se tout d'un coup leurs difeours 

s'en vont en fumée. Nous mdn£eôns , Au 
Hoftin.p. 317.5. ferit-ils , vraiement & réellement le Corps de 
J e s u s-Christ. Tout va bien jufques-là; 
c'eft le prôpfe langage de l'Eghfe : mais ils 
» ajoûtent de leur invention. Nôtis mangeons 
»» cette chair Se ce fang , entant que nous re- 
» cevons dans hôftre ame la nourriture de la 
»» vie celefte , que nous avons part àù grand 
»» facrificede ce Corps & de te Sang divin, 
»» Se aux précieux fruits de l'immolation qui 
»» en fut faite fur la Croix , dit Daillé , facili- 
l * tant en une ligne l'intelligence d un fëcret, 

Cor. ch.to.pag. • • , & • & * 

îî4 . f ff ■ ou les efpnts celeftes ne pénètrent pas , Se 

qu'ils trouvent incomprehenfible. 

Que le ledfceur juge combien eft grande 
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îur ce fujet l'illufion de Daillé , qui fc met Là mtfm*. 
en peine de prouver que nous ne mangeons 
pas la fttbjtancc duCorps de Jesôis-Chmst, 
quoi qu'il combatte en mefme temps fa 
Çonfeflïôn de Foi : & pour le montrer , n* 
dit que l'A poftre n'entendoit pàs que l'on 
mangeait 1 a fhb fiance de l'Autel ^ 8c qu'ici 
tont de mefme , il entend que notas man- 
gions non la fubftarice du Corps dej e s u s- 
Christ ,mais que nous aions part à fes 
frùits &c à fes avantages. S'il euft voulu * 
raifbhrier jufte , il euft dit que l'on ne 
fnangeoit pas à la Vérité F Autel dnfacrifi- 
ce*,tnais que l'on inâftBCdfcflfe V j4Utel y com- 
me ditl'Apôftre; c eft*à dite, quel<on man- 
geoît en fubftance la viande qui avoit eftë 
immolée fur l'Autel. Ceux qui envoien t 
éloignez 3 & quiregardoierrt Wëc tlevotidn 
ce Iieù facré,en retiroient de la conïblarion; 
mais ils rte mangeoient pas la viande feinte \ «• 
de l'Autel: ait lieù ^ue dans noftre'exîl nous 
âvems une viande miraculeufe , qtii nenbus 
envoie pas feuïëment de loin fes douces 
odeurSy W fa vertu , comme prêtent Daillé, 
mats qui nous ' rioinrritdè fa 'propre fubftan- 
ce , cOirime les Miniftres Ôc leurs Confef- 
fions le décident. Ils defapprouvent par ce 
moienl'opinion de ceuxemi font confîfter 
cette manducatîdhdans la paHiàpatiénaux 
bénéfices de la mort du Fils de Dieu , com- 
me font neaninôihs les derniers Mintftres, 
malgré leurs mairtres & leurs Confeffions 
de Foi , & leurs Synodes Nationaux , qui 
veulent que cette manducation foit incom- 
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prehenfible & miraculeufe, ce qu'elle ne 
leroit pas félon cette nouvelle expofition. 

Onles.peut prelïêr encore par leurs corn- 
paraifons de la viande de l'Autel , $c des 
raïons du Soleil. Car ceux qui portoient 
le coeur vers l'Autel de Dieu dans leur af- 
fliction, fuppofoient le facrifice continuel 
qui y eftoit offert parfon ordre.Cette vian- 
de facrée y eftoit , quand mefme on n'y euft 
pas penfé. Un homme qui ferme ou qui 
perd les yeux , n'efteint pas la lumière du 
Soleil , & n'empefche pas qu'elle ne fe 
répande. Ce n'eft pas l'ouverture de nos 
yeux qui fait fubfifter le Soleil & fa clarté, 
elle feroit toujours la mefme fans nos re- 
gards *,mais elle nous dpnne lemoien d'en 
profiter. De mefme , la foi n'établit pas 
J e s u s-C hrist dans ce Sacrement, & ne 
l'y rend pas prefent: mais elle y fait parti- 
ciper dignement , ôc elle le rend falutaire à 
ceux qui communient.Le Corps dej esus- 
Christ n'y eft pas prefent , parce que 
nous croions qu'il y eft,mais nous le créions 
ainfi malgré nos fens,pour rendre homma- 
ge à fa parole , 6c à la promelle immuable 
qu'il nous a faite de nous donner fa Chair 
lacree. 

La foi des Apoftres ne produifoit pas l'u- 
nion du Verbe avec l'humanité , mais la 
fuppofoit déjà faite comme unmyftere de 
pieté, que l'Oracle du Ciel enfeignoit , di- 
fant , Celny-ci eft mon Fils. Le faint Efprit 
n'euft pas lailfé d'eftre prefent fous la figu- 
re de la Colombe , quoi que quelques-uns 
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n'euflent pas crû cette merveille ; ôc ce n'é- 
toit pas la foi de faim Jean, qui la produi- 
sit, mais elle la croioit telle que la révéla- 
tion de Dieu la iuy avoit déclarée. 

C'eftainiï que leCorpsdejEsus-CHRiST 
eft prefent dans ce My Itère , en vertu de fa 
volonté qui fe manifefte dans fa parole ; ôc 
quand les hommes ne le croient pas , il ne 
laitie pas çTeftre véritable Ôç fidèle. L'indi- 
gne mefme le reçoit , puis qu'il eft blâmé 1. Cmnt. 11. 17. 
de ne le pas difeerner j ôc qu'il fe rend cou- 
pable du Corps ôc du Sang du Seigneur : 
mais la foi le fait recevoir dignement , ôc 
nous fait tirer le fuc divin de cette viande 
celefte. On ne fçauroit mefme dire quel 
feroit le grand avantage de cette manduca- 
tion merveilleufe , que Dieu promet aux fi- 
dèles en recompenfe de l'a&ede leur ado- 
ration , & de leur foi , s'ils ne recevoient à 
la fainte Table , que tes fruits de la paffion 
& les confolations de i'ame qu'ils ont toû- 
jours dans les a&es de pieté, ôc hors l'u- 
fage mefme du Sacrement. 

Ç eft pour cette raifon que les Theolo- 
giens de Saxe,& fur tout Brentius &Melan- 

" ciunt homini- 

&hon difoient, que les Zuinehens abufoient <« bus jer hoc 
, f « 71 1 • r • 0 1 <l uo « dicttnt 

le monde 3 de vouloir faire croire que le «verèadcffc, & 

Corps de ïesus-Christ eft prefent ici pour <« ra . mcn P oftca 

eftre mange par la contemplation de la roi ; «« rcmplatione 

parce que ce feroit le faire prefent par nô- « ^ dci : ,d .^J • 

r ^jt-t a rt imagînatîone. 

tre imagination & far nojtre penfee , comme «« sicitcrùm ne- 

lors que l'on fe fouvient d'un ami abfent. ce gj^^fc 
Ce fut ce qui obligea les Calviniftes d'ofter 
l'impreffion que l'on avoit d'eux, qu'ils fe 
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forgeoient une imnducation du Corps de 
Jesus-C h r i st par la feule contemplation^ 
Se de dire dans leurs Confeflïons & dans 
»» leurs Cateçhifmes qu'ils participoient ve- 
» ritablemtnt à la C hai r dejESus-CHR iST,non 
>» pas par cette méditation & cette penfee^cùm- 
» me quand on fe fouvient d'un ami abfent*, 
» mais par une manducation réelle, fpirituei- 
» le Se incomprehenfible de fa propre fub- 
» fiance. 

ctnfejj. da pre. Néanmoins fi l'on s'en rap porte à leur in- 

ttndues EgUfts . , 

Hsformées de terpretation , le reproche que Brentius oc 
Autres 'clTJut & **elan&hon faifbient d'abufer le mon- 
cah'adv. Feji. 4 de, fe trouvera véritable Se tres-bien fondé; 
$jîls P^s qu'en vérité ils ne croient paslapre- 

fence réelle. Zuingle mefme faifoit aA 
fez voir qu'il fe jouoit des hommes , puis 
qu aiawt bien difeutè Se digéré fa mandu- 

izz i S i oùs a ? clare ** Ia 

chtim nefpiri- vraie & réelle Chair de Iesus-C h* i st, ne 

35" 'hoJÙhT fi màn P P M ""fi™ ^rituellement. Ils re- 
is,; ,». Jhcimd* paiffent donc les Chreftiens de rêveries Se 

fonges , & ils anearttifTent la parole de 

Je s u s-Christ, qui nous promet de nous 

donner fa Chair a manger. 

Article VII. 

Que les frères /épurez prennent mal cette 
manducatien jpirituelle $ & que celle de 
VEglife ne choque peint la nature humaine 
j^Je^us-Christ. 

T E s prétendus Reformez font fi préoc- 
.Lcupez , qu'ils ne peuvent concevoir 
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d'autre manducation fpirituelie , que celle 
qui fe fait par la foi & par la méditation 
iainte du communiant : au lieu qu'il y en a 
v auffi une autre, qui eft fpirituelie , véritable 
& fubftantieile , mais miraculeufe & in- 
comprehennble ; & qui ne déroge point à 
la vérité de la nature humaine de J e s u s- 
Christ, comme ils ont accouftumé de 
le reprocher injuftement à. l'Eglife* 

Pour appuier leur fentiment, ils abufent 
des paroles de faint Paul, qui dit des an- lt £ orm , t0t 
ciens Ifraelites , qu'ils ont tous mangé la 
mefme viande fpirit*elU , & ont tous beu 
le mefme breuvage fpirimel : d où ils in- 
fèrent que les Crneftiens mangent la Chair 
de J esus-Chris T, f de la mefme manie* 
re que les Pères de l'ancien Teftament^fçaJ 
Voir Amplement par la contemplation du 

Sauveur, & par les aéfces d\me véritable / 
foi. Mais c'eft une mauvaife interprétation 
des parolçs de S.Panl,& elle eft abfoiumSnf 
incompatible avec la doctrine des préten- 
dus Reformez. 

Car l'Apoftre parle des bons & des mé- 
dians qui mangeoient tous dans la manne 
d'une mefme viande , & dont néanmoins 
quelques-uns furent exclus du falut. De 
forte , que s'il s agiifoit là de cecte mandu- 
cation fpirituelie de J e s u s-C h r 1 s t par 
une vraie foi , il s'enfuivrak que de vrais 
fidèles qui anrorent participé au mérite de 
Jesus-Christ f croient damnez, 8c qu'ainfi 
la véritable foi défaudroit entièrement , ce 
que lés frères feparez ne prétendent pas. 
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De plus , manger le Corps de Jésus- 
Christ feroit la mefme chofe , que de 
croire en luy : Or nous avons veu que les* 
frères feparez ne trouvent pas cette propo- 
rtion jufte,& que Jesus-Christ nous pro- 
met quelque chofe de plus haut êc de plus 
folide , que cette contemplation du falut de 
Dieu par la foi, qui a efté aufli en quelques- 
uns des anciens. 

D'ailleurs, i\ s'agit là d'une viande fpiri- 
tuelle de telle nature , que les incrédules en 
mangeoientauflï-bien que les Saints ; & ft 
l'on veutquelacomparaifon de ces Ifrac- 
lites avec les Chreftiens foit jufte, il faut 
que comme cette viande celeftede la man- 
ne leur eftoit donnée à tous en fubftance, 
d'une manière également fpirituelle , divi- 
ne , miraculeufe & furnaturelle , quoi que 
tous n'y apportaient pas un efprit péné- 
trant & éclairé 5 qu'auffi dans ce Sacrement 
J Bfc u s-C h r 1 s t dônne à tous , foit aux 
fidèles aux infidèles , la propre fubjtance de 
fort Corps , d'une manière incomprehenfi- 
ble, comme d'un Corps fpirituel, divin, in- 
vifible , inacceflible à nos fens & miracu- 
leux. En ce fens, c'eft une viande fpirituelle 
enelle-mefme, prefentée à tous les Chré- 
tiens dans ce Sacrement , comme les frè- 
res feparez l'ont avoué ci-defius. Quoi 
qu'outre la manière fpirituelle & divine de 
la prefence de cette Chair, qui eft com- 
mune à tous à l'égard de la fubftance de 
l'objet y il y a dans celuy qui le reçoit une 
difpofition fpirituelle ; fainte & angelique 
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pour y communier falutairement , & pour 
en eftre vivifié. Que les frères feparez cef- 
fent donc d'alléguer ce palTage aux Catho- 
liques , puis que faînt Paul y parle à la vé- 
rité de l'objet de noftre foi , qui eft le mef- 
me que celuy des anciens fidèles, mais il 
ne parle pas de la manière de la manduca- 
tion du Corps de Jesus-Christ , qui n'eft 
pas la mefme aujourd'hui dans ce Sacre- 
ment , qu'elle eftoit fous la loi dans les ty- chyfiji. & Thm 
pes. Il s'agit là de lafiVnification, &non rt?-** 1 c *f"* 
pas de laprefence & de la communication tntrMtt. Petit. 
de cette viande celefte, C &Tr*a!ll' 7 £ 
Il n'en faut pas chercher les preuves fort lohan, comme L'a- 
loin#uifque les frères feparez nous en four- L*£*Vfv 
mitent eux-melmes de très-formelles .Ils ne m- î«s. Eaacm 
tiennent pas que la do&rine des Luthériens ^tioncm lit 
ofte à Jesus-Christ la fnbftance & lespro- ufom fignificaœ 
prltttt de fin Corps : Us les ont juftifiez EfS^*"" 
hautement de cette calomnie , après les en 
avoir fouvent voulu charger: ôc lesMini- 
ftres modernes dans leurs difputes , com- 
mettent encore imprudemment la mefme 
faute , foûtenant avec opiniaftreté que la 
prefence de J e s u s-C hrist pour eftre 
mangé par les indignes mefmes au Sacre- 
ment,^ ab farde & directement contre la 
foi. Mais ils ne peuvent perfifter dans une fi 
mauvaife maxime , fans faire de leur Reli- 
gion une fable,& fans fouler aux pieds l'au- 
torité de leurs Aflemblées , & les loix les 
plus auguftes de la charité envers leurs frè- 
res. Ils n'oferoient révoquer la déclaration 
qu'ils ont faite, que lopinion des Luthériens 



ne choque point les articles de la, foi , ôc les 
points fondamentaux de l'Evangile.^e Sy- 
node n'a point diftingué les Luthériens en 
deux branches^ommefont les derniers Mu 
niftres qui ont inventé cette miferable dif- 
férence : Car leur Décret de Çharentpn , & 
fes partifans ou Apologiftes qui font en 
grand nombre , parlent en gênerai de leurs 
frères de laConrefïïon d'Ausbourg. Or ils 
établirent le Corps de Jésus- Christ 
invifible & fpirituel dans ce Sacrement , & 
ils hiy attribuent une manière d'exiftence 
réelle & corporelle , qu'il ne faut point cu- 
rieufement examiner, mais qui ne répugne 

* point à fa prefence corporelle dans le Ciel. 

Luther & les fiens le fervent de tous les 
partages du nouveau Teftament,que les Ca- 
tholiques emploient pour prouver que Je- 
s u s-Çhrist a rendu fon Corps fpirituel & 
tnï^Onfefl*' " invifible quand il luyaplu. Il dit qu'outre 
Uoftïn. ib. p. >» la manière locale dont parlent les Theolo- 
ss. s«. „ gj enSi felpn la Philofopnie, Je$us-Chr!St 

* a beaucoup d'autres manières qui nous 
» font incomprehenfibles , de faire fubfifter 

* fon Corpsoiiilveut.il s'en figure de trois 

* fortes j l'une eft naturelle Ôc comprehenfi- 
" ble , dit-il:La féconde eft fpirituelle & ine- 
» narrable : La troifiéme eft divine Se celefte, 
» entant qu'il eft une mefme perfonne avec 

* Dieu. Il prouve cette féconde par lepaffa- 

* ge de fon Corps au travers des portes fer- 

* mées , &de la pierre de fon fcpulchre , & 
^an 7 'c*nfff X '* P^ r ^ a naitfance miraculeufe. Il dit que les 
fiô»e. ° n ' " lieux de l'Evangile où il eft dit , quejESiis- 

Christ 
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Christ eft contenu dans le Ciel , qu'il a «c 
j laifle le monde , que nous ne l'aurons pas » 
toujours , ne font point à propos ; puis qu'il <« 
s'y agit de fa prefence naturelle , vifîbie & <« 
ordinaire : au lieu qu'ici il s'agit d'une au- <« 
tre prefence qui eft invifible, miraculeufe * 
& lurnaturelle. <« 

Pour abréger fes expofitions , qui ont 
efté fi fortes fur ce fujet , outre ce que nous 
en avons vû ci-deflus , il déclare en termes * 1 T^'Ai"?, 
exprès, a que 1 on mange corpôrellement Se " f . 4 ,g, 
de la bouche , le Corps de Jesus-C hrist; 
que ceux qui le nient font hérétiques ; & <« mus & a'.icnot 
que Nicolas II. eut raifon d'obliger Beren- "&f<^£t 
ger à croire que le vrai Corps de J e s u s- omn« facra. 
Christ eft brifé par les dents ; que faint »^£ r g 
Chryfoftome a ainfî parlé , & qu'il feroit à «« & fançuinem 
fouhaiter que tous les Papes cuiïènt agi c *naii'^m?i C 



n vc- 



auiïi b chreftiennement que celuy-là s'eft « <n .^ a ! >ili E ^a. 
conduit avec Berenger. Ce fentiment ne ««b rtm. 5. tiit. 
devroit donc plus choquer les frères fe-t < tl '* J- * 8 4- 

nofvut. p. 

parez. <« r 

Ils exaltent les Vaudois pour la pureté de 
leur foi, & fe glorifient vainement d'en eftre 1 ' 
les fuccefTeurs. Oirnous trouvons une Apo« *h] u fF» A- 

.... r rr~ . _ . . v * cunda ps. par. 

logie de leur Confelfion de Foi , qui porce 16*. b. is 7 . é-c 

que le Corps de J e s u s-C h r i s t eft dans a ■ 

ce Myftere fpirituellement , c'eft à dire , c# 

comme il y eft expliqué , d'une manière in- <c 

vifible , infenfibie , de qui n'eft pas corpo- tir 

relie & terrienne. Calvin rapporte laCon- %tifi^rmm p 

fèflïon de ces Vaudois , & il ne la trouve pas * 8 M^îïffâ 

mauvaife, mais il propofe un moien de l'ex- u.\d Hosdefccn» 

ptiquer, difantqne Jesus-Chr is t par di: - 

Z 
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"incïn!«£" la vertu admirable de fon Efprit defcend 
rvitttfxTomo» vers 'nous , fon expofition néanmoins eft 
^.Tcîiquo?' captieufe & ambiguë. 

chxiftidiS"! M ^ e P^ us 9 * es < * eux ^ oc ^ eurs Proteftans, 
ios p^ofiteanfuT, ,, Bucex & Capito, dont nous avons fait men- 
multis tamen »> t i on ci-deflus , * accordent aux Luthériens 

morbis adhuc . * , r . 

îaborcm , cum ' que ceux qui n ont pas une vraie roi , quoi 
& v«blDÎSni" qu'ils la profeflent, reçoivent le vrai Corps 

non pervertam & le vrai Sang dejESUS-CHRIST, ÔC 

f tîdîîi 0 fin â tf dew < 1 U ^ S s'en rendent coupables , comme les 
etiam corpus' & " Corinthiens ; ce qu'ils j uftifient par les pa- 
,tT"dpSc°" rôles defaint Auguftin b qu'ils rapportent 
quia aucem hoc & qu'ils expliquent tout-à-fait dans le fens 
naïîque les Catholiques leur donnent , & 
corpoiis &fan. directement contre celuy des derniers Mi- 
^AHisqiihac niftrcsi Or ils ne peuvent dire que ces deux 
hdc prxdùi non Do&eurs s'eftoient trop avancez ; car leurs 
^uiîcnî Doniilîi difeours & leurs négociations pour une paix 
g c . < ^ a c ^L u b c e ° f - fardée avec les Luthériens , font fort agrea- 
u/Sc mlximèZ* bles à Calvin , & il les félicite c de leur con- 
d t Au" ufttouTîiY duite. H célèbre mefme comme bien-heu- 
chriîfum 1 faaa- ' reufe la mémoire de Bucer & de Capito , 
memo tenus tan- ^ avec j^u^es Miniftres fouffienerent 

tum non ad v»- 1 « -n - i r • i r 

tam fed adjudi. cet article , & il loue leur toi , leur 1 ç avoir , 

bTiO^avH' leur prudence , &leur intégrité. 

/.ii. ciç. En efïèt, dans cette rencontre ils alle- 

i^âutpfmi. £» uenl pl^ 8 fidèlement le fens de faint Augu- 
p. u 7 .'sanàa , ftin , que ne font les derniers Miniftres, qui 
SSÏÏhuï^â, abufent de fes paroles , comme s'il nioit 
&c. capûonis & que les indignes prennent le Çorps de J e~ 
™"Pïûi s us-C H r i s T. Ils prétendent que ce faint 
fuiifidcsprudçn- Doéteur oppofe Iamanducatura du Corps 
rmjtt? 1 itShr TS- de J E sus-Christ en ce Sacrement, à la 
padisiocûiiium manducation réelle. Ils confient celle- 

colluftiat , 6cc. 
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ci avec la participation de l'Effrit > ôc ils fc 
cachent toû jours dans l'ambiguïté des ter» 
mes de la vérité foiritue lie , au lieu de diflin- 
guer V objet ou le Corps de Jesus-Christ 
prefent fpirituellement , & receu propre- 
ment , d'avec la préparation Ôc la difpojï- 
tion faintc & fpirituelle du fujet qui le re- 
çoit* Cette confuilon de termes i ou cette 
préoccupation de leur efprit , les a empê- 
chez julques ici de reconnoiftre auffi inge- 
nuëment qu'ont fait Bucer &Capito, l'in- 
tention de faint Augufiin. Il enfeigne con- 
stamment en ce lieu & ailleurs, que les in- 
dignes qui n'ont point la foi & la charité, ne 
mangent pas feulement le pain , * mais au/îi 
réellement le Corps de J t s u s-C tt b. i s t , 
quoi qu'en Sacrement feulement , Ôc non 
pas avec efficace , & par la participation de 
î'Efprit , comme Judas prit b mal une chofe 
fi faint e , & comme fi un homme mourant 
recevoit une bonne viande , fans avoir de 
chaleur pour la digérer* 

Un jeune Miniftre de ma Province c dans 
deux ou trois feuilles qu'il a fait imprimer 
depuis peu , a crû tirer avantage de queL 
ques paroles détachées qu'il allègue de M' 
de Marca. Ce Prélat difoit que les Calvini- 
ftes avoient tort de feparer la chair fpiri* 
tuelle dejESus-CHRisT d'avec fon 
ligne : Ce Miniftre les excufe en cette forte: 
s'ils n'ont , dit-il , que ce tort , ils n'en ont 
point , car ils ne font point cette feparation, 
& il§ avouent que la chair fpirituelle de 
Jésus Chili st, quefiûnt Auguftin ap- 

Z ij 
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Dona. L\.c. 8. 
M. Claude l'aiiê- 
guep. »?t. Que 
c'eft le Corpv Se 
le Sang de Jetus- 
Chrift à ceux-là 
mefmes , qui le 
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b hug. Tt. 6. in 
loh. Salureni me. 
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rem bonam ma» 
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c Ben). Daillon 
Témoign.de M Ut 
Marca pag. xo. k 
U marge. 
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„ pelle gratta 9 efi jointe aux fignes facrcz.. Elle 
„ eft donc infeparable d'avec eux. Elle eft 
„ jointe à leur manducation,quoi qu'elle foit 
„ prife inégalement félon les divers Aijets ; 
„ elle n'en eft pas fi éloignée que le Ciel l'eft 
„ de la terre 5 elle eft fpirituelle dans la nature 
„ glorieufe, & invifible quand il luy plaift , 
„ comme eftant la chair du Verbe , dans la- 
„ quelle habite corporellement la plénitude de 
„ la divinité , comme faint Auguftin nous l'a 
„ dit , en combattant l'imagination grolïïere 
„ des Caphernaïtes. 

Ce faint Docteur fait voir encore fa pen~ 
F*r < 1. ief* ré- ^e dans le paiFage mefme que M.Claude en 
jinduch. 7. allègue. Saint jéugHjttn dit que le Corps & 
le Sang ^Jesus-Christ feront la vit 
de chacun y fi Von mange & boit dans la vé- 
rité mefme fpirituellemcnt > ce que Von prend 
vifiblementau Sacrement ; car nous avons ouy 
dire au Seigneur ,c*efiVcfprit qui vivifie, &c. 
En confcience , quelle eft cette chofe là que 
tous reçoivent au Sacrement , & que les 
uns prennent en la vérité mefme , & les au- 
tres feulement en Sacrement? On ne peut 
dire que c'eft la fubftance du pain ; car les 
méchans le prennent en la vérité mefme, 
au lieu que faint Auguftin dit , qu'il n y a 
que les bons qui prennent fpiricuelkment 
en vérité la chofe , que les autres prennent 
aufli au Sacrement.N'y a-t-il que les fidèles 
qui mangent le pain du Sacrement , en vé- 
rité, 8c les méchans ne le mangent-ils pas 
de mefme ? Ce n'eft donc pas l'intention de 
faint Auguftin , 8c on luy feroit une injure 
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De l'Eucharistie. 357 
fîgnalée de luy imputer ce raifonnemenc 
bizarre : Le Corps 6c le Sang de J e s u s- 
Christ ferontlavieàchacun,li l'on prend 
en la vérité mefme la fubftance du pain que 
l'on reçoit au Sacrement. On feroit dire à 
ce Saint homme lachofe du monde la plus 
abfurde , qu'il n'y a que les fidèles qui re- 
çoivent le pain en vérité au Sacrement. 
Comment donc le Corps & le Sang de Je- 
6us-Christ feroient-ils la vie à chacun,s'ils 
n'y eftoient pas donnez à chacun ? Il eft 
donc clair que dans la penfëe & l'exprefïion 
de faint Auguftin , les uns & les autres man- 
gent vifiblement une mefme chofe au Sa- 
crement ; fçavoir le Corps & le Sang de Je- 
sus-Christ , qui leur font offerts &c don- 
nez fous ces fignes , comme difent les frères 
feparez ; mais les uns le reçoivent pour leur 
vie , & les autres pour leur condamnation, 
comme faint Auguftin Ta dit de Judas. M . 
Claude quelques lignes plus haut le con- 
fefle. S. Auguftin , dit-il , reconnoift deux 
manières de manger , la Chair de J es u s- 
Christ , l'une en Sacrement feulement,& 
l'autre réellement, & par la participation 
del'efprit. Il devoit ajoufter que ce faint 
Docteur égale les bons & les méchans en 
cette participation , difant que ceux-ci re- 
çoivent auffi bien que ceux-là le Corps & 
le Sang de J e s u s-C hrist ^ Sacrement , 
mais que la différence eft dans la vérité de 
l'effet & de la participation de l'efprit. 

Il faut ajoûter que M. Claude à fon or- 
dinaire, allègue de ce faint Docteur des pa- 



kugufi. de vetb. 
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cendere potuit, 
çonfumi non ** 
potuit. Ergo & 
de corpore Se 
fanguineluode-»» 
die nobis falu- )} 
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Ccmmt difoit Lu- 
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'Prophtt. ftufx- 
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fti tam magnum , 
larum, craflum ÔC 
longum iu facra- 
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non au'em verbo 
Dei a^verfari. 



35S De l'Eucharistie, 
rôles détachées de leur fuite : Car il venoit 
de developer le myftere de cette manduca- 
tion , d'une manière que fait voir que les 
Calviniftes font de concert avec les Ca- 
phernaïtes , pour le rendre ridicule s'il leur 
eftoit poflïble. Ceci vous fcandalize-t-il > 
Croiez-vous que je divife mon Corps en 
parties ? Que je les partage pour vous les 
donner ? Que fera-ce donc, lors que vous 
verrez le Fils de l'homme monter, &c.Cer-, 
tainement celuy qui a pû monter tout en- 
tier, n'a pû eftre confumé. Il nous a donné 
donc une falutaire réfection de fon Corps 
& de fon Sang, & ilaainlï en un mot dé- 
noué cette grande queftion de l'intégrité 
de fon Corps. Ce faint Pere ofte toute la 
difficulté , difant que fon corps eft entier. 
Si les efprits n'eftoient point prévenus de la 
penfée baflè des Caphernaïtes ; ils çonfide- 
reroient que Jesus-Chr ist fe donne entier 
à tous dans ce Sacrement, & qu'il n'y eft 
point divifé ni confumé, parce que fa chair 
eft divine & miraculeufement donnée aux 
bons ôc aux méchans dans un état fpirituel 
Se invifible ; mais que les feuls fidèles en 
profitent , le prenant avec une fpirituelle & 
fainte difpofition. 

En vérité les faints Pères font à plaindre 
de tomber dans de fi mauvaifes mains , qui 
les font paiTer pour de vrais Sacramentai-r 
res , & pour de plus grands hérétiques que 
ceux de ce temps. Les Miniftres par leurs 
mauvaifes glofes , imputent à faint Auçti- 
fhn une do&rine qu'ils imprpuven* eux- 
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mefmes , fçavoir que Ton ne mange la 
Chair de Jésus - Christ qu'en figure , & 
par le fetil fouvenir de fa mort. Car cette 
interprétation qu'ils donnent aUx paroles 
de ce faint Docteur, eft neceiïairement fup- L.ydeU Dtâri- 
pofée , & impertinente dans la maxime des AH*""* cb * 
Calviniftes , puis qu'ils nient conftamment 
que l'on n'ait ici rien que la figure de cette 
Chair. Ils foûtiennent qu'elle y eft vérita- 
blement donnée, ôc que la commémora- 
tion de Jesus-Christ , & la méditation de 
fa mort n'eftpas fufhfantc, mais qu'il s'a- 
git de manger proprement la Chair de J e- 
sus-Christ, & non pas feulement de l'a- 
voir dans noftre penfée. C***»* & * Mrtt 

Mais l'Eçlife eft difpenfée de difcuter 
exactement les partages des faints Pères fur 
une queftion qui eft abfolument décidée par 
les prétendus Reformez. Le dogme des Lu- 
thériens n'a rien de contraire aux principes 
de l'Evangile , & aux points fondamentaux 
de la vraie Religion: Ils n'enfeignent rien 
contre la pieté & la vérité de la nature hu- 
maine de Jesus-Christ: Ils croient 
néanmoins que Jesus-C hrist eft réelle- 
ment dans le pain de l'Euchariftie i & que 
par cemoien, cé facré Corps par fa puiltan- 
ce infinie, comme eftant le Corps du Ver- 
be & du vrai fils de Dieu , eft invifible & 
imperceptible à nos fens dans ce Myftcre, 
fans préjudice dé la vérité de fon Corps. 
Parce que pour avoir des conditions , un 
état , & des qualitez fpirituelles , il n*eft : 
pas néanmoins unEfprit, &ilne perd pas 

Z iiij 
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360 De l'Eucharistie. 
la fubftance & les propriecez d'un vrai 
corps humain , comme les Marcionites s *u 
ginoient. Ceft ainfi quej e s u s-C hrist 
l'entendoit , lors qu'il dilbit à fes A poftres, 
un efprit n'a ni chair ni os. En cela les Lu-? 
theriens font fupporcables , difent les pré- 
tendus Reformez j mais fi les Catholiques 
viennent à maintenir cette vérité contre la 
raiion rebelle , ils anéantiront l'Evangile , 
ils en fapperont les fondemens , ils choque- 
ront directement la nature , & les proprie- 
tez de J e s u s - C h R 1 s t. Ils renouvelle- 
ront Therefie grofliere des Marcionites, qui 
faifoient du Corps dejESusCmiiSTun 
Efprit. Quand les Proteftans s'échaufreng 
ainfi dans la difpute contre la prefènce réel- 
le & fubftantielle , ils fe déconcertent , ils 
élèvent leur vont avec une émotion extré- 
»' me. Cette do&rine , difent-ils , eft pleine 
?» d'abfurditez &: de contradictions j ellebou- 
*» leverfe le Ciel & la terre ; elle choque le 
? fens commun & la foi publique de l'Eglife j 




&dcsfacrileg< 
j. par. ch. 1*. p. £) c fpne que par ce jugement impétueux 
\m t ^rtâm rt Mtge, & bouillant , M r Claude paiïionné pour les 
Calviniftes , regardera les Catholiques, Se 
les Luthériens , & tous les Chreftiens du 
monde , comme des impies , & des facrile- 
• ges, qui attentent témérairement à un point 

is't dt i.dUlî'i. eifcntiel & fondamental du Chriflianifme; 

lTârudlrf»dâ £t toute *° is cette ^ e ^e prefence fubftan- 
tielj e Qc réelle , & la manduçation corporel- 
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ledu Corps dejEsus-CmusT, par les bons 
& par les méchans , que les Luthériens 
maintiennent,ne les met pas au rang des im- 
pies & des facrileges. Le Synode Natio- 
nal de Charenton qui a efté confirmé & fui- 
vi jufques ici par les Minières , les admet à 
la Communion , fans qu'ils foient obli- 
gez d'abjurer cette prétendue herefïe des 
Marcionites. Ceux de la Confeffîon d'Au£. 
bourg font confiderez comme des frères 
dans les maximes & dans les règles de la pré- 
tendue religion Reformée. Si elle avoit le 
çouraee de juftifier la fincerité de fa déclara- 
tion lolemnelle en faveur des Luthériens, 
elle feroit obligée par les mefmes raifons 
qu'eut le Synode de Dordreéfc de dépofer les 
Arminiens , de condamner tous les Livres 
que les Miniftres ont écrits de l'Euchariftie 
depuis ce Synode , de fupprimer le Livre de 
M r Claude, & de le cenfurer, tant pour 
avoir troublé par là le repos de leur préten- 
due Eglife, que pour avoir mefme ofé pu- 
blier fon Livre, fans Approbation d'aucun 
Miniftre , ce qui eft directement contraire 
auxreglemens de la religion prétendue Re- 
formée. 

Article VIII. 

Uoffofition des prétendus Reformez, entre 
eux fur rEucbdriftie. 

M r Claude ne fe peut exempter d'une 
cenfurc effective dans les règles ordi- 
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naires de fa Religion > mais feulement dans 
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res,qui s'égarent en des contradictions con- 
tinuelles. Cette objection aiant efté faite à 
Beze , il répondit que c'eftoit une calomnie 
qu'il y ait jamais eu aucune contrariété 
entre fcuingle, Oecolampade & Calvin, 
dans la doctrine des Sacremens «Néanmoins 
on feroit un grand volume de leurs contra- 
dictions , & de telles de leurs plus célèbres 
fuccelTeurs. En voici quelques exemples. 
Les premiers Miniftres dans leurs confef- 
fîons publiques , 6c dans les traitez les plus 
approuvez ,voulant fe purger de l'erreur des 
Sacramentaires , & fe mieux expliquer que 
Zuingle , difoient que dans la Cette , nous 
n'avons pas feulement le corps fymbolique 
6c typique deJisus-C hrîst, mais la pro- 
pre hibftance de fon Corps 6c de fon Sang. 
Aujourd'hui les Miniftres craignant de te- 
nir trop ouvertement le langage de l'Egli- 
fe , difent que nous n'avons point ici la fub- 
ftance de fon Corps, mais fon fymbôle j 6c 
ils fe fervent fouvent de cette manière de 
parler dans un autre fens, que celuy des Pè- 
res de l'Eglife. 

Quelqu'uns des Proteftans , difent que 
Jésus- Christ nous y communique la 
fubftance de fon Corps , 6c non pas feule- 
ment fes bénéfices 6c la vertu , 6c l'applica- 
tion de fes mérites : Et que nous ne man- 
geons pas fa Chair en faifant la mémoire 
fainte de fa mort > mais par une véritable ôc 
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De l'Eucharistie. 363 
réelle parti cipation de fon vrai Corps & de 
fon vrai Sang , prefent fous les fignes fa- 
crez, &que J esus-Chr 1 st en eft luy- 
mefme la matière & la fubftance. 

a Les Calviniftes de Pologne, difent aufïï 
dans leur Confeffion de Foi de 1645. que la 
vertu , l'efficace , l'opération ou les bénéfi- 
ces dej e sus-G hrist ne nous y font pas 
feulement prefentez & communiquez, mais 
principalement à la fubftance mefme de fon 
Corps &de fon Sang. 

Mais le Docteur Ùrfin au nom de tous 
lesTheologiens d'Heidelberg fes confrères, 
trouve mauvais que Ton appelle le Corps 
de Jésus-Christ,/* fubftance du Sacrement. 
Il traite cette maxime de puérile , & les Mi- 
niftres dufiecle ne parlent plus que de par- 
ticiper aux fruits de la mort de Jésus- 
C hrist, &defa Commémoration. Ils ne di- 
fent plus que nous communiquons a fa fub- 
ftance , mais à fes bénéfices. Calvin luy-mef- 
me fe contredifant , écrit à un amy e que 
nous n'avons point dans la Cene , la nature 
ou la fubftance du Corps de Jesus-Christ, 
mais fon efficace & fa vertu. Ce qui eft tout 
le contraire de fa doctrine ordinaire , a & 
de la Confeffion de Foi des prétendus Re- 
formez de France de 1557. qu'il avoit ap- 
prouvée. M. Claude confirme le langage 
d'un ancien Pere , difant , qu'il eft certain 
que le Corps qui nous eft propofé , & que 
nous recevons en TEuchariftie, n'cft pas le 
Corps d 'un homme commun , mais le pro- 
pre Corps du Verbe, 3c que c'eft la Foi 
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a i.f*rt.<b. x. dans laquelle « il veut mourir: Mais il re- 

t*$&Bp.i.f. v <>que aufli-toft cette déclaration de fk 

104. certêcoipo- Foi , demandant en quelle manière on le 

nominî nf mis*, reçoit , fi c'eft par fnb fiance ôc par /* f»4- 

furdum forer de tiere % ou par fon fiene & fôn Sacrement, 

mortis Domrni H tient ieulement la Communion aux ver, 

înterpreuti t ôcc, tus de T e s u s-Christ dans ce Sacrement, 

nioîniè uuciiigas & non pas a Ion propre Corps en fub- 

C'jis.fubftiruimu* Les premiers Calviniftes expofant b les 
fi'oTerafiT SSÎ" paroles , Ce c# f/? wo» CofpJ, ne veulent pas 
mus. Hoc cft effi- qu'on les interprète en cette forte : Ceci eft 

Eï,™ » u "»* de mon Cor P<- Ils difent - q* e ce 

vobistradùurs,»» feroit une interprétation impertinente 5 & 

•S^w'* <l ue les P aroles Vivantes, qui eft donné & 

tius'efthacora »» qui eft répandu pour vous , nous obligent 

mZSS& la propre fubftance de fon 

provobistradt. Corps & de fon Sang. Toutefois c'eft au- 

v^is^effiimJi! 0 jourd'hui le retranchement de Meilleurs 

rur , neceiiànïi les Miniftres , & leur plus commune inter- 

ut de ip<ame. pretation.Ils diient tous que J esus-Christ 

^în?"? ?ft fan donna du P am a fes Difciples, c & qu'en 

Sâhoc inrelii"-" hiy-mefme ce neftoit que du pain, & qu'u- 

gerecogari$. Et ne figure , non plus que celuy que donnent 

A&«Vi*ck, p. les Miniftres. Mais au contraire les anciens 

>7. & >iémdt Calviniftes difoient que c'eftoit unblaf- 

c**rlfite\ *t de " pheme de parler ainfi, & que Jésus-Christ 

* c T >n T n t M ne donna P as feulement des lignes à fes 

Kt 'iutdtVEil »> Difciples, mais qu'il leur donna alors veri-» 

/ -« «4 m „ tablement fon Corps , comme il le donne 

dlera n. t . » aujourd'hui à fon Eglife. a 

los.Qyisuîii pu. Pour bien éclaircir leur doctrine tou- 

bTpSfta 'feSh chant la prefence réelle & fubftantielle de 
chïiihim dediiie ce facré Corps au Saint Sacrement, ils fe 
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De l'Eucharistie. $6c 
fervoient de la comparaifon tres-exprefle foiQmmodèpa- 

1 r j 1 pr • • ncm & vinum 

des lignes dont panel Ecriture, qui avoient <ufcîpuii$ » awïc 
en eux-mefmes la fubftance des chofes *g» ur » «Mît ut in 

iltis tamhorren- 



cmiis 



qu'ils reprefentoient,comme delà Colombe dis biafph 
qui eftoit le fiene du Saint Efprit prefent 6c "H * 5 *!"!^ Et 

J r /n j o • t- * 1. addic chnftuln 

du louttle du Seigneur : Et pour appliquer femetipfum dic- 
ces comparaifons , ils difoient que le pro- ^^ ere ^ c "j A 
pre Corps de JesusX h r 1 s t eft fous les re. 
fignes du pain & du vin j & qu'il n'y eft pas 
feulement reprefenté , mais que la vraie & 
la propre fubftance de fon Corps ôc de fotl 
Sang nous y eft donnée. En confîderation 
de l'importance de ces fignes , ils les appel- 
aient exhihitifs , comme plulieur s des Mi- 
nières s'en feivent encore , pour dire qu'ils 
nous communiquent effectivement , ce 
qu'ils fignifient, & qu'ils ont la chofe mef- 
me cachée fous leurs envelopes comme Ta 
dit un Miniftre du temps. Luy-mefme m. cu*d* fécond* 
néanmoins & tous fes confrères , entaflenc p^*///p^ f * 
à contre-temps des raifons &des autoritez ch. i.p. 174. 
des faints Pères , pour combattre cette ma- 
xime : Et afin de la rendre plus ridicule, ils 
nelaprefentent pas dans foneftat naturel, 
mais ils la brouillent & la déguifent , di- 
fant que dans lefentiment des Pères, Les 
fignes ne font jamais les chofes reprefente'es : 
ce qui eft indubitable fi on les confidere 
entant que fignes. Mais il s'agift de fçavoir 
s'il n'y en a pas qui contiennent en eux- 
mefmes la chofe qu'ils fignifient , comme 
l'Arche de l'alliance, la nuée & la colomne, 
le fouffle du Saint Efprit 9 la Colombe ôc 
les langues de feu le juftiftent, & les Luthé- 
riens le maintiennent. 
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Pe t* Eucharistie, 
M. Claude les euft refpettez s'il avoit 
traité avec eux 5 il fe fuft tenu dans les bor- 
nes de la modération , & mefme dans le fîw 
lence plûtoft que de les choquer fur cet ar- 
vremierefartit» ^ ç j e jçjj catï Mais fon imagination s'é- 

ïbXT»*- m çhauiFe tellement dans fa difpute contre 
" l'Egiife Catholique , qu'il attribue aux 
» faints Pères un extrême étourdùTement , 
» pour avoir appelle l'Euchariftie unfigneSc 

* une image du Corps de du Sang de J e ru s- 
Christ:s'i1s ontneanmoins creûjdit-iljque 

* l'Euchariftie eft la réalité & la fubftance 
» propre de ce Corps & de ce Sang. Dira-t-il 

auffî que les plus intelligens de fes frères 
eftoient des étourdis , d avoir choifi exprés 
des çoraparaifons qui confirment cette ma- 
xime ? Ou les décrira-t-il comme des four, 
bes, pour avoir accordé aux Luthériens, 
que le Cprp6 & le Sang de J es u s-Christ 
font dans leur fubftance joints à ces fignes, 
$c qu'ils y font prefens d'une tres-expretfe 
prefence, prefentiffmè , comme lïfprit de 
Comme dit C*u p jeu eftou fous la Colombe* Zuingle don- 
tÀnX deU fane. ^ oçca g oft 4 Luther , de croire qu'il fai- 

foit les fignes facre* vuides , de leur fub- 
ftance fpirituelle ; & toutefois après cela 
£ « Calvin luy-mefme & tous les fiens , par 

focono'fic ipfc une pitoiable cheute, difent en s'expliquant 
caivinusîncon- qqe } e Corps de Tesus - Christ en eft au- 

nisanno 15 49- tant éloigne , que le Cul I eft de la terre. 

H»fiw.pg> Appellera-t«oneeladans leftiledeM*Clau- 
de une illufion , un étourdiflement , ou une 
manière d'agir trop politique & cavalière 
dans une matière ferieufe. 
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De l'Euch a ristiî. \Cj 
La prefence réelle & fubftawieile leur a 
paru fous divers vifagçs,tantoft capitale, Ôc 
tantoft fupportable. L'objet eft toujours le 
mefme, mais leur veuc & leur efprit ne font 
pas également difpofez. Quelquefois ils 
s'animent & ils fulminent contre cette do- 
ârine , comme fi elle renvçrfoit toute l'ce- 
conomie du falut,fi elle mettoit le Ciel en la clnîp.l^'.Î! 
terre, ôc ébranloit tout le Chriftianifme. Ils *V E f « 5 ■ t • 
envelopent les Catholiques & les Lrnhe*. ^' 
riens dans le crime de ces anciens heretù 
ques , qui choquoient la nature humaine de 
Jesus-Christ, «Scfans diftinguer files uns 
alloient dire&ement & les autres indirecte- 
ment contre les Myfteres de l'humanité & 
de TAfcenfion 4e Jésus-Christ; ils difent «« 
félon leur hypothefe, que les articles de la «* 
foi font également détruits , & que Ton •« 
donne prife aux impies. 

Dans un autre afliete, les Minières du 
fiecle palTé, confiderant la Confubftantia- 
tion des Luthériens , elle leur parotfToit im- Tra££ ' 

.t i 1 .« . de fana p- 17$. 

pie , incompatible avec 1 Evangile ,& mil* ««Non pognon 

le fois plus infouftenable Ôc plus ahfurde ^^m^ 

que la transfubftantiàtiou. Les do&eurs «pinio argui qux 

Catholiques l'ont juftifié plufieurs fois,mais « ^X'oW. 

en voici encore quelques preuves. <« TranffubfUn- * 

Zuingle impute à Luthçr une audace, & a <. ^gj 1 ^ ns 

une inngne témérité, de croire que la C hair «« g«. Et ddUc» 

de J s s u s -C h r i s t eft préfère & mai,- «S, 

gée fubftantiellement fous le pain, ôc de <*&c.Ef nug. u 

nier néanmoins la Traniîubftantiation. Car «* DÎcîm^attol 

fi Ton prend , dit-il , le mot eft pour un «« nawuùs fcnrire 
verbe fubftantif, propreœwt., iUftne«f- 
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368 De l'Eucharistie* 
„ faire que ce foit le Corps de Jesus-Christ, 
„ ce qui ne fe peut fi la fubftance du pain n'eft 
„ convertie en la propre fubftance de fa 
„ Chair. De forte que ce qui eftoit aupara- 
,» vant du pain ne l'eft plus . Il ajoute que l'o- 
„ pinion de ceux-là eft beaucoup plus trom- 
%*&u. t .™s> peufe, quivedent que la fubftance du pain 
ér ii i.s. a»»*,, demeure, mais que celle des Catholiques 
hoc mo. ft j ra ifonnable. 

do non tantum »» t " Y ? „ , . . 

refuutur com- Calvin eftant foupçonne de pancher vers 

ïunflïï,ft dc fcd la doctrine de Luther , pour lever ce foup- 

craffa omnia „ çon , il fe tranfporta exprés à Zuric a avec 

&EJ^ff » G. Farel , & aiant conféré avec les Theolo- 

qux vci cœiciii „ giens , il pafTa un Formulaire d'accord avec 

«ahuir/veUc.!» eux , qui irrita fort les Luthériens. Il ne 

ritati ejus hu- t> rejette pas feulement la TranfTubftantia- 

manxnam ôcc. ' *^ _» . • /* l 

Ncquc minùs * non, mais aufli il prend pour une vaine lub- 
abfurdum judi^ tilïté , & pour une invention grofliere la 
fub pane locarc, >i prefence réelle de J e s u s-Christ fous le 
* m^a^Ùb- " P ain > comme dérogeant à fa gloire & à fa 
ftlnriarcinejus,, nature humaine. Peu de temps après pour 
b°j55 p i«i mont rer fon genie,il parla encore de la pre- 
énît.'&isy' fence réelle ,& de la Confeflion d'Auf- 
^ïJliti*' bourg , dans des termes auffi exprés qu'il 
bas convenit. „ euft jamais fait , difant qu ils convenoient 
„ des principaux points du diffèrent, II ap- 
prouva la Confeflion de Foi des prétendues 
Eglifes Reformez de France , qui fut portée 
à Wormes en 1557. où elles acquiefeent à la 
prefence réelle pour le fonds , ôc difent que 
fî elles ont du différent avec leurs bons ôc 
do&es freres,ce n'eft pas du fonds de la chc- 
fe mefme , mais feulement de la manière de 
cette prefence connue de Dieu feul. Et neanw 

moins 
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De t'Euc h àristiI. 3^ 
moins par une bizarrerie étrange dans cette 
mefme année- là &dans la précédente, en 
écrivant contre Weftfal, il dit, que fi le a An. i,<«. & 
Corps de Jesus-Christ eft donné dans le <i[ 7 - H0 />- p 
pain & avec le pain, comme difent les Lu- «t* 44 " • lit * 
theriens , il eft appellé corps en figure ; ôc « 
que les paroles de J esus-Chri $t ne c* 
gardent point leur fens (impie, fi le pain a 
n'eft changé au corps ; en forte que le pain h 
vifiblefoit le corps invifîble, comme l'en- <« 
feignent les Catholiques , quemadmodum ri 
Pontifie y do cent. Calvin donc foûtenoit alors ci 
que la doctrine de la TranfTubftantiation , << 
eft plus conforme aux paroles de J esus- c« 
Christ que la Confubftantiation Lu- n 
therienne •, & par confequent la doctrine «4 
Catholique luy devoit eftre plus vénérable, a 
vu principalement qu'il difoit dans fon ftUe ««* fô* *c- 

Piquant, que le doeme de Luther eftoit une •iffïfïF 
rêverie qui mettoit 1 idole dans le Temple «/> m. 

de Dieu,* *1Z£mSM k 

L'auteur Anonyme d'une lettre à 
Prince d'Alemagne, qui eft entre cçlles de ^SSgf* 
Calvin, t> met les Luthériens au nombre des n w». 
hérétiques , & des gens qui difent auffi bien <• %S'mhitit 
qu'eux des chofes abfurdes avec beaucoup srwmiiu, 
d'embarras, de galimatias, de licence & *22ïïe£ riU 

d'impildehCei ,< Strasbourg. 

Beze c trouve. auffi la Transfubftantia- t « lUafj^Slf. 
tion plus tolerable , & plus convenable au «« W^p- & 
fens literal des paroles de Jesus-Çhrïst; «^j™**' 
& il dit que lesfonges des Luthériens font 
abfurdes , ôc qu'ils portent lefprit dans 1er- ««^7/^*," 
reurdes Capharnaïtes : quoi que d'ailleurs ,< 

À a 
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370 De l'Eucharistie. 
il dife franchement que leur interpreta- 
a Mv. jtuhut.» âon eft une afnerie , a pour me fervir de fes 

p. 19} Vtvidcri 9 * 

polfit quidam ** tei'mCS. 

Scs ie f^ ne Si 0 ** P ieire Martyr * ne les épargne pas , il 

nonmînùs^S » dit qu'ils fe vantent de fervir & d'adorer le 

A u fi is c n iiSs fl ■ vfai Dieu & Je sus-Christ Ion Fils,mais 

afinos démon- » qu'en multipliant fon Corps dans tous les 

afinw'effc C cU. w paûis Euchariftiques, & en difant qu'il y eft 

icUm. n contenu , ils n'adorent point le y rai Dieu 

pal'uï'o' % * ^ * e **** J s s u s- C H r i s T , qui nous eft 
m 4. *> propofé dans l'Evangile , mais celuy qu'ils 

m ont forgé eux-mdmt s : & que fans Tinter- 
»> pretalion de Calvin , Dieu ne peut eftre 
»» l>ien fervi dans fon Eglife. 
Au m des „. Vvûîi leur ©bje&e , que leur interpre- 
d'Hedd^g. /»» tation mené à l'idolâtrie, èc oue les Ca- 
dottrinu dt sa. * tboliques ont du moins dans la leur, le pre- 
tmmmk f. ^ ^ des pâroles de fi n ftjturion, 

,» Ce fut auffi la déclaration que firent les 
f iJ w*' " Eglifes prétendues Reformées de France 
B:&d* p riM »» dans le Colloque de Poifly par la bouche 
i^tS?* ** ^ Beze,que la Confubftandation eft au- 
j; V tant éloignée de la Foi , que la Transfub- 

» ftantiation : & que de plus la première n'a 
» nul fondement dans les paroles de J e s u s - 
» Christ, oâ ils trou voient jxir confequent 
99 celle-ci mieux fondée que 1 autre. 
Wjl.SMrMM**- . Hofpinien, que la plufpairt des MinU 
ftrcs n'ont fait que piller, diïWt en plufïeurs, 
Pr*f*t. fkm$<u endroits de fes écrits , au commencement de 
ce fiecle, que la Confubftandation s'éloi- 
Mfr 7. " gnoit plus des paroles de ï t s u s-Ghrist, 
0 que IaTransfubftantiation : Soit que l'on 
» ait égard à la lettre , foie au (ens j & que lé 
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dogme des Luthériens en eft autaiu éloigné « 

que le Ciel l'eft de la terre. Depuis encore «« 

les Miniftres dans leurs écrits publi es , ont <c 

toujours combattu cette doctrine de là pre- «ont km dtïz». 

fence réelle .comme directement contraire <* 

1 1 1 t- ti « DreltncQurt fi* 

aux articles de la roi : Ils traitent ce dogme « onde parti* p. 

comrqe^flentiel & fondamental, & qui ne «viJ 0 '*"?* 

fait pasTBoms que d'exclure les hommes de <t Cette opinion fi 

l'efperance du falut. <^ cr . an s c ;. fi c ° n " 

* /> i« traire a 1 analo- 

Neanmoins ces mefmes Minïftres recens tfc de la foi , & i 

oubliant leurs maximes , & fe trouvant „ c d5S3ta!Swi. 

dans un tempefamment plus calme , ou & fi defthuée dé* 

pour des raifons de la pr udence humaine, cî^TîT" 

ont déclaré qu'il n'y a rien de contraire à la <c £We 
Foi dans le dogme des Luthériens; qu'il 

eft fupportabie; & qu'il n'y a riendevene- «t**** s- f« 

neux, & de répugnant aux principes du ?** 7 ' 

Chriftianifme; & que c'eft le Jugement que <i 

l'on en a toujours fait entre les Calviniftes. <c 
Il eft vrai qu'ils ont fouvent feint d'approu- 
ver ou de fupporter les Luthériens par po- 
litique ,& qu'ils fe font flattez ôc appaifez 
par de belles paroles j mais ils ont toûjours 
eu une mauvaife impreflîonde la prelence 
réelle; & non feulement Meftrezat & Blon- 

del qui avoient aflîfté au Synode deCha- A/»/^./>.j6.Ce- 

renton de i 6 3 1. mais Daillé mefme qui a VSenêâSSaii 

fait TApoloeie de fon Décret en faveur des par tout Tes autres 
Luthériens ont perfecuté à toute outfante 

cette fainte doctrine , qu ils aVoient rtecoii- dans le fuiémede 

nue du moins diçne d'eftre fuppbrtée. tZ^V^ca 

_ _ rr, _ laprcm. aux Co- 

De forte que Meilleurs les Miniftres fortt rimh. & dans fon 

fortir de leur bouche une voix contraire de ^""^m'cow 

malédiction ôc de bénédiction , contre la ûby. 

A a ii 



yt% . D e i'Euch aristi ï. 
prefence réelle : répugne à l'analogie de 

jtT.verampe- il s quelquefois, fans enexepter ks Luthe- 
riens : mais l'intereft leur fait aujourd'hui 
gnflamcvafta- changer de langage. La prefence fubftan- 
iïSLTSpSîfc tielle n'a rien qui choque les fondemens du 
adn^x°~ M ^ IU > difent-ils, quoi que félon le jugement 
Vrjtmiiii.*' * téméraire de Zuingle , ce fuft unewritable 
»» pefte , qui s'établiilànt dans le monde y de- 
» voit détruire l'Evangile. Néanmoins elle ne 
paroift pas veneneufe à D aillé , qui prétend 
que fon avis foit celuy de toutes les préten- 
dues Eglifes Reformées. Elle n'a point, 
dit-il, de venin: II eft plus accommodant 
que plufieurs de fes confrères ; & il a de 
bons antidotes , dont fes pères ne s'avi- 
foient pas , pour entretenir focieté avec des 
gens infectez d'une pt/fc prétendue, qu'ils 
croïoient plus dangereufe , & plus mortelle 
que celle de la Tranliubftantiation. 

Article IX. 

Suite des divi fions des M iniflres ; tfr que 
les raifons qu'ils allèguent pour préférer 
les Luthériens aux Catholiques y font 
nulles. 

Messieurs les Miniftres font auflî 
fort contraires entr'eux dans leur 
Chronologie , & dans leur Epoque , pour 
maintenir l'opinion chimérique du premier 
établinement de cette doctrine dans k neu- 
vième fîecle. 
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Mr Claude après d'autres Miniftres a Ç*ul*8* Tefl. 
iroulu faire paffèr Pafchafe pour un innova- 

teur , qui a tiré de fa fantaific creufe la pre- Pofcbafi* w»/?»- 

fence réelle; mais les plus fçavans Mini- fii^'^f?. 

ftres , & fur tout ceux de Zuric faifoient à-c Hojpi». u. s. 

parier Pafchafe à leur avantage , & le met- H 0 yj,,« \n p'rlf.' 

toient au nombre des témoins de leurs pre- *• h m f ï** r ^« 

... ttr- « 1 r Vcrcellenlî Con- 

tenducs ventez. Holpinien, & pluiieurs diioinquoharc 
autres Miniftres, foûtiennent comme un <l0 ^ r jjJ<f l j ,n ° o . 
fait inconteftable , que laTranlfubftantia- SÏÏuit ufquc ad 
tion fut établie dans le Concile deVcrcel annum Jî. uac 
auliecieonzieme.MaisMr Blondel,eftd un anni^i. mribus 
autre avis , & il ne luy donne eueres plus b .^. Tr -f 
d un liecle : il luy refuie mefme par une io Eccicfia fuit & 
fantaifie déplorable , l'autorité duquatrié- ^^ gtmmt4ê 
me Concile de Latran , que les autres Mi- ïEueharijtiech. 
niftres difent en avoir efté le père legiti- / 
me : & pour en trouver rétabliiFement fo- 
lide , avec une authentique decifion, il 
veut que l'on defeende jufqu'à la Seflïon 
treifiéme du Concile de Trente , tenue en 
Octobre 1551. 

Toutefois il y a d'autres Miniftres , qui suiemn entrant 
cftant empêchez dans l'examen des Pères, 
accordent qu'ils ont donné occafion à la p>ryeftome tu- 
naiflànce de cette erreur, ainfi qu'ils i'ap- l97 ' 
pellent,c'eft à dire qu'ils ont parlé conftam- 
ment de la prefence réelle. Ces Meilleurs 
difent mefme qu'ils l'ont recueillie de la 
propre bouche du Fils de Dieu. 

Nous en produirons encore deux preu- 
ves , dont la première eft glorieufe à 1*E- 
glife, puifque les deux plus grands enne- 
mis qu'elle ak eus au fiecle paflé , feavoir 

A a iij 



574 ^ E L * Eucharistie. 
Lwhêrminpsr» Luther 6c Zuingle luy donnent tout la- 
HÏfpîi'faTp » vantage. Le premier , difoit auflibien que 
187. pr+ „ ph. Melan&hon , que c'eft une venté qui 
fsnone w ,4. jf a efté tp ^ om receuc dans l'Eglife depuis 

» quinze cens ans ; qu'il s'étonnoit com- 
M ment cette opinion receuë depuis tant de 
N fiecles dans l'Eglife , y euft peu demeurer fi 
» elle eftoit faufle. 
c$mme»tAr. it L'autre , fçavoir Zuingle , qui a efté fi 
ftj'V*»** a«- emporté que d'appeller là prefence réelle 
*o An " me doctrine veneneufe , eft toutefois con- 
Sciînecmo v! »> traint de reconnoiftre , que comme faint 
rumfud tempe Aueuftin avoit l'efprit tres-fub.til 6c pene- 
wfum difertè „ trant, il n oza de Ion temps dire clairement 

veriratem prolo- ver j t ^ qu j e fl- 0 j c #i a bêailCOUp décheilC. 

cafum magnâ „ Ce faint homme voioit bien , ajouite Zum- 
l'Z 2fe gk . «que ç'efloit que ce Sacrement , Se à 
wiuhomoquid,, quelufage il eftoit inftitue , mais 1 opinion 

,um.ff~ „ «le k'hair corporelle (fçavoir dessus, 
suemufiimcflèr C h ji i s t dans ce Sacrement ) avoit déjà 
iSmf^-," pafle.ouefté eftablie dans la créance corn- 

opinio de cor mune. 

T orea wa *' Les Caiviniftes abufent donc de leur 

temps & de la patience des lecteurs , Ion 
qu'ils compofent de grands volumes , pour 
Le Faucheur, au juftifier que l'antiquité n'a pas creu d'autre 
m' prefence du Corps 6c du Sang de J e s u s- 
cUude. Christ, qu'une prefence de vertu : Et 

iTT*. que la prefence réelle n'a efté creuç que 

he'c*94fëi. depuis fix oufept cens ans , comme difoit 
,4Î * Calvin. C'eft une fuppofition, félon le té-* 

moignage de Zuingle , dont nous nous fer- 
vons en ce lieu : 6c lors que fes fe&ateurs 
fè feront accommodez av,çç luy , nous 
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verrons ce qu'il fera expédient de leur ré- 
pondre. 

La féconde preuve que nous en donnons 
efl que les frères feparez mettent Henry C***i*g- Ttflium 
ôc Pierre de Bruis au rang des deflènfcurs 
illuftres de leur doctrine. M. Claude tient 
ce dernier pour l'un des principaux docteurs 
Berengariens , qui foûtint cette foi coura- 
geufernent durant vingt ans, & fouf rit 
faim e me m le martyre. C'eft le grand éloge Of^tUx pinUt 
qu'on luy donne,pour avoir enfeigné que la £ 
manducation du pain Sacramental eft la ponfeku r«?*. 
manducation du Corps de Jesus-Christ ™" 7 . w 6 * 7 ' 
en figure. Mais M. Claude n'a voit pas en- 
core bien fceu, où il a voulu diiTimuler le 
vrai fentiment de fon célèbre martyr. Le 
voici deveiopé au rapport d'Hofpinien : il v f tm4 t* rtt hi \ 

. . r. t . ** r > ftort* facramtnt. 

croioit & enfeiguoit , ainfi qu Henry de f, \*ù 
Bruis , le Corps de J e s u s-C h r i s t 
n'avoit efté donné véritablement qu'une feule maDommi corn* 
fois 4hx Jpfiretfimiype» du fain.mmf 2»££8£" 
qu enfuit e tout ce que l'on dit & que Von croit tum fub fptde pa- 
du Minière des Preftres n t eftqu t illufion& 
tromperie. M.Claude n'aura pas grand pei- ceptionem cire 
ne à déterminer pour laquelle de ces deux ^Sè&SaSS 
opinions , de celle de la prefence réelle, ou turaut ciedimr. 
de l'autre qui la détruit , cet homme fouf- 
frkce prétendu martyre. Il nous dira fans 
doute que ce fut pour la dernière , & en ce 
cas l'un de fes principaux docteurs , qu'il a 
in ferez dans fon Martyrologe,fera un igno- 
rant & mefme un impie , d'avoir creu que 
les Minières du Seigneur ne font pas dans . 
leurMiniûere la mefme chofe que Jésus- 

A a mj 
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Ch r i s t a faite , quoi qu'il leur ait dit 
formellement, Faites ceci : Si c'eft pour l'au- 
tre article ; il s'enfuit félon M. Claude , que 
Pierre de Bruis foujfrit faintement le mar- 
tyre pour la Foi Catholique > de la prefence 
réelle , qui a fon origine dans l'inftitution 
de ce Myftere & dans l'action de J e s u s- 
Christ , qui donna véritablement fon 
Corps à fcsjfpojtres fou* Cefpece de pain. 

D'ailleurs les frères feparez imitent par- 
faitement le procédé de leurs Pères dans 
leur condefcendance pour les Luthériens, 
lors qu'ils voient quelque jour pour con- 
fpirer avec eux contre TEglife. Car dans 
cette conjoncture ? la prefence fubftantielle 
fc corporelle qui leur paroifloit fi étrange, 
n'a plus rien d'abfurdeni d'odieux*, & ils 
fe familiarifent avec elle,, ainfi que nous 
Talions faire paroiftre par de nouvelles 
preuves. 

ftfatb'parQ'» C'eft une faune prefuppofition , dit 
dans fin Eclair-? Bochart au nom des prétendus Reror T 

2?«/T*i °s " mez » ^ ue * a P re ^ ence fubftantielle de J esus- 
a£°&c,* S *' »» Christ dans l'Euchariftie , foit la chofe 
r » que nous aions le plus de peine à croire 

»> dans la doctrine de Rome. Si nous parlons, 
»> dit-il, quelquefois de la forte , c'eft qu'a- 
»> vec la prefence fubftantielle , nous enten- 
»» dons les fuites qu'elle a dans l'Eglife Ro- 
v maine , Se qu'elle n'a point entre les Lu- 
»» thériens. 

Il s'imagine qu'il y a cinq articles qui 
rendent cette doékrine plus criminelle par- 
mi les Catholiques que parmy les Luthe- 
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De l'Eucharistie. $77 
riens. En premier lieu, la Communion fous 
une feule efpece : En fécond Heu , le facrifi- 
cc réel 8c propitiatoire : En troifiéme lieu, 
l'adoration de i'Euchariftie : En quatrième 
lieu, la continuation de cette prelence hors 
l'ufage du Sacrement : En cinquième lieu, 
l'intention des Preftres que l'Eglife Ca- 
tholique croit neceffaire, 8c non pas les Lu- 
thériens. 

Il faut remarquer que Bochart ne parle * a i- 
qu'en paflânt de la Transfubftantiation : Je « 
ne parlerai point , dit-il , de l'abolition des <t 
fubftances du pain 8c du vin , qui eft pofée c5 
par les Romains, 8c non pas par les autres; „ 
8c qui non feulement eft démentie par les «, 
fens , par la raifon , 8c par la nature gênera- <t 
le des Sacremens , 8c eft une fourmilière <c 
incroiable de contradictions , mais qui eft t( 
encore directement oppofée à divers pafla- tt 
ges de l'Ecriture. <t 

C'eft une fourmilliere qui ne brouille que 
l'imagination de certains Miniftres , 8c ce- 
Iuy-ci ne met pas la Transfubftantiation en- 
tre les principaux points de la différence 
des Catholiques d'avec les Luthériens :8c 
il en a ufé ainfi par un myftere qu'il n'a pas 
voulu nous découvrir. C'eft que ces ablur- 
ditez chimériques , 8c cette foule de con- 
tradictions que les Miniftres trop charnels 
& attachez à leur fens, fe figurent dans la 
Transfubftantiation, fe rencontrent en plus 
grand nombre dans la Confubftantiation 
Luthérienne , comme les plus habiles Cal- 
yiniftes nous l'ont dit unanimement : De 
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forte qu'il n'eft plus à propos d'ihfifterfuf 
ces difficultés qui naitient de la pure raifort 
de l'homme , fubtilifant contre les My fte- 
resjparce que les Miniftres continuant d'at- 
taquer fur cela l'Eglife , donnent par mef- 
me moien la liberté à la raifon a infulter 
aux autres myfteres du Chriftianifme > de 
fe récrier suffi contre les Luthériens , & de 
les intereffèr dans cette difpute. 

Que fi cette doctrine de la prefènce fub- 
ft an délie, ne blefle plus tant lesMiniftre* 
que fes fuittes, & fi elle ne leur paroift plus 
fi afrreufe ; Pourquoi font-ils tant de bruits 
& fe fetiguent-t-ils û inutilement pourli 
m. cuude pag. „ combattre'Ils ont beau fe tuêr,dk M . C lau - 
7 .'de f* Préface.^ de, ils fuént,ils feconfument inutilement 
" tremeans durant pour compofer de gros vo- 
s> lûmes contre la p*efeoce fub/tantielle > qui 
" ne leur fait pas le pks de peine >8c qui n'eft 
pas la principale caufe de leur fcparatiotr, 
* félon Bochard. La charité 6c la prudence 
veulent que l*on ne fe travaille point pour 
des bd g a tel les, & que Ton ne multiplie poinc 
les difficultez & les conte dations fur des 
matières qui ne font pas elle nti elle s. Mon- 
lieu r Claude a fait de celle-ci le capital delà 
Religion & le fondement du C h rift ianifme: Ct 
elle eft de fi grande importance comme il 
s'imagine, c'eft celle-là qui doit faine le pin* 
de peine, parce qu'elle eft le point fonda- 
mental, fur lequel roulent tous les autres 
dogmes qui n'en font que des fuites. Mais le 
Synode dont Moniteur Claude fait profef- 
fion de dépendre , ôc fes frères i'avoienc 
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P e l'Eucharistie. 379 
averti que ce n'eft pas un fujet légitime de 
fcparation , & que cette prefence réelle 
n'eft pas le principal point de ce grand diffè- 
rent. Elle eft donc innocente en eUe-raef- 
me ou du moins fupportable , félon le fend- 
aient de ces Meilleurs. C'eft une réponfe 
fuiifante aux gros volumes, oh ces pauvres 
Minifires ont fise' trente ans, pour déployer 
les difeours de la raifon rebelle contre un 
Myftere , f ni an fond ne donne p* aux bons 
Chrefiiens le plm de peint à croire. 

Si cette vérité de la prefence fubftantiel- 
le s'eft rendue maiftrciTe de npftre efprit,it 
elle y a furmonté U peine, que luy donne 
la fageiTe charnelle , il n'y naiftra plus 
d'abfurditez ni de révolte , 6c il n'y aura 
point de fuites qui en p mirent ébranler la 
Foi. Ces fuites que Bochart & les auues 
Minières prennent pour les caufes, ou poux 
le prétexte de leur leparation , ne peuvent 
eftre defapprouvées , (1 elles font légitimes 
& necetfairement attachées à cette prefen- 
ce réelle & fub ftantiel le , pour laquelle les 
Minières ne témoignent pas une grande 
averfion. Quand on fupporte une do&rine, 
on eft obligé d'en Apporter au/fi toutes les 
confequences necefiaires. Or ces cinq con- 
fequences font de cette nature , & hors Tin- 
tereft de leur accommodement politique 
avec les Luthériens , ils leur ont dit & obje- 
cté fouvent , que leur opinion eft fujete aux 
mefmes inconveniens , & que fupporant «V^f*;™™ 
cette prerence, il faut accorder* le facrifi ce '* cirin. de Cerna. 
féel du Corps de Jésus-Christ, & fa man- 4J* 
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380 De l'Eucharistie. 
BtcharthcUir* „ ducation par la bouche corporelle , comme? 
' * âg ' » auflî la concomitance du Corps & du Sang 
»» de Jes us-Christ» ou la prefence de 
. » l'un avec l'autre fous chaque eipece. Pour 
l'intention du Preftre , il eft plus jufte de 
l'accorder , afin d'attacher l'efprit du fer- 
viteur de Dieu à Tinftitution de Jésus- 
1 1 j n Christ, & àkdifpenfation d'un fiaueu- 

Ltb.de Mtfla > r & 

Pw*ra & un* fte My ftere , que de dire avec Luther , que 
é Hofpi{% e l^ * e S acremcn t ne IailFeroit pas d'eftre verita- 
b sacramcntum ble, quand le diable mefme le celebreroit. 

eSSfi à dXîo ' De cette nypothefe de la prefence fub- 
conficeictur. ftantielle , s'infère aufli la neceflité de gar- 
der ce Sacrement pour le donner aux mala- 
*» des , Se l'obligation à tous les Chreftiens 
* d'adorer J e s u s-C hrist, où on le croit 
M prefent plus certainement que fi on le 
» voïoit de fes propres yeux. Les Calviniftes 
^VrfinclntTe'ies dans leurs traitez exprés fur cette matière , 
Lutberu is fëg. déclarent aux Luthériens qu'ils n'ont point 
4i4 * de raifon de nier ces confequences , puis 

qu'elles n'ont aucune difficulté , fi Ton a 
une fois reconnu la prefence fubftantiellc 
de ce facré Corps. 

Or D aillé & Bochart fon difciple , ne la 
trouvent pas fort étrange,ni contraire à l'E- 
vangile : De forte que c'eft par un caprice 
furprenant , que Bochart propofe auflï-toft 
après un argument qu'il appelle invincible 
contre cette doctrine , puifque ce n'eft pas 
celle qui luy fait le plus de peine , & que 
fon prétendu argument invincible , tiré de 
ce que J e s u s-C hrist nous donne fon 
• Corps rompu & fon Sang répandu > eft un 
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De l'Eucharistie» 381 
coup de peu d'adteire , qui porte aufli con- 
tre les Luthériens & les Calviniftes : veu 
que ceux-ci nient que J es us-Christ 
meure plus , & ils ne laiflent pas de conclu- 
re d'une voix , qu'ils participent à la propre 
fubftance de Ion Corps rompu , qui eft le 
mefme que celuy qui eft toujours vivant & 
glorieux. Ils cherchent donc inutilement c'eftoiriefemi- 
de tous coftez des raifons de la préférence ^^onoi'e 
des Lutheriens,mais ils n'en trouvent point pas de Ravoir fi la 

îubllaticedu p- 
demeurûîc ou 



defolides, & ils ne fçauroient s'imaginer t » bn *' i ° i » 



rien fur cela qui ne contredife leur doctrine . pourvil <me 
& celle de leurs Pères. Ils difoient aux Lu- c^StlSt 
theriens que le nœud de la queftion n'eftoit chnft eftu , foit 
pas tant le changement fubftantiel du pain f 0 ™ s l'eÇece du 
au Corps de Jésus- Christ 9 que la pre- J^^'^"* 
fence Jubftantielle de fon Corps dans le Hift.sJram.f. 
pain ou fous les efpeces , & que tout reve- 1 °« *• 
noit à un. Mais aujourd'hui les Miniftrcs 
n'en veulent pas tant à la prefence fubftan- 
tielle qu'à la Tranilubftantiation , qui du 
moins n'a pas plus d'inconveniens que l'o- 
pinion qu'ils fupportent dans les Luthé- 
riens. Joint que s'ils vouloient regarder le 
fonds deladifpute avec un efprit de chari- 
té , ils trouveroientavec divers de leurs frè- 
res Proteftans, & des plus confiderables 
d'entr'eux, que la Tranflubftantiation n'eft « 
pas abfurde & impoflible comme ils fe 1% «« 
maginent, que ce feroit une grande audace «• 
& témérité de condamner d'herefie ou «« 
d'erreur damnable les Grecs & tant d'autres «« 
Chreftiens qui la croient ; fur tout, que con- « 
venant de la prefence fubftantielle , & ne «« 
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s'agiffent que de fa manière , ce différent 
n'éft pas tel qu'il doive partager tous lès 
Chreftiens , ce qu'un célèbre E. EcoflbiS 
•a Juftifie par beaucoup d autorité* de Do- 
reurs Calviniftes. 

Article X. 

les Luthériens ne chinant Point les 
m ides èfentièls dk Chriftianifme , fehn 
lés Calviniftes, les Catholiques les détrni- 
fort moins, far les maximes des mefmes 
Pfoteftans. 

LE S frères feparez témoignent in com- 
paraMement phis de charité pouf les 
Luthériens que pour les Catholiques dans 
cette fttatiéré $ ils prononcent leur juge- 
ment ftiok leurs pàfRons , ôc ils juftifient 
les coupables, & condamnent les innoeens. 
Après* avoir mis la créance de ceux-là con- 
fuièmeht avée celte des Catholiques , en- 
tre les articles eflehtiets , il* les diftinguent 
auffi-tofc avec mjuftice; & bien qu'ils fça- 
chenr que la fuppdfitio* des premiers eft 
fujêté aux meTthë^inconvéniens, 6c à de 
plus grandis mefmë , félon leur penfées , il 
leur plaift néanmoins d y mëttre une gran- 
de différence, ëri fe contreefifant à leur or- 
dinaire. Tantoft ib s'animent contre la prr* 
fence réelle des Luthériens, Ôc peu après ils 
épuifent leur induftrie pour les exeufer , ôc 
Daillé les met à couvert fous- trois ad- 
verbes. 
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îls rioftent point , dit-il , à Jésus-Christ a^#/. y. ic. 
directement ^formellement & immédiatement, 
ni fa fubïtance , ni fes propriété*. ; ce font Am fdA 
des confequences qu'ils nient, difent les au- c $l* >°i & 
très , 8c ce n'eft pas leur intention de cho- 
quer aucun des articles de la foi, de Un- ' 
carnation, de l'Afcenfion, &c* 

Un autre Miniftre eft encore plus libéral « 
de plus indulgent à fes frères les Luthe- ci 
riens. La prefence corporelle, dit- il, ne « 
choque directement aucun des fondemens « 
de la Foi. Elle ne détruit point l'Afcenfion « 



de J esus-Chri st au Ciel, &ellen'y tt 
répugne point formellement : Car il n'eft «« 
pas incompatible que noftre Seigneur foit «« Ct re {" u J" u f f ^ 
monté dans le Ciel une fois , 8c que quand t , M^clmmare 
il luy plaift, il fe rende encore ici bas pour 
nous taire part de fa prefence.Ce n'eft donc „ &§ u\ & main. 
qu'indirectement ,8c par des confequen- frf'f' 
ces qu'eHe la détruit. Pour la féance à la (< r tns , dans fa 
dextre , elle y eft un peu phis contraire, c«^7avow£" 
mais encore n'en peut- on venir de l'un à ^"courk £»- 
l'autre que mediatement , 8c par des confe- p*s- 
quences , en y employant ce moien pour J 9 ' 
les joindre , qu'un corps ne peut efrre en <t 
deux lieux tout à la fois : Elle n'attaque fon ] t 
dernier advenement que par ce mefme 
principe. Pour la vérité de ion Corps, on M 
ne peut dire qu'elle la détruife autrement, 
qu'en ce quelle détruit fes propriété*, 8c 
non pas l'eflence mefme de ce Corps : ce 
qui n'eft pas l'attaquer de front .mais par 
des confequences. 
Ce Docteur qui remplit avec honneur 
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une chaire de Théologie Proteftante , s'ex- 
plique ici d'une manière loliablc & fincere. 
Il dit que le dogme des Luthériens renverfe 
les propriétés du Corps de Je sus-Christ 
fans détruire fon ejfence. Cette proportion 
détruit les principes de la Philoiophie & de 
la Théologie ordinaire de plufieurs de les 
confrères : mais M r Commarc ne la trouve 
pas raifonnable , 8c n'en déplaife à Daillé, 
ce Profefleur de Puylaurcns luy déclare 
qu'il fe trompe, de nous dire que cette pre- 
fence ne ruine ni la fubftance ni les pro- 
prietez de ce facré Corps. Elle en peut dé- 
truire les proprietez, dit-il, fans choquer 
fon eflence & fa vérité. Il confervera fon 
humanité & Ion vrai Corps humain , quoi 
qu'il foit , quand il luy plaiil en plufieurs 
lieux par fa fouveraine puiflànce , ôc lors 
mefme qu'il ne gardera pas toûjours les 
proprietez naturelles d'un Corps. 

Ce Miniftre Profefleur eft digne de 
louange , d'avoir eftabli une maxime paeû 
fique , qui s'accordera mieux avec celle des 
Luthériens Se des Catholiques,qu'avec cel- 
le de M' Daillé. Mais qu'elles s'accordent 
ou non , elles feront toûjours toutes deux 
avantageufes à l'Eglife, & elle luy fervi- 
ront de réponfe à tous les partages de l'E- 
criture, dont les frères feparez prétendent 
inférer , que la fubftance de la Chair de 
J e s us-C h R i s t eft ab fente , & qu'elle 
n'eft point réellement au Sacrement, ni 
en divers lieux à la fois. Toutes ces obje- 
ctions font vaines , & elles heurteroient les 

Luthériens 
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Luthérien s aufli bien que les Catholiques, 
êc traverferoient cette paix Ci defirable! 
Afin donc que rien ne la trouble , voici 
deux célèbres Miniftres François, qui par 
des expreflions différentes , s'accordent à 
nous dire que la prefence réelle 6c corpo- 
relle n'attaque point de droit fil l'Afcenffon 
> dejEsus-CHfcisT, nifa fceance à la 
droite de fon pere , ni la vérité de fa nature 
humaine. Elle n'en choque ni la fubftance, 
ni les proprietez, comme nous alfure Daillé' 
ou Ci elle en détruit les proprietez ordinai- 
res, pour luy en donner d'extraordinaires ôc 
de furnaturelles , elle ne fait pas néanmoins 
«ne guerre ouverte Se dire&e , à la vérité de 
la fubftaftce,& à l'efTence de ce facréCorps. 
Il conferve inviolablement fa nature , en 
quelque eftat qu'il fe trouve fur la terre au 
milieu des Saints ; fa fceance dans le Ciel 
n'émpefche pas qu'il nexecute fa parole 
de nous donner fon faint Corps ; qu'il ne 
nous honore de fa prefence corporelle , ôc, 
comme dit naïvement M r Commarc, qu'il 
ne descende ici bas & ne s'y rende peur notés 
Jf faire t? art de fa prefence quand il Luyplaift. 
Or cela -ne luy eft jamais j>lus agréable 
que lors qu'il fe veut communiquer aux 
ChreftiensdansfonS. Sacrement fe!on fa 
parole toute-puiftànte. 

On ne peut donc aceufer l'Eglife de 
combattre ouvertement les my itères de nô- 
tre Foi : Ce n'eft pas fon intention , comme 
Ton dit aufli, que ce n'eft pas la penfee des 
Luthériens. Les bizarreries, les fubtilitez, 

Bb 
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ôc les confequences que fes adverfaires ti» 
rent de fes principes > ainfi que de l'Ecri- 
ture mefme , ne font pas les reeles de fa 
foi : mais il en faut juger charitablement fé- 
lon fes déclarations & fes principes. 

Que fi quelqu'un l'accuf6it encore,conn. 
me ont fait phifieurs Miniftres plus empor* 
tez que ces deuxrià,de détruire directement 
la nature humaine de J e s u s-C hris T:Et 
s'ils continuoientà la comparer aux anciens 
Marcionites & autres hérétiques, Daillé 
& Commarc juftifieront fur cela l'Eglife 
Romaine , & principalement le dernier. Il 
n'eft point condamné par fes frères , pour 
avoir dit ingénument à l'avantage de la vé- 
rité : Q^ue la doilrine Romaine ne choque di- 
re Elément ni V jéfcenfion de Jesus-Christ; 
ni fa fceance a la dextre de Dieu , ni fa def- 
çente four juger le monde , ni la vérité de fa 
nature humaine. Et M. Claude, quoi que 
paflionné contre la prefence réelle, & la 
Transfubftantiation, reconnoift néanmoins 
que cette doctrine s eft infinuée douce- 
ment, & fous un vifage d'ami y fans choquer 
formellement aucune des vérités de la Foi. 
Ce qui- feroit un grand acheminement à la 
paix , fi tous les Miniftres fe tenoient dans 
les bornes de cette modération , ôc fe con- 
tenaient de parler ainfi charitablement 
dans une matière fi difficile, & dans un My- 
flere fi augufte , où les Anges mefmes ne 
peuvent pénétrer. 

Amyrauld voulant faire de nouvelles 
démarches pour l'uaion avec les-Luthc- 
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riens , propofoit un agréable moien de la 

faire reiiflïr. Ceft , difoit-il , de drelïêr une <« De r«tjfi<>*e p. 

commune déclaration de Foi, qui fift en. ««fi^lS, 1 ^* 
tendre ce qui eft confellè des deux coftez 

tt controvcrfix ia 

fcavoir que le Corps de J e s us^Cihust eft -CSSCS 

réellement dans rEuchariftie;& néanmoins «f***™ Hd » 

en Sacrement. Mais en telle forte qu'il fuft J^Ùl" 

permis aux deux partis d'interpréter fes «SÊ"*?"* 3 »- 

1 • « .. . rcllo cil, ninii- 

paroles commeils voudroient , a condition «nim corpus 
qu'ils éviteroient dans les fermons, dans n^ hr i fti .^' cin 
les entretiens , & dans les écrits d émouvoir et Wt« & îkra- 
de la difpute fur ce fuiet. Cette ouverture „ mcnu, î tcr «- 
lent plus la politique leculiere , qui eft fou- v no utrique 
vent une pure tromperie , que la fincerité ÏSS? 5i^«"S d * 
Chreftienne. La vérité ne le plaid pas à de- u»inquc, &c. ab- 
meurer cachée fous des paroles à double nitTcon.cm^ 
fens : Cet artifice n'a pas reufîi aux Zuin- nibu5 » 
gliens & aux Calviniftes, comme nous l'a- 
vons veu , 6c n'a fervi qu'à fes décrier & à 
les perdre dans l'efprit des Luthériens .Tou- 
tefois Amyrauld a tâché de remettre fur le 
tapis cette intrigue. .Mais comment une 
maxime conceiie en des termes fi ambigus, 
qu'elle laiiîe à chacun la liberté de ion Cent 
timent , pourra-t-elle terminer les difrèrens 
qui en naiiîent,fans expliquer nettement la 
doctrine ? & comment l'cxpliquera-t-on , 
fi la véritable interprétation eft en fuf. 
pens , & fi on la lailîe libre aux deux partis > 
Amyrauld ne laifla pas d'infifter fur cet 
expédient , & depuis encore il fit imprimer Tfg . 
fon livre Latin, intitulé le Pacifique, où il js"* **' * 
approuva fort l'ouverture de Melet.îl avan- Jii " ,i I îrt ** Al f*- 
ça mefme encore des maximes d'une non-, ct ' 
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velle politique qui ne s'accorde pas avec & 
fimplicité de l'Evangile ,ff avoir de retenir 
dans le cœur nos fentimens , comme nous le 
verrons bien-toft. Il jugea que pour moien- 
ner une folide paix avec les Luthériens , il 
feroit bon, comme Melet le propofoit, que 
les deux partis communiaflènt enfemble 
pour fe reconcilier plus facilement fans ai* 
grir les efprits de part 8c d'autre par des 
conférences , ni par des écrits , où chacun 
prétend triompher de fon adverfaire, & 
cherche une vaine gloire â le couvrir de 
confufion. 

Mais Amyrauld ne fut pas pour les Ca- 
tholiques dans un ternperamment fi calme, 
êc il fit paroiftre la meimc irrégularité dans 
fes fentimens que fes Pères, Il n'eft pas fî 
charitable ni fî doux , que M. Commarc en 
». ,04. dt M. expliquant le fentiment de l'Eglife. Il dit* 
T°aïirubfta C ntiâ- 1 He ia Transfubftantiation détruit la nature 
ti ont Chrifti na- humaine de]t$u s-Chkist , far une con- 
tiuamhumanam ç ÇC]Hence indubitable. Celles que les Mini- 
uucoafcqucnùa. ftres tirent de fa doctrine de la grâce , font 
allez légitimes ; néanmoins parce qu'il pro- 
Kmyt. (pecim. tt çt ^ re ietter , il prétend en eftre dé- 
Acquandoqui- chargé. L Eghfe par la meime raiion ne 
dem <a$ confe- ^ . ^ condamnée fur les confequen* 

qucntias juxta bwwiw »» w 1 

camiistotoani- ces des Miniftres quelle leur nie. 

X[ufftamop«e Mais elle n ' eft P aS mei l leUre <î Ue CelIeS 

illimctuaat. que Ton tire delà Confubftantiation , qui 
néanmoins nefuffifent pas, félon luy-mef- 
me , pour juftifier que c'eft le fentiment des 
Luthériens , puis qu'ils les nient comme les 
Catholiques , quoi que ceux-ci foicnt in- 
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comparajplement en plus forts termes que 
les Luthériens, de nier abfolument les con- 
fequences que les Miniftres infèrent de fa 
doctrine. Ils font trop d'eftat du fçavoir 6c ( 
du jugement de Beze pour le rejetter : or il k^Ug. a ha* 
dit formellement, que la Confubflantiation ÉT?">Jï{ i i 
Luthérienne, induit necejfairement les mefmes t «4.1* fine. Hoc 
tbfurdite^ prétendues que la Transfubftan. Sff* 
nation ; & que les defenfeurs de celle ci fa. minOs neceflarià 
toiffentplusraifonnables que les autres , par. Samiitionc?^ 
ce que du moin s ils ont fait leurs efforts pour quàmexTranf. 
dénouer ces difficulté^ au lieu que les Luthe- SS^f^d 
riens n'ont pas voulu en prendre la peine. c " m Mewfiafta: 
De forte que les Catholiques font dignes de tfïw SE 
louange d'avoir juftifié de tout leur pou- 

yoir, que la prefence corporelle ne détruit 2«T U ! P ffe ft "ou"vi - 
aucun des articles de la foi ; & leur inno- iilosno <ï<Ka'flo'- 

cence paroift en ce qu'ils -ont repouflefor- iâf™(itT)foiïu<. 
tement & avec horreur cette objection , ruac * 
comme une injure fignalée qu'on leur fait. 

Article XI. 

Que Vexcejfive indulgence que les Calvini- 
fies ont eue pour les Luthériens en des 
dogmes très pernicieux, comme Wbiquitè» 
& en des confequence s abominables qui fe 
tirent de la doctrine des Vbiquitaires^ leur 
doit fermer entièrement la bouche , fur la 
doUrine Catholique, qui cft auffi innocente 
en vérité qu'ils s'imaginent ,par leurs con- 
fequences quelle efi criminelle. 



c 



E t t e confeflîon ingénue de Beze auf- 
fi bien que de plufieurs autres Do- 
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&eurs Calviniftes , fait voir clairetnent que 
dans leur créance la Transfubftantiation 
détruit moins le fondement de la foi que la 
Confubftamiation ; & par confequent que 
leuj- diftin&ion de la guerre direfte où #»- 
* difcêé qaetl'on fait aux articles de h foi 
eft; vaine, pour mettre de la différence en- 
trc 4es steak dogmes , puifque les Calvini- 
ftes eftiment que ce dernier eft encore plus 
eftrange que l'autre .Mais pour juftifier que 
' "* ï ' : * t**à tovmauvais .prétexte & une fauflècou- 
%h mi ^ ^ mriqu'iU *>nt voulu donner a leur animo- 
fkcièomrc i'Egliie; il importe fur tout de 
- i.u mettre tonte leur conduite dans fon vrai 
r , rourui&Jidè-'momrer lexcés de leur induî- 
' ^ Jgeiice à l'égard' des Luthériens & leurdu- 
xeté extrême envers les Catholiques. 

dLa condefeendence des frères feparez eft 
H excefirve 6c fi eftenduc pour les premiers, 
«jûepbur faire la guerre à ce Myftere, elle 
ifouftte oudifîimufc l'ubiquité de plufieurs 
d'entreux , qui eft néanmoins un dogme 
dcteftable , qui combat directement plu- 
»i b & eM fe > 9ttfci** defoig&lquirÉmet fur pied 
^>u^4 ^« v flly^AoiBiiiaWà/hTOfiçs;de& fiecles 

: jLa^reti ve s-en tire oto fcei^es généraux 
-^.^**'q^ avec *«* 

amplêsiiuur'aéc. dam lei .principes de la vraie Religion. Or 

£vinh quî^f- r l»f WTfwpift cfeuxjde.certe. ^feffion font 
damquaiii«ibus/ivUI»qu^taires^a ^i(yQieiHque le Corps de 
îtt:n d , C ?cc. donil * J Christ participe aux proprie. 
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De l'Eucharistie. 3^1 
tez de la nature divine , & cft auflï bien 
qu'elle immenfe & en tous lieux. Ce vSyno- 
<de n'aiant point diftingué cette forte de 
Luthériens d'avec les autres , il les com- 
prend tous dans-fa généralité , où il a laiiï'c 
exprés dans fon acîe une dangereufe équi- 
voque, qui engage les fideles'dans l'here- 
fie , fans crainte de heurter les principe* 
de la foi. Quelle forte de Pafteurs font 
ceux-là qui confeillent aux brebis d'avoir 
fbeieté avec les loups ? 

Beze s'eftoit expliqué fur. ce fuiet avec 7W «- 

14 1 •" .A «t x j» Tr*X. 190. 



.P- 

iciemuroubis 



beaucoup d'ambiguité : mais il y a divers 0 bjî 
autres Miniftresquin'vhcnxent pas* Aray- noftra«m, &c. 

.. * ' *T . J t acBreiuiocerta- 

rauld examinant cette matière, la décide miiu,&c. 
par deux fuppofitions tout-à-fait furpre- P.i*>.N««qaud 

T > r * 1 » t • V.Ç ore proprii man- 

nantes. L une que les Luthériens ne cuient duectur. 
pas , efue le Corps de J f. s u s - G^h-r i s t 
*ft proprement mangé par la bouche du corps* 
Nous avons veu ci-devant le contraire , & 
il n'y a rien de plus commun dans leur do- 
ctrine ; comme il paroift en ce que Luther 
&: fes difciples tiennent pour hérétique* 
ceux qui nient que ie Corps de Jjsott- 
Christ foit* mangé pat U bouche du 
corps. La féconde fuppolition d'Amviauld %a^dk*nif. 
eft,que quelques JLutheriens , dit-il, dont H ,gi * 
n'importe pas de Ravoir le nombœ» pour * "**'' 
éclaircir l'exiftence aéhieiic dé La fubftance ' . •. • • « 
duCorps àc} u ^-Christ au Sacremeiit, :., 
ont recours a l'Ubiquité ; mais cpfafur*- 
mtnt Luther ne f en fa jamais a rien de fêm- 
blaUt. Ceftoitle fonge d*AmyrauW,mais 
s'il n'euft point -eu tant 4e confiance en 
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foi-mefme, & tant de fierté que de rnéprt- 
fer comme il faifbit , la ie&ure des livres 
tres-importans , il euft appris de l'hiftoire 
. & des ouvrages mefmes de Luther, qu'il fe 
défendit fouvent par cette voie. Eftant aux 
prifes avec Zuingle qui luy obje&oit la 
vérité du Corps de J e s u s-C h r i s t, fon 
Afceniion ,& fa demeure dans le Ciel juf- 
qu au dernier jour, Luther crtit fe mieux 

r B.& f1g . sl . u . lanç 1 Ubiquité. II çompofa deux traitez 
Z\'c,?mJ? fmcc -%t,dans l'un desquels qui a pour 
" tf e M jwiA Qmfegh* , il n'établift pas 
feulement par la fainte Ecriture, les pro- 
a Corpus «chu- Prêtez fpirituelles , invtfïbles & impalpa- 

Tàïln^*' ï esdu Cor P s ^ I"us-C™isT,&fon«i- 
cTrraomn eS çr M . ftence en plufîeurs heux à la fois, & avec 

S™ f cZ?L î' autrcs cor P s dans un «fine lieu, mais il 
una & indivis le jette ouvertement dans le précipice de 

ttcunou^ IW T«M «a propofe pour rîme des trois 
fccundumdivini- manières qu'il fe figuroitde Pexiftencede 

Se/ficul am c f f f ré Corps; & il en parle avec tant de 

f"m Si ^ dWs > dk témérairement, 

H& ff ' P m Tl 9Mt ^ fthm f er f onne & ^divifible , »Vy? 
b Sm^C*/ /** hwnité par tout ou il eft fc- 

çm-Tmg. ,. "régulier & megal dans fes fentimens, 
néanmoins fes tfbiqmtaires , s'appuient 
encore &fe fervent de fon autorité , l'efti- 
mant * infaillible. 

Quoi qu'en dife donc Amyrauld, Lu- 
ther s expliqua fur ce fu/et en des termes 
»» ^es-impies^ifantqueceracfé Corps eftoit 
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dansleau, dans le feu Se dans tontes les p. t. 

créatures ,& mefmes dans la corde dont fe «"^f^J. Î' 
fervoit Judas Se les autres defefperez pour « 
fe pendre , Se qu'il cft aufli bien dans le « 
pain du boulanger que dans celuy de la Ce- « 
ne. Mais il fuflït que Luther ait eu quelque- 
fois cette penfée , pour faire voir à nos frè- 
res feparez le peu de confiance qu'ils doi- 
vent prendre en ce que leurs Miniftres leur 
ailurent comme indubitable , Se qui néan- 
moins fe trouve tres-hardimentluppofé. 

Amyrauld diftinguant ces Ubiquitaires v '" d ' r* 0 ^ 
de Luther, dit que les Proteftans fc font M *' *' m * 9mSt 
tellement échauffez de part & d'autre dans 
cette difpute, qu'ils l'ont rendue la plus £*•/>. $?. 
importante de toutes , &la plus capable de m 
les partager & de rompre l 'unité de la reli- 
gion. Mais s'il en eftoit crû , il n'y auroit 
point d'heretiques ni .d'impies fi defefpe- 
.rez , qui ne fulTent receus Se fupporcez 
dans l'Eglife. Car il prétend que cette union 
avec les Ubiquitaires mefmes , n'eft pas tt p. si 
fans exeufe, & que les deux partis relâ- " tri r e . al »«l«»H 
chant de leur rigueur, Se gardant quelque a reverse rc- 
temperamment fe pourroient accorder. Il uo" 
dit que c'a efté l'intention du Synode de 
Charenton , Se que l'expédient qu'il fau- J'SSSS&t' 
droit fuivre pour faire cet accord, fèroit <€ rumi n caicn- 
de convenir d'une maxime qui declaraft <t ^ ic ^^crc. 
feulement, ce qui eft accordé de part Se it P. «*o. 
d'autre , en fupprimant l'article du difïè- lt 
rent , Se lailïant à chacun la liberté de l'en- tt 
tendre comme il voudroit fans rompre la t , 
Communion, pour la diverfité des fenti- (% i». f ji. 151, 
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„ mens,à l'imitation des premiers Chreftiens, 
„ dont la Religion euft eû de la peine à venir 
„ jufques à nous , s'ils ne fe fuflent avifez de 
cette oecooomie, de fe contenter des do&ri- 
„ nés communes. 

Amyrauld , voiant la grande tolérance 
des Synodes Nationaux pour les Luthé- 
riens, fe plaignoit avec quelque juftice de 
la rigueur que Ton exerçoit contre fon opi- 
nion, puifque Ton en fupportoit de bien 
plus eftranges. Il en donne des exemples, & 
99 fur tout , il dit que dans les Païs-Bas Ton 
99 fourTroit certains Théologiens de reputa- 
" non , qui croioient que le vice & la vertu 
99 ne différent point de leur nature , & que 
# 99 toute leur différence vient de la libre vo- 
99 lonté de Dieu. Or, dit-il , félon ce prin- 
99 cipe le vice feroit tres-bon, Ôc il s'enfui- 
99 vroit une chofe tres-horrible à penferfeu- 
99 lement, fçavoir que Dieu pourroit exiger 
99 des hommes qu'ils euflent de l'averfion 
99 pour fa grandeur & la divinité.Ce qui n'im- 
prime pas feulement une grande tache à 
la Religion , mais en eft aufli la ruine, & un 
chemin ouvert au libertinage & à l'impie* 
té. Toutefois Amyrauld dit , que Ces Théo- 
logiens y vivoient fans aucun trouble , &" 
qu'encore après leur mort ils font prefque 
adorez. 

» Bocharb ne veut pas céder à Amyrauld 

* en complaifance pour les Luthériens : Il 
99 fupporte ceux que l'on appelle Ubiquitai- 

* res , & les trouve plus raifonnables que les 
" autres ; parce que d'eftre en pluGeurs lieux 
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ne convient qu'à l'infini , & que l'infini eft «* 
par tout. Il prétend mefme qu'à le bien «« 
prendre , il eft plus contraire à l'unité d'un ce 
corps d'eftre en plufieurs lieux feparezen «« 
mefme temps , que d'eftre par tout en rem- « 
pliflant toutes chofes. Ce raifonnement eft « 
fondé fur une faufte fubtilité de Philofo- 
phie,qui prétend que la prefence d'un corps 
en plufieurs lieux à la fois, contredit à fon 
unité. Mais toutes ces raifons humaines ne 
font pas à propos dans l'examen d'une pre- 
fence fumaturelle , miraculeufe 8c incom- 
prehenfible. Il n eft pas juftedela mefurer 
a noftre foible intelligence : & les autres 
Miniftres qui ont beaucoup de lumière, ne 
trouvent pas que la pofition d'un corps en 
plufieurs lieux , choque les articles de la 
foi , ni la nature du corps, ni fes proprietez. 
C'eft le fentiment de Paille j & d'autres 
croient que cette mulùprefencc combat bien 
les proprietez , mais non pas la nature d'un 
corps ; au lieu que l'Ubiquité la détruit for- 
mellement , & en fait une nature divine. 

Ce font les extremitez où Meilleurs les 
Miniftres fe jettent pour exeufer les here- 
fies les plus énormes. Ils trouvent l'Ubi- 
quité plus jufte & plus ftipportable que la 
multiprefencei & quoi que ce Miniftrc foû- 
tienne que celle-là renverfe plusapparem- «•J? 7 :/' 
ment la vérité de la nature humaine de J e- tt catrc>1} 
sus-C hrist, il ne lui importe néanmoins « 
que les Luthériens en croient ce qu'ils « 
voudront, puis qu'ils font profeflîon de «« 
croire que te nature humaine de J e s u s. <• 
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„ Christ n'eft pas confofe avec la divine , & 
* qu'elle demeure en la vérité de fon eftre^ ; 
„ qu'ils renoncent aux erreurs des Euty- 
„ chiens , des Monothelites , & de fembla- 
„ Wes hérétiques. Ce qui fuffit à des efprits 
aufE commodes que ceux de Meilleurs les 
Miniftres , pour exeufer les Luthériens. 

Hya auffi un Docteur A nglois fortefti- 
mé par les Calviniftes , à caufe de fa padîon 
contre l'Eglife , qui fait palier la mulripre- 
fenct pour* une fubtilitc d échoie , & pou* 
une bagatelle. Il poufTe bien loin la propo- 
rtion de paix avec les Luthériens, voici fe* 
paroles. 

9"W La manducation du Corps de Jesus-Chmst 
Verum eft Ecde- par la bouche du corps e fi une opinion etran- 
Sïïïïï g* '> *** fi"* ntceffairement ahr en fumet 
nobifcum,&c. VAfcenfian de Jcsus-Christ. De fon Corps 

den/Sua ÏÏf" Vi ^ le » e3U ** f ai * un *»»îfiM' > néanmoins 
quominasproEc- eMe n'eft pas une caufe fusante dé fepard- 

èfo^îT' tien. Quant i l'Vbi<,H»i, il eft vrai f V<* 

jurera ad defcn. reffufeite de s enfers les h ère fie s d'Eutycbes, 

nemfuamVdTo- & de Nefioriui ; quelle renverfe de fond en 

raii imnHucatio- comble tous les articles de la Foi » que c'a efic 

ne corpor» àc t» . . , „ , . 

(ànguinii Chrifti * opinion de Brenttits & de quelques autres. 
man't & ore cor- Mais ce Docteur extrn ordinairement ac- 

voth) aicentio- , . . , ... 

îiemchriiH.con- commodant , dit que 1 on ne s en travaille 

vcrrunrin cvar.cf- » as parce qu'ils eftoient des eens pieux & 

dem neccfl'Ario, doctes. Pour ce qui regarde la Conlubitan- 

aroue ex corpore tiation, ou la prefencedu Corps de J e s u s- 

ipfijs vifibil» in. ~ . » * r 

vifibile confti. Christ dans le pain, elle ne renverfe point 

ruanr corpus in [ a fub fiance d' aucun article de foi > mais feu- 

concorde* funius Ornent un lieu commun de Pfulofophie , fça- 

^JÙll ™ ir 1»»»/°rp* nepeutpasefire enplufieurt 

pinioncm tiia.n "CUX a UfotS. 
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Cette indulgence des Calviniftes pour les 
Ubiquitaires , c'eft à dire pour ceux qu'ils 
tiennent pour des mottftres & f§ur des prodi- 
ges enherefit, n'eft pas feulement exceflive, 
mais elle eft cruelle à tous les fidèles. Elle 
les jetteroit dans unelâche indifférence pour 
les plus noires hcrcfîes , & elle fapperoit 
tous les fon démens de Y Evangile , qui nous 
recommande de garder la paix & la farnte» 
té,& de ne fe parer jamais la charité delà vé- 
rité celefte* Autrement noftre union appa- 
rente feroit une fa&ion de une ligue contre 
Dieu , ou une col lu lion diabolique avec les 
*rrans. C'eft pourquoi les Luthériens aiant 
éprouvé que les Calviniftes ne faifoient ces 
démarches que par un pur motif d'inteteft, 
ont eu de l'horreur de cette condefeendan- 
ce ; ils la déteftent dans leur* écrits ; ils font 
plus d'eftat des Catholiques que de ces Pro- 
teftans diffimuleï. Dans leur alfemblée de 
Wittemberg duii. de Mars 1621. ils décla- 
rent qu'ils tiennent cette proportion d'ac- 
commodement pour facrilege 8c abomina- 
ble-, que les Calviniftes fe qualifient faufle- 
ment Evangeliques-, que bien loin de retenir 
les fondemens de la Foi , ils en font pl û coft 
lesdeftrucreurs.Ils les qualifient une fadtion 
infpirée du diable, qui n*a fait jufques ici 
que publier des maximes hérétiques. Ik 
nient que ceux de la Confeflion d* A ufbourg 
conviennent avec eux dans les principes de 
la vraie Religion, vû que leurs dogmes (ont 
de vraies herefies qui empêchent le fàlut, 8c 
qu'il n'y a point de communion à faire avec 
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35$ D * l'Eucharistie* 
eux, s'ils ne renoncent à leurs her elles. Les 
premiers Chreftiens , félon l'ordre du Sei- 
gneur & de Tes Apoftres , lançoient le fou- 
dre de l'excommunion fur les hérétiques , 
qui eftoient cachez dans fon corps : en Ap- 
portant les débiles en la Foi , ils les inftrui- 
ibient , & ne les laifloient point croupir 
dans leurs erreurs. Ils découvroient les 
loups qui le gliflbient dans le troupeau fous 
des habits de brebis , & fous une apparente 
douceur & charité; parce qu'ils font les plus 
à craindre. L'Eglife pour s'exempter de 
blâme , fpecifioit toutes les herefies qui ve- 
noient à fa connoilTance , afin d'empêcheç 
que leur venin ne fe gliflaft dans les ames . 

S'il fe trouve un feul point de dotlrine 
qui choque les fondement du Chriftianifme 
dans fEglife Romaine, Daillé dit , que c'eft 
aflez pour vérifier la necefïïté d'une fepa- 
ration. Qr voici un dogme des plus im- 
portans , qui tire des Enfers les anciennes 
herefies , par un confentement unanime des 
Calviniftes : & toutefois fans qu'ils rétra- 
ctent leurs erreurs, fans qu'ils en témoi- 
gnent aucun déplaifir , pourveu feulement 
qu'ils fe modèrent , & montrent un esjrit 
de charité, defirant de communier avec eux ; 
Ils font difpofez à les recevoir à la fainte 
Table , prefts de donner les chofes faintes 
à des chiens veftus en brebis , à des Ubi- 
quitaires diflïmulez , & à des Miniftres de 
Satan déguifez en Anges de lumière. 

Par un defordre étrange , & par un 
grand relâchement de la foi, de la difeipli- 
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tic celefte, & de la pieté,l'on n'oblige point 
ces hérétiques de fe décharger par la con- 
feflion, & par une fainte pénitence , du le- 
vain du menfonge qu'ils gardent dans le 
cceur, avant que de les admettre à la fainte 
Pafque, pour la célébrer dignement avec 
des pains fans levain , de fïnceritc 6c de vé- 
rité. Au lieu qu'un ancien Docteur de i'E- 
cliie , nous apprend qu'elle ne permettoit 
Fufage de l'Euchariftie , qu'à ceux qui 
croioient & profeflbient comme véritable 
les doBrines quelle enfeignoit. j»ft, M*rtyr. 

Mais de plus on déclare encore innocens $r 9 P. fiï!"*** 
autres Ubiquitaires , quoi qn ils 1 oient chsriftit f. 48. 
toujours coupables : On les jufti fie fans 
qu'ils le demandent , & on décide en gêne- 
rai que la doctrine des frères de la confef* 
fion d'Auibourg , ne oontrevient point aux 
principes & aux fondemens de la véritable 
religion. Le formulaire de la Cene des pré- 
tendus Reformez exclud delà Communion 
les idolâtres , les hérétiques & les blajfhema- 
teurs. Elle improuve la doctrine de ceux 
qui croient que le Corps de Jesus-Christ 
eft caché dans le pain : & en mefme temps 
on y reçoit les Luthériens qui font dans ce 
lentement , pourveu qu'ils le cachent : On 
ne s'informe pas feulement s'ils font Ubi- 
quitaires } on ne les engage point à une re- 
pentence fincere de leurs erreurs j quoi que 
tous les Docteurs Calviniftes , les tiennent 
pour des idolâtres y des blasphémateurs & des 
hérétiques. 
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• » 

Article XII. 

Que les paffages de V Ecriture qu'on allègue 
contre les Catholiques , portant leur coup 
contre les Luthériens j & d'ailleurs eflant 
mal interprétez, font de nulle confequence: 
Q^ue quelques prétendus Reformez, aiant 
avoué la pojfiiilité de la Transfubftantia- 
tiotty les autres ne doivent plus tant chu 
canner fur ce point. Que l'on gardoit au- 
trefois le faim Sacrement après la cor*- 
fecration,ou l'tn fait voir encore combien 
les prétendus Reforme^ mefme ont ap- 
prouve la coutume des Catholiques , de 
porter le Saint Sacrement aux malades. 

L'Indulgence des frères feparèz 
pour les Ubiquitaires , montre qu'ils 
font capables d'incliner à l'accord des Re- 
ligions par des confédérations humaines , 
Ôc félon que les conjonctures leur paroif- 
fent favorables. La doctrine de l'Ubiqui- 
té demeurant indecife & libre, l'on s'accor- 
de avec les Ubiquitaires j comme fi TAr- 
rianifme 6c le Socinianiime ne recevant 
aucune atteinte, on cherchoit quelque ex- 
pédient pour s'unir avec les Arriens & les 
autres hérétiques, en convenant de certai- 
nes proportions générales , agréables aux 
deux partis. Par ce moien la lamte focieté 
des Chreftiens , dont l'efprit de vérité eft le 
lien , feroit tout-à-fait monftraeufe.. Ceie- 
roit une intelligence criminelle qui aflo-^ 

cieroit 
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cieroit l'Arche avec Dagon dans un mefme 
Temple , & qui joindroit la lumière avec 
les ténèbres , le Ciel avec l'enfer , Jésus- 
Christ avec Belial , qui font des chofes, 
ditlefaint Efprit, incapables d'eftre unies 
enfemble. 

Mais nos frères feparez ne peuvent met- 
tre dans ce rang la doctrine de l'Eglife Ca- 
tholique en cette matière ; ouis qu'ils re- 
connoifTent quelle n'eft pas h contraire à la 
parole de Dieu , & à la laine raifon, que le 
dogme de la prefence réelle du Corps de 
Je s us-Christ avec la fubftance du 
pain. Elle ne mérite donc pas d'eftre plus 
mal-traitée que l'Ubiquité,qui rétablit l'he- 
refie des Marcionites Ôc d'autres héréti- 
ques, dont le feul nom donne de l'horreur. 
On a blâmé dans tous les fîecles la foibleife 
de ceux , qui dans de grands fujets gardent 
le fiience Ôc font trop indulgens , ôc néan- 
moins paroiflent enfuite fcrupuleux ôc trop 
feveres en de petites chofes. Jesus-Christ 
leur applique ce proverbe des Juifs , qu'ils 
coulent le moucheron, & dévorent le chameau. 
Les Calviniftes font coupables de cette fau- 
te , ils diflïmulent les erreurs groffieres de 
quelques Luthériens , & font tout ce qu'ils 
peuvent pour les exeufer; ôc en mefmô 
temps ils exercent une extrême rigueur en- 
vers leurs frères les Catholiques , qui les 
convient à partager l'héritage de leur Pere. 
^ Ils leur objectent continuellement les pa£ 
fages de l'Ecriture, gui difent, quejtsus- 
Christ *ft au Ciel, & qu'il en viendra 
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four juger le monde ; & que ceux-là font 
faux Prophètes qui difent , que Jésus- 
Christ efliclou là. Enfuite, ils déploient 
des maximes de l'échoie , & des fantaifies 
de la raifon humaine , qui ne veut pas que le 
Corps dej £ s u s-C hris T,non plus qu'un» 
autre, foit en plufieurs endroits à la fois, ni 
que les accidens foient fans leur, fujet. 

Mais iln y a pas lieu de faire ces obje*- 
dions à l'Eglife ; les frères feparez ont au- 
tant d'intereft: qu'elle d'y répondre : &. 
l'honneur & la fincerité chreftienne les 
oblige d'avouer que ceux qui difent. que 
Jésus- Chu ist eft au Sacrement , 8c 
qu'il l'y faut adorer , ne peuvent eftre les 
impofteurs , dont parle l'un de ces paflages,. 
puis qu'ils s'appelloient le vrai Chrift,niant 
que le noftre fuftle Meffie^ 

Tout ce que l'on oppofe contre ce M y. 
(1ère, vient du raifonnement humain, 6c 
non pas de l'Ecriture fainte. Ses oracles 
s'accordent fort bien , quoi que noftre ef- 
prit ne les pénètre pas.. Dieu ne fit-il pas 
connoiftre à Abraham qu'il ne devoit point 
douter de l'accomplilTement de fa promef- 
ie, puis qu'il luy pouvoit rendre en cent 
manières incomprehenfibles le cher fils 
qu'il luy. vouloit ofter. C'eft la bouche d'un 
mefme Dieu qui nous parle de nous retiret 
fon Fils bien-aimé. de la terrej& néanmoins 
Manière décelé- de nous le donner en fa propre fubftance , 
brer la Cene. Ne c<)rnme \ es Calviniftes difent qu'il n'en faut 

doutons.point T. 

M u ii n accomplif. point douter. Que ne repondent-ils a leur 
fc, &c raifon rebelle ce que Jïsus-Chmsx difoir 
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aux Sadducéens, Vous errez, four rte pas Manb. xt.+.is. 
ff avoir les Ecritures, & four ignorer la fuif. 
fance de Dieu t La fimple reflexion fur cette 
puifTance infinie , fatisfait les Luthériens 
dans tous leurs doutes \ elle doit auflï bor- 
ner la curiofité des Calviniftes: & l'amour 
de la pieté donne du dégouft & de l'hor- 
reur pour cette maxime que Calvin a ofé cMn Omment. 
avancer, que la rêverie introduite par les « ! » V^*«*. 
Scholaftiques , touchant la puiflànce ab- « p ' %9 ' 
foluë de Dieu , eft un blafpheme exécra- « 
ble. La prefence naturelle, ordinaire & fen- 
fible du Corps de J e s u s-Christ , ne ré- 
pugne pas à la prefence fpirituelle , miracu- 
leufe , & invifible , que Luther & fes difci- 
ples établirent. 

Tous ces paflàges ne détruifent point cet- 
te augufte, miraculeufe, & incomprehen- 
fible prefence fubftantielle au fens des Lu- 
thériens ; pourquoi la combattroient-ils au 
fens des Catholiques ? Les Calviniftes agif- 
fant paifiblement avec les Luthériens , Ap- 
portent leur créance -, & quoi qu'ils ne la 
puiifent croire , ils ne la regardent pas com- 
me contraire à l'Ecriture. La prefence du 
Corps de Jesus-C hrist avec le pain, qui 
fait révolter la raifon,& qui entraine tant de 
difficultez , n'a rien , difent-ils , qui répu- 
gne aux oracles facrez : pourquoi la créance 
Catholique , qui eft moins abfurde , félon 
eux-mefmes, y fera-t-elle oppofée ? 

Bochart nous dit, que la prefence réelle P >"7« 

emporte bien une multiprefence de ce facré « 
Corps, c'eft à dire qu'il eftprefent en plu- «« 

Ce ij 
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» fieurs lieux 3 & que cela détruit la nature du 
» corps , & que l'Ubiquité renverfe encore 
,> plus apparemment la vérité de la nature hu- 
0 maine de noftre Seigneur. Néanmoins i 
„ dit-il, tous les Luthériens font profeflion 
„ de croire que cette nature n'eft point con- 
,» fufe avec la divine , mais qu'elle demeure 
„ dans la vérité de fon eftre. Ils renoncent, di- 
„ fent-ils tous , de bon cœur aux erreurs des 
„ Eutychiens , des Monothelites , & des au- 
„ txes femblabies. 

Quoi que Bochart ne s'accorde pas avec 
Dailïé , qui dit , que le dogme Luthérien 
ne détruit ni la fubftancè , ni les proprie- 
tez du Corps de J Ê s u s-C h k. îs t : ils con- 
cluent néanmoins tous deux que les Luthé- 
riens font fupportables , parce que les Ubi- 
quitaires meiïne ne renverfent j dit Bochart, 
qu'apparemment la nature humaine de J e- 
su s- Christ, & qu'il n'en faut pas juger 
par cette apparence , mais regarder plûtoft 
leur Profeffion de Foi. Or l'Eglife Catho- 
lique eft beaucoup plus innocente dans fa 
doctrine que les Ubiquitaires ; il en faut 
don» juger charitablement,en corifiderantla 
profeiïion qu'elle fait d'anathematifer tons 
ces hérétiques anciens,fans l'accufer de nos 
a mcoHfUer. nu- confequences, & des contrarietez apparen- 

d aSî f ' ,M * d ' tes ^ ue nous trouvons dans ce Myftere. 
fabiunulx c*Z" Forbez Evefque E colîbis, a juftifie par un 
^'p^Mar'T' § ran< * nombre de Docteurs Calviniftes, 
^odoip. jujpn* qu'ils accordent tous les fondemens de la 

5? chr t prcfence réelle & de laTransfubftanriation; 
£. * A*** ^ omme par fe u puiffance de Dicu l 
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changer la fubftance du pain en celle du 
Corps de Jésus -Christ, à faire que 
fon Corps foit en plufieurs lieux, & qu'il 
pénètre d'autres corps, & devienne fubtil 
& invifible. II le prouve mefme par les 
faines Pères y & d it que, veu l'infirmité de 
noftre raifon , ce feroit une extrême teme- 
jité , d'aflurer que toutes ces chofes ren- 
ferment de la contradiction , & qu'elles 
foient incompatibles. Perkins n'apasefté 
moins équitable que Forbez , puis qu'il 
nous a librement déclaré , que la prefence 
du Corps de J e s u s - Christ dans le pain 
ne choque aucun article de foi, mais feu- 
lement un lieu commun de Pbilofophiefya- 
voir qu'un corps ne peut eftre en plufieurs 
lieux à la fois. Il en eft de mefme de la fub- 
fiftence des accidens fans leur fujet: C'eft 
encore une autre difficulté de Phyfique 5 
mais Hofpinien nous dit, que U pénétra- Mftw f*er.p*rt. 

corps , que les Luthériens fup- F*"* W 
pofent, eft dn moins auffi abfurde. Difons 
plûtoft que ce font des curiofitez criminel- 
les dans cette rencontre , où il s'agit d'un 
Myftere , qui par un confentement unani- 
me, Çnrpafîe la raifon & l'ordre de la natu- 
re. Ot ce feroit une grande in juftice,de vio- 
ler la charité Chreftienne fur une fubtilité 
déchoie, qui ne doit jamais faire balancer la 
Foi des Chreftiens. 

Si l'hypothefe de Luther ne renverfe 
qu'un point de la Philofophie feculiere,& 
non pas les principes Evangeliques , les 
Calviniiles feroient trop feveres d'oppofer 

Ce iij 
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la créance de l'Eglife aux articles de la Foi, 
& non pas plûtoft aux bizarreries de la 
raifort. 

Ils s'élèvent encore fièrement contre l'E- 
glife , en combattant la prefence réelle par 
ces paroles du Sauveur ^ fi l'on vous dit , 
J.C.eft ici, oh il ifi là:le voilà dans les lieux 
cachez, ne le croie z. point. Maisc'eft à J. C. 
qu'ils s'en prennent , & ils le commet- 
tent avec luy-mefme ; puis qu'il nous a 
promis fon Corps au Sacrement. Ils n'atta- 
quent point fi injurieufement les Luthé- 
riens 5 ils ne leur objectent point qu'ils font 
de faux Docteurs & de faux Prophètes , de 
croire que J e s u s-Christ ifi ici ou là, in- 
vifiblement dans tous Us lieux oh ils célè- 
brent ce Sacrement. Les premiers Calvinû 
ftes leur faifoient cette objection , mais au- 
. yjourd'hui ils feroient téméraires d'infulter 
de cette forte à leur dogme , qui n'a rien, 
difent-ils , qui approche de la fuppofition 
de ces faux Docteurs , qui propofbient aux 
hommes de nouveaux Christs. Ils fè fai- 
foient paflèr pour eftre le Meffie & la vraie 
Eglife ; de quoi qu'ils en fulïènt fçparez, ils 
a Augujl in pf. entraînoient les gens à leur fuite , leur fai- 
47.^1x0. &i. fant accroire qu'ils y auroient Jesus- 
t^de Bapt. g cr. C H r i s t & fa vérité. Ceft le Commen- 
hic cft chriftus taire des anciens Pères , a qui expliquent ces 
,Tvcrf!îitedWta U " paroles en un fens , qui convient parfaite- 
tisfuper moatem ment aux Calviniftes , dontl'Eçlife eftoit 
ffiriZùîL cachée çà & là dans les deféris , & qui 
rum fuarum mui- après fa feparation fe glorifie encore d eltre 

ZiïiSZ:*. s. la vraie Egl^e- Le faint El P rit nous " avertit 
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qu'il s'agit là des impofteurs , qui difent, 
te fuis le Christ : Or on ne peut dire fans 
une malice afre&ée, que i'Eglife Catholi- 
que ait de cette forte de faux Docteurs, puis 
que fes ennemis mefmes luy rendent té- 
moignage qu'elle adore le vrai Sauveur , ôc 
que c'eft par fon Miniftere que les Calvi- 
111 il es ont appris ce qu'ils fçavent dcjESus- 
Christ. Ils avouent que ce feroit un 
crime d'objecter ce paflage aux Luthériens -, 
& ce feroit un blafpheme de dire que le 
Corps de J e s u s-C h r i s t au Sacrement 
eft le faux Christ des impofteurs ; fi ce 
n'eft que l'on veuille donner ce titre à Lu- 
ther , puis que Calvin l'accufe à' avoir mis 
l'idole dans le Temple , luy attribuant par r :<; aJBmcmm 
là le caractère de Yjjme-Chrift.Si nos fre- f «•• Nîfiœ 1 idota 
resfeparez n ofent pas s animer ainficon- rigator. u. m 
tre les Luthériens, ils agiront quand il leur CoHlcr<l - ri &"r*- 

, 1 V ^ ^ L i , »* *»m 1545». 

plaira avec la mefme douceur ôc charuc Hojh.n.p. m. s. 
envers les Catholiques. d^" 60 ^ 

Sur ce propos les Miniftresont allégué 
comme un argument invincible , que les 
faints Pères fe fontmocquez despaïens,de 
ce qu'ils croioient enfermer leur% Dieux 
fous la clef -, ôc que c'eft une preuve que les 
Chreftiens n'avoient pas la penfée que 
Jesus-Christ fuft prefent au Saint 
Sacrement. Mais outre que cette objection 
regarde autant les Luthériens que I'Eglife: 
elle n'en reçoit aucune atteinte ; puis qu'il 
eft queftion du vrai Corps glorieux Ôc fpi- 
rkuel de J e- s u s-C h r i s t , qui ne s'en- 
ferme pas" fous la clef comme les dieux 

t. C Ulj 
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païens. De plus , Meilleurs les Minières 
n'ont pas confideré que c'eftoit l'objec"kion 
que les païens faifoient aux fidèles , com- 
me il paroift par les difeours du Grammai- 
rien Maxime , qui faifoit cette demande à 
faine Auguftin : D.tes-moy en vérité , quel 
„ eft ce Dieu que vous autres Chreftiens vous 
0 appropriez , & que vous feignez de voir 
» comme prefent dans des lieux cachez ?Nou$ 
lifons aufli dans un ancien Poète Chreftien, 
Aureh "prudent, qu'un Préfet de Rome obje&pit à S. Lau- 
rent , qu'ils portoient dans des coupes d'ar- 
gent le fitng tout fumant : Ce qui fûppofe 
que les Chreftiens de ce temps-là , fça voir 
du quatrième fieçle , croioient avoir Jesus- 
Chmst prefent au Saint Sacrement , com- 
me ZuingleconfeiTe que l'opinion de cette 
prefence delà Chair corporelle , eftoit alors 
commune dans l'Eglife, & comme Luther 
la fondoit fur les paroles du Fils de Dieu. 
îoehart nuiogut Les derniers Miniftres diftinguent les 
^' îo ' Luthériens d'avec les Catholiques, en ce 

que ceux-là ne mettent la prefence fub- 
ftantielle que dans l'ufage du Sacrement. 
Mais il ne s'en faut pas eftonner^puis qu'ils 
n'en ont qu'une connoifîance tres-impar- 
faite, quoi qu'ils n'en foient pas fi éloi- 
gnez que les Calviniftes. Au refte il eft 
clair dans l'hiftoire Ecclefiaftique , & par 
la confeffion des Proteftans , que les pre- 
miers Chreftiens gardoient le Saint Sacre- 
ra. J. 4.C.17. ment pour le porter aux malades. Calvin 
if* **• blâme cette couftume comme impertinen» 

te > mais il avoue aujfî-toit après qu'elle eft 
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fort ancienne 3 & fur la fin de fes jours il 
defiroitpaffionnement que l'on donnaft la 
Communion aux malades. Il ne vouloit pas. 9<»- 
à la vérité que l'on portaft le Sacremçn* l £ai.yVm% } . 
dans leur maifon, pour éviter la pompe. > f- 
mais qu'il fuft célébré en leur preience. Il 
ne put jamais obtenir que l'on pratiquant 
dansGenéve une chofe fi falutairejil deçlarç 
néanmoins qu'elle ne repugnoit point àl'in» 
(titution du Seigneur, & il pardonne la ter- 
reur panique de ceux do fa fe&e qui av oient 
un autre fentiment. Mais il ne vok point 
les mauvaifes fuites que les autres s'y figu- 
rent, privant les malades de ce fecours/>jr- 
ticulier , pour remporter la vittoire dans Unr 
dernier combat. 

Meftrezats'oppofe à cette obfervation 
de l'ancienne Eglife, fur ce que faint Paul *•* 
nous expliquant le Myftere de l'Euchari- 
ûie,parle bien de plufieurs malades , mais il 
ne dit point que la Communion leur fuft 
portée. Toutefois les Chreftiens des pre- 
miers fiecles , qui entendoient incompara-. 
blement mieux que les Miniftres le fens des 
paroles de faint Paul , les interpretoient au- 
trement qu'eux : & ils jugeoient à propos 
de donner la Communion , & de porter ce 
Viatique dans la maifon du malade , com- 
me il fe voit par le treizième Canon du pre- 
mier Concile de Nicée, & par le quatriè- 
me Concile de Carthage qui l'ordonnent. 

Quelques Proteftans ont voulu contre- u^in. frim* 
dire le Canon du Concile de Nicée , & ^;"'f MCr a a ' 
fouftenir qu'il eft oit corrompu y maisilyen 7"* ' % m ' 
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a d'autres qui le produifent de bonne-foi. 
Le grand eftat qu'ils font avec raifon d'un 
<M* vatrum. fi aueufte Concile , Ôc de tant de faints Pe- 

?harifiUf.i 7 t. ' res >*î ui avant & depuis ce temps-là, ont 
&c. Le infirme approuve cette pratique comme Apoftoli- 

par le quatrième '* * _ 1» w 

\u ctrthage c«- <l ue > ne permet pas que 1 on croie avec Me- 
»<»« 7». o- [obtient ftrezat,que faint Paul euft défendu une coû- 
VEuchlnftu!' * tume fi fainte j ni que les Pères & les Con- 
ciles de ces fîecles là^uilênt violé les ordres 
de ce faint Apoftre. 

Cette religieufe •obfervation nous eft un 
témoignage illuftre de la foi de l'Eglife 
primitive , qui croioit Jesus-Christ 
prefent dans ce Sacrement , en fa propre 
fubftance , mefme après qu'on i'avoit cé- 
lébré. Elle appelloit infen/ez, , ceux qui di* 
foient que ÏEulogie myjHque s c'eft à dire 
l'Euchariftie, perd fa vertu fanftifiante , fi 
elle eft refervée au lendemain. Saint Cy- 
9W* ** O** cille d'Alexandrie , eftime que la venu de 



la bénédiction & la grâce vivifiante y 
perpétuelle, & que le facré Corps de Jésus- 
Christ y eft toûjoiurslemefine,& n'y eft 
point changé. 

din ^ob'eztx**' P* erre * Martyr 8c Hofpinien, b difent in- 
1S4.' *' genument, qu'alors les fidèles gardoient les 
b Par:e prim* H. rc ftes de l'Euchariftie , qui leur eftoient 
é6. comme des abrégez. , & une continuation de 

ce Sacrement , & qu'ils aimoientmieux s'en 
fervir, autant qu'ils le pouvoient dans leur 
befoin , que de faire une nouvelle confecra- 
Hon. Les hérétiques Anthropomorphites 
s'imaginoient que le Corps & le Sang de 
Jesus-Christ , recevoientU meime 
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altération & le mefme changement , que 
les facrez Symboles. Mais faint Cyrille ««cefont «nfub. 

T . J . rr »• ' 1 lunce les paro- 

pour leur ofter cette împreilion, dit que la ««lesd'Hofpinien 
vertu de la bénédiction myftique neft pas «c*" 11 * 1 » 11 ^' 
efficace à raifon des fignes ,mais à l'égard du «« 
Corps dejESus- Christ , qui aune venu & «« 
une grâce vivifiante & perpétuelle. Si ce <« 
Pere euft efté dans la créance des Calvini- 
stes , il n euft eu qu'un mot à dire pour ré- 
pondre à ces hérétiques, fçavoir que le 
Corps de J esus-Christ ny eftoit pas 
proprement, mais feulement dans des fignes 
efficaces inondez, de fa vertu. 

Aubertin ne produit de ce fàint Docteur 
que les paroles précédentes , pour y répon- 
dre le mieux qu'il peut. Il dit qu'elles s'en- 
tendent de la fubftance du pain Sacramen- 
tal , qui reçoit une imprejfion de grâce & de 
vertu vivifiante. Ce ft donner quelque cho- L « ** 
fede plus à la faine doctrine, que ne font Aro^j^St 
d'ordinaire les Cal viniftes , qui ne veulent f*** Cjfitt* à' A* 
pas qu'il y ait aucune impreflîon falutaire leXMndnet 
dans les fignes facrez, après la Commu- 
nion, & qui les expofent à la diferetion de 
chacun. Mais quoi qu* Aubertin ftft trop 
d'eftat des fignes facrez, pour fouffirir qu'on 
les profanaft ainfi , puis qu'il y avoit à fon 
avis quelque imvreffion d* la grâce divine, 8c 
qu'en cela il Voit digne de louange : il ne 
lanTe pas pourtant d'avoir allégué ces paro- 
les imparfaites ôc détachées de leur fuite; 
Cette vertu fanftifiante , ajoute ce faint Do 
etcur , efi le Verbe unique de Dieu le Pere , 
qui s'eft -fait chair, & qui ne cejfant point 
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<Ccpre le Verbe > rend fa chair vivifiante 

Que fi l'on croit fincerement que les 
fignes facrez ont une divine imfreffion de U 
grâce vivifiante ; elle eft auflï alTurée pour 
des fiecles , que pour des jours , des heures, 
& des momen s : De forte , que fi les Calvi- 
niftes mefmes portent ces fymboles hors de 
leurs temples , pour les donner à des mala- 
des , ou à des lépreux dans un lieu éloigné, 

And Rivettu in i 

Tindtc.ApoLoge- comme Rivet nous le témoigne ; pourquoi 
ru. feci. *. ttum. $e conferveront-ils pas la mefme vertu juf- 
»*• tH* qu'au landemain , & à plufieurs jours ? La 

chair du Verbe Eternel neft pas fujete à 
Tin jure des temps ; & fi nous avons une fo- 
nde & vraie connoi fiance de fa grandeur, 
& de fa puiflance infinie , nous ne doute- 
rons pas qu'ellene foit prefente dans fa pro- 
pre fubftanceau Sacrement , ou comme di- 
Dt Cm** p&g. foit Melan&h on , elle déploie fi admirable- 
4Jo. rm. i. n^nj f a vertu di vme & falutaire. 

Les Calviniftes donnent la torture à ces 
paroles de faint Cyrille, auflï-bien qu'à ccU 
tes de plufieurs autres anciens Pères ; mais 
ne pouvant leur faire dire ce qu'ils veulent, 
ils fe mettent en colère contre eux , & les 
accufent d'avoir autorifé par ces fortes ex- 
preflions 9 la doctrine de la prefence réelle 
& fubftantieUe du Corps de Jesus-Christ 
dans ce Sacrement. 

C'cft cette feule grâce vivifiante , & le 
feul doigt de Dieu qui leur peut perfuader 
la vérité d'un myftere fi augufte. Mais puif- 
que la voix & le témoignage des hommes, 
eft le moien dont Dieufe fertpour les tirer 
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de leurs illufions , & que les faints Pères a f ^ wJ 
font fufpe&s aux frères feparez ; il eft im- omavit magniH- 
portant de leur prefenter l'exhortation que " fin8U ! arib " s 
leur tait Melanctnon , 1 un de leurs plus ex- masgcrcnda* ph. 
cellens Docteurs , . &^ qui Calvin a donné g™ 1 œi,u " 
l'éloge d'eftre le principal Miniftre de Dieu, b A«ir««fc p r «- 
qu'il avoit orné de dons magnifiques, b ^y^^tumt à» 
Cet auteur expliquant un paflage de faint <« MtUnabom. eî 
Auguftin, dit « que l'on ne luy fçauroit per- «^T»! 
fuaderque ce faint Pere ait voulu attacher *«5itionisfingu. 
tellement le Corps de Jf b s u s-C h r i s t à «!3Î^5£. 
un lieu, qu'il ne foit jamais en un autre, <* b " nt . 
& que la fainte Ecriture ne le dit en aucun ««^.tT»^!" 
endroit , & qu'il n'y a rien que la raifon hu- c< p«*- 4**. 
maine qui renferme ainfi Jesus-Chms* « 
dans un lieu. Que fi les anciens euflent crû « 
que le raifonnement fuffifoit,pour entendre «« 
les Myfteres de la foi , il n'y euft jamais eu c« 
de controverfes touchant la prefence du « 
Corps du Seigneur dans la Cene. Car qui <t. 
n'a point veu les inconveniens qui la fui- <* ^ 
voient ? Mais tous ont eftimé que le juge- «« 
ment de la raifon devoit céder à l'Ecriture <% 
fainte. Le Fils de l'homme eftoit au Ciel fe- <c 
Ion l'unité de fa perfonne , lors qu'il parloit <* 
fur la terre. « 

Il prie fon ledeur de confiderer que le <« 
paflaee de faint Auguftin dont il parloit, & « rr*#. jo. >« 
donnes prétendus Reformez fe vantent en- t / 9h ** n - 
core aujourd'hui , ne traite pas de la Cene; <« 
& que de quelque manière qu'on le prenne, <« 
il ne peut avoir plus de force que d'autres « 
témoignages évidens de faint Hylaire , ou « 
de faint Cyrille , qui aûurent clairement * 
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m magis con- 
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que le Corps de J 1 s u s-C h M s t eft pre- 
fent dans la Cene : Et il ne voit point de 
raifon forte pour fe départir de ce fenti- 
ment. Il fe peut bien faire qu'une autre 
opinion , dit- il , re^ftuè' & ajuftée de do- 
ctes raifonnemens flattera noftre efprit: 
Mais qu'arrivera-t-il dans la tentation,lors 
que la confcience nous demandera pour 
quelle raifon nous nous fommes départis 
de l'opinion receuê' dans l'Eglife ? Alors » 
dit-il, les paroles, ce ci eft mon Corps > feront 
comme un foudre. Que leur pourra oppo 
fer une confcience effiraice? Par quelles pa- 
roles de l'Ecriture fe défendra-t-elle, pour 
feperfuader qu'il y faut neceffairement en- 
tendre une figure ? Toutes ces ingenieulès 
raifons,que les auteurs nouveaux ont inven- 
tées , pour faire admirer leur efprit, s'éva- 
nouiront promptement dans la tentation. 
Car qui pourra fouffrir le reproche que 
nous fera la confcience , d'avoir caufé un fi 
grand fcandale & un fi horrible change- 
ment dans le monde & dans toute l'Eglife, 
fans avoir un témoignage clair & certain 
del'Ecriture.-Etn'y trouvant point de paf. 
fage , qui dife que le Corps de Jésus- 
Christ n'eft point dans la Cene,& qu'il 
faille interpréter ces paroles autrement 
qu'elles ne fonnent ? Il ne voit point de 
raifons alïèz fortes pour enfeigner une nou- 
velle doctrine, fur tout, puis qu'elle caufe 
de fi grands fcandales , pour s'arrefter à des 
fpeculations fubtiles & géométriques, qui 
rendent feulement les efprits profanes, 
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mais qui n'entretiennent point la foi & la ««quaerannimred. 
crainte de Dieu. -feS 
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CHAPITRE X. 

De V Adoration <fc J e s u s-C hkist 
an Sacrements 

Article Premier. 

T Es plus faines do&rines de l'Eglife font 
X-/ameres & infuportables au gouft des 
Calviniftes prévenus. L'adoration qu elle 
tend à J e s u s-C urist prefent dans fon 
augufte Sacrement , leur devroitdonner du 
refpedt pour elle ; néanmoins ils la pren- 
nent pour la plus grande caufe de leur ru- Di * Io & Ui 
pture , four un obftacle invincible de leur defecejjvmt t*i* 
réunion , & pour le fojet.ou le prétexte de lî8, 
leur averfion, 8c de leurs déclamations con- 
tre elle.. 

Elle eft , à leur avis , criminelle d'ordon- 
ner l'adoration de ce Sacrement , & parce 
qu'ils prétendent que les Luthériens ne la 
luy rendent pas , ik infèrent de là que leur 
Communion eft préférable à celle des Ca- 
tholiques. 

Mais cette raifon eft la plus abfurde & la 
plus bizarre du monde , eftant appuiéc fur 
deux ambiguitez & fur deux fuppofitions. 
tres-faïuTes , qui en entraînent d'autres avec 
elles. 
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Les deux ambiguitez font dans les termes 
de Sacrement & (C adoration. Car fi le Sa- 
crement fe prend pour tout ce qu'il con- 
tient, ileft fouverainement adorable : & les 
Calviniftes mefmes veulent que Ton adore 
Jésus- C hrist jrefent dans la Cene. 
Mais Ci le Sacrement fe prend dans une li- 
gnification plus étroite & plus precife,pour 
les lignes lierez, tous les Catholiques 6c 
les Calviniftes aufli reconnoiflent qu'on 
leur doit une vénération , ou une adoration 
beaucoup inférieure à celle qui eft propre- 
ment divine , que l'on appelle de Latrie. 
Les Minittres affè&ent ces deux ambigui- 
tez , pour imputer à l'Eglife des crimes ima- 
ginaires ;& tous leurs raifonnemens roulent 
fur ces deux équivoques. • 

Ils fe fondent aulïï fur deux fnpp o (Irions 
évidentes , l'une eft que l'Eglife ordonne 
Y adoration foùveraine des fignes facrez ou 
du Sacremcnt^l'autre eft que les Luthériens 
ne Y Adorent point du tout. 

Pour donner quelque couleur à cette pre^ 
miere fuppofttion , ils multiplient leurs er- 
reurs, & coupent les paroles, tres-claires de 
foi, du Concile de Trente , & les déguifenc 
pour avoir un prétexte de déclamer contre 
l'Eglife, & de traiter à' idolâtrie cet acte fo- 
lemnel de Religion. 
DatUé Api f. £ es Catholiques , difent-ils , adorent le 
Sacrement par l'ordre de leur Concile , ce 
que les Luthériens ne veulent pas faire :Car 
four eftimer que le Seigneur y foit prefent» 
ils nt croient pas pourtant qu'il foit réelle- 
ment 
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ment le Sacrement. Au lieu que l'Eglife Ro- r , a - , M 
m ai ne , commande que 1 on rende la louve- lomnu des autres 
raine efpece de fervice , à ce que les autres jfo^2£* 
croient eftre une creature/ç avoir au pain de p- 1 » • «• A. Rivet 
rEuchariftie. 

Pour preuve de leur penfée,ils allèguent poiog.p. lo ^. 
le Concile de Trente , qui toutefois ne par. SeJI ' ' i ' ch ' i% 
le point d'adorer le pain , mais d'adorer le 
tres-faint Sacrement avec vénération , rap- 
portant la vénération aux fignes , ôc le cul. 
te fouverain à J £ sus-Chkist réelle» 
ment prefent. 

Si les Luthériens font innocens par la 
raifon qu'allègue D aillé , les Catholiques 
Je font aufïï ; parce que pour croire que J e- 
s u s - Christ eft prefent au Sacrement^ls 
ne croient pas pourtant que Jesus-Christ 
foit réellement le Sacrement , ni que le Sa- A P $Î0 £- M 0 *- 
crement foit Dieu comme A myrauld l'im- 
pute à TEglife. C'eft une des bizarreries & 
des inadvertances de Daillé , d' A: Rivet ôc 
d'Amyrauld. S'ils euflent efté plus exa&s 
ils eulfent mis de la différence entre le Sa* 
crement vifible, Ôcfa fnbftancc invifible qui * 
cft Jésus - Christj entre fon facré Corps ôc 
le voile qui le couvre. 

Comme il euft efté ridicule de dire que 
la majefté de Dieu fou§ les voiles du Taber- 
nacle , eftoit réellement ces voiles ; que la 
manne cachée dans l'urne d'or, eftoit le va* 
fe j Ôc que le faint Efprit eftoit la Colombe: 
Il eft auffi tres-abfurdededire, fans autre 
diftinétion, que le Corps de Jesus-Christ, . 
réellement prefent dans Us fignes , foit réel* - 

Dd 



■ m « I— 



Digitized by Google 



jtpolog. 



Btttarmi» 
Verrou » &c. 



du 



41$ Dê t'ADÔRAtlOM 6E J. C. 
lement les fignes , & que la fubftance cou- 
verte d'un voile foie le voile mefme. L'E- 
glife Catholique ne le croid pas ainfi ; & 
c'eft une chimère que les Miniftres veulent 
faire pafler pour une réalité. Ainfi Amy- 
rauld prend pour une mefme chofe, de 
croire que le Sacrement eft Dieu, & d'ado- 
rer J e s u s - C h m s t au Sacrement: par- 
ce qu'il n'a pas bien confideré les paroles 
du Concile , & l'explication qu'en donnent 
les Docteurs Catholiques. 

Pour agir de bonne-foi,Daillé & fes fem- 
blables n'avoientqu à produire les paroles 
entières de ce Concile fans les couper com- 
CkMf. s.S'JM$. me ils ont fait.C* Sacrement, dit-il, n eft pas 
moins adorable pour avoir efté institue par 
-J e su s-Christ , afin qu'on le prenne. Car 
nous croions que le mefme Dieu y eft pre- 
fent > de qui le Pere Eternel a dit, en Vintro- 
duifant au monde , que tous les Anges de 
Dieu V adorent, Ces paroles ne portent pas 
que le Corps de Jesus-Christ eft réelle- 
ment le Sacrement. 

Mais ce qui rend les Miniftres plus blâ- 
mables dans leurs allegations,c eft qu'ils ne 
peuvent ignorer que ce Concile n'ait déchu- 
ré nettement fon intention dans ce Canon 
tres-exprés \ Dans le [oint Sacrement de 
VEuchariftie : Il faut adorer Jesus-Christ 
Fils unique de Dieu, de V adoration fouve- 
raine ou du culte de Latrie. Ces paroles font 
capables de diffiper tous les nuages dont 
les prétendus Reformez veulent obfcur- 
cir cette difpute j & elles accordent à Daii- 
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lé tout ce qu'il peut raifonnablement dcfi- 
rer. S'il veut qu'il foit parlé d'honorer le Sa- *7 8«. 

ciement , & non pas de Y adorer : le Conci- 
le emploie le mot de vénérer à l'égard des 
fymboles. S'il defire qu'il /if* dit que les fi- 
dèles doivent adorer Îe$us-Christ<« 
Sacrement : le Concile luy donne auffi cette 
fatisfa&ion. Mais on n'accorde point à 
Daillé, que le Concile entende qu'if faille 
rendre ce fervice de Latrie au tres-faint Sa- 
crement , de non pas à J e s u s-C hrist. 
On luy nie ce qu'il a eu la hardieiïe d'a- 
vancer , que le Concile a exprimé ce fens « 88 « 
avec grand foin , &c qu'il a exclus tous les «« 
autres, fans leur laifler le moindre lieu. Au " 
contraire ce Concile déclare deux fois fon 
intention, & il s'inferit en faux contre cette 
fantaifie de Daillé, ordonnant aux Chré- 
tiens d'adorer J E s u s-C hrist au fàint 
Sacrement : & iïeft jufte de s'en rapporter 
à fon explication, ôc non pas aux Commen- 
taires de fes ennemis , qui corrompent fes 
plus faintes penfées; 

Tous les Chreftiens accordent que J E- 
sus-Christ eft digne de nos homma- 
ges en quelque lieu qu'il nous honore de 
la prefence. Or tous les Chreftiens font 
profefïïon de croire que Je su s-Christ £M» 
eft prefent dans ce Sacrement. LesCalvi- ttov^conorji 
niftes niefmes veulent perfuader que c'eft SJffii™ 
leurfentiment;fçavoit que fon tirai Corps roVltgi.it alun 
tel ytil U receu de U (tint, Vierge ,y efi 
prefent ,unt pour les fidèles que pour les in- c<rna m fidcii. 
fidèles. Ce ptecieux objet de noftrefoi, ? vST* 

Dd ij 
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& usyntpfictn* mérite donc la fourmilion la plus profon- 

m- de des nommes & des A n g es - 
a/ c**« ^w» De force que Daillé & les Profelleurs de 

dc 'wfbLT .Saumuront eû très-grand tort d avancer, 
tiationequflcfc que cette adoration na fonr objet que die 
SfïSfôt f** °» rien du tout y veu qu'il n'y a rien que 
temibus Pontifi- du p 4 i n dans l'Euchariftte des Catholiques. 
^aûSfuf Mais bien loin que noftre adoration foie 
tnxgiadu, quan. une idolâtrie, ou quelle foit chimérique 
fuThi C « oblc. comme le prétendent ces Doreurs , qu'elle 
aum , prxter me e ft m efme oeaucoup plus louable que le cul- 
ro«um D nihii , ni- te des Luthcriens^elonle fentiment mefme 
e' 1 hàtTftU 1 Pon- ^ es Miniftres ; Ils avouent avec Daillé,b que 
riïciorum p«etcr Ci ce fujet efi en fubfiance Ae Corps de J E- 
panem , non po- u s q hrist^i/ eft évident qu'on le peut 

tcftquinhabcatar ...... J 7 ^ , C 

inobisprococ.il- & CjH 071 U doit adorer » farCC qUt C Oft U» 

vSutëËÏÏ f«« * dtr » ble ' De forte <ï ue fl Daillé nc 

pellatur. vouloit pas préférer le culte de l'Eglife Ca- 

• p# 5 Sm tholique à celuy des Luthériens , du moins 

à toute rigueur , il devoir avoir la mefme 
charité pour elle, que fes confrères témoi- 
gnent pour les Luthériens , difant que c'eft 
une erreur tolerahle , & le défaut d'une con- 
* feience erronée , ou qui fe trompe. Mais bien 

loin d'errer, l'Eglife a pour fa règle l'efprit 
de vérité, & la parole infaillible de Jesus- 
CHRisT,qui rend fon culte légitime & mef- 
me neceflaire. 

Deuttffitnt t* Si Amyrauld a bien exeufé les Prote- 
ftans , qui reçoivent ce Sacrement dans la 
mefme pofture que ceux qui l'adorent, fon- 
dant fon jugement charitable, fur ce que 
le gefle extérieur efi indiffèrent de fa natu- 
re , & doit eftre mefuré à l'intention & au 
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mouvement de l'ame qui le produit, & au 

fentiment que Ton a-, par ce principe de AutteMiiepailK 

charité , les Miniftres ne doivent plus tant $&ffit 
crier contre l'adoration de ce Myftere. Elle 

eft tres-legitime x & elle procède d'une in- nijetflftrafigS 

tention pure , & d'une foûmiflïon parfaite <i u * on lc P. rcn 4 . 

vi r 1 1 T-h- 11 c . pour une divinité 

a la parole de Dieu ; elle confirme ce que fouvwaùie. 
Ion croid de la grandeur de Jesus-Christ 
prefent , & elle joint le corps & le cœur 
pour le glorifier de la plus augufte manière, 
dont la créature eft capable. Au mefme 
temps que Ton édifie le prochain, en ado- 
rant ainfi le Seigneur ; on révère aufli reli- 
gieufement les frgnes facrez de la majefte 
de Jésus C h r 1 s t , & les monumens de 
fa prefence. Ainfi les Catholiques luy té- 
moignent plus de refpeâ: que ne font les 
Luthériens , s'il eftok vrai fans diftin&ion 
qu'ils n'adoraflent point le Sacrement, 
comme les Miniftres le veulent perfuader 
aux (impies , quoi que nous allions }uftifiec 
le contraire. 

Article II. 

Que la plufpart des Luthériens adorent le 
Sacrement , & que cette adoration eft lé- 
gitime par la doBrine des Calviniftes. 

LEs plus eftimezdes derniers Miniftres, aA ^, w . 10( 
comme Daillé « & Amyrauld, b nient h a D '/% e $™ nà 
abfolnment , & fans aucune reftricT:ion,que \t ^imute 
les Luthériens adorent le Sacrement de ^^J^ 
l'Euchariftie. Néanmoins ceft une autre ruT*" F 

Dd ii; 
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fuppofition dont il eft facile de les convain- 
cre, par un grand nombre de témoignages. 
En voici quelques-uns , qui font voir que 
les plus zelez Luthériens adorent en effet 
le Sacrement , à caufe de Jesus-Christ 
prefent. 

Ils Tont appris de Luther , qui enfeignoit 
lib.adr*ldt*f„ q ue i' on nedevoit pas condamner comme 

»» hérétiques ceux qui adoroient le Sacrement. 
» Car quoi quej esu s- Christ ne l'ait pas 
» commandé, il ne l'apasauffï défendu, & 
îuZpïhfinm" ainfi il nous eft libre de le faire. Mais endi- 
V it* ad ann. vers autres endroits de fes livres , ils'expli- 

Prophc"at&^r- *l ue P^ us f° rte rnent , difant , qu'il faut ado- 

monc contra Sa-» r er le venetable Sacrement de V Autel ; que 

: Ttp,r » l'on doit adorer & honorer le Corps de J e- 

%. f*g. 14. b. 9 ,> S u s-C hrist dans le pain , à caufe qu'il 

vTiitmb'p.Atf »' y eft réellement prefent; que cela (uppofé, 

a Bev le teurre „ 0 n ne l U y p CUC refufer cette adoration fans 

rZa.The'iïos» péché. Il appelle fouvent ce Sacrement ve- 

* nerable & adorable. Or les Luthériens ont 
^aconv.nm ^ efpece d'adoration pour Luther, l'efti- 

b^A»«o i$^o. mant infaillible. a 

ftatnd* **art. « Ils accordoient aux Catholiques dans les 

ctpiji.adund „ Eftats d'Aufbourg , b qu'il faloit rendre au 

grnvium ty ap. e . a * . * . . n , . 

Hofaib.atuto »» Sacrement la vénération qui luy a efte ci- 

Aurfi^addituf " devant rendue. Et au rapport de Ph. Me- 

•np%9%ùi*cu » lanc~thon , c dans Wittemberg , 5c: dans tou- 

noncrtrefcrcn te la Saxe & la Mifnie,on élevoit, & on 

Çv , &c. Panis »> actoroit le Sacrement. Il ne defapprouve pas 

mlTl P d^>c ( r. ,, to "t-à-&it cette adoration , mais il vouloit 

n'a eft, in pane qu'on la rapportait à Jesus-Ch RI ST , & 

rtl'cZMcll" non pas au pain: parce que Jésus-Christ 

& îintcis. » y eft comme dans fon berceau , ayee fes. 
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langes & fes bandelettes. C'eft dans la me£ «« 
me manière que les Do&eurs Catholiques 
entendent l'adoration du Sacrement , corn, 
me celle que l'on devoir à Jésus- C hmst 
vcftu, non pas en confideration de fes ha- 
bits , mais deluy-mcfme. BtUxtm. 4. rf< 
Cette obfervation des Luthériens eftoit Euchar e i9 ' 
fi conftante du temps de Calvin, qu'en écri- <* e? ai Bu-tr»* 
vant à Bucer, il s'en plaint 6c s'en fâche, di- -|J u ^ f ^ 
fant qu'ils ajoûtoient l'idolâtrie àlarefve- aidoioiatriam 

Jt j trahcbanuQ fi- 

ne , & que tenant ce Sacrement pour ado- <c fum cnim Tïïud 

rable,c'eftoit mettre l'idole dans le Temple «« }^heù idot3 - 

, . 1 bile Sacramen- 

de Dieu, ««mm nilîutido- 

Mais il eft clair que Calvin refvoit luy- p™["j* t e ™ pl ° 
mefme , 6c qu'il tomboit dans l'impiété clcr, £ atur ' 
d'appeller idolâtrie l'adoration , que luy- 
meime jugeoit necelTaire de rendre à Jesus- 
Christ prefent, félon la doctrine de Lu- 
ther. Nous avons vû qu'ailleurs pour le fla- 
ter , il l'appelle un infigne Apoftre du Sei- 
gneur; & maintenant il fait d'un Afoftre un 
infigne idolâtre , Se un ante-chrift, qui met 
l'idole dam le Temple , parce qu'il veut 
qu'on y adore jEsus-CHMSTau Sacrement. 

Beze prétend prouver par les paroles de £j£j ,Tr *f A 
Luther,qu'il croïoit que le pain de ceSacre- f ,i. ad M2a cou. 
ment eftoit adorable, quoi que Luther dans yv^n^éà 

1 m fi* 1 j nc:tpU Luthero 

les paroles que Beze allegue,ne parle que du <j U i i P f um mct P a- 
faint Sacrement j cVfifon allégation avoir »«y «^«biicm 
efté fidèle, ceferoit en vente 1 artolatne, &«.. 
ou l'adoration du pain chimérique , dont 
les prétendus Reformateurs aceufent témé- 
rairement l'Eglife. 
. H eft vrai que quelques Luthériens font 

D d iiij 



Digitized by Google 



414 De l'Adoration de J. C. 

a jn anfimut. difficulté d'adorer J e s u s-C hiist d'une 
trie'. M*m" adoration extérieure au Sacrement , & c'eft 
4i$.*Aii,aiora- peut-eftre ce qui a trompé les Minières. 

tioncm Chxifti in * - - - - 



pNWMfccriqï Wais pour agir de bonne foi, ils dévoient 

aunr&dam- imiter l'ingénuité de ce célèbre D odeur 

wûmm&lt Cal vinifie, qui écrit au nom des Theolo- 

aSïïd^ïïT' giCnS d>Heidelber g > & qui diftingue de 

Eewmfwmu- " deux fortes de Luthériens. * Il y en a , dit- 

sadchriftum»» i] quelques-uns qui defapprouvent cette 

mpanecorpora „ j • i» i rr • - 

liter cxiftentem adoration , mais d autres la maintiennent, 

pratfcribunc. » j a recommandent , & donnent des formu~ 

Vveffhaî. p. ' laires de prières a J e s u s-Christ corpo- 

W-** W M4-" Tellement prefent dans le pain delTîucha- 

AdoraiionemiL. n- r -r» / r - , 

lins pro/eâ^ non nltle « " Beze ecnvant contre un Luthe- 

modotoierabijcrn rien, quivouloit qu'elle fuft libre, luv ré- 

& ncceflàriam a r - P ond °i u e *«on la créance , cette adoration 

tutuUfun.'y's. Mais fur tout , Hofpinien c décide ce 

m&Jffîu P 0 " 10 tres-n^ttement , faifant voir que le 

aifcrimims, &c. culte des Luthériens eft conforme àceluy 

&3t£. de «gWfc . & y * fo" peu de diffèren- 

fus, &idoUtricu$ ce, parce qu'ils rendent auxfymboles ex- 

PmcZ tcrnes de k Cene ™ honneur , que ce CaU 

«frcma honoi. vinifte ofe appeller txceffif, fuptrfHtietêx m 

. » Mr. Us lu. tuiolatne. 

r£n r d Cn$6ntrai " Mais quoi que les derniers Miniftres 

loir adOTeîT-Eu 3 " confpirent à nier abfolument cette pratique 

chanftic.ou Luthérienne, néanmoins la vérité a trouvé 

s agenouiller de- j • r» j /• • « tî • 

va m elle, hors le dcs témoins entre fes adverfaires, & elle. 

«m * le moment paroift au milieu mefme des coritradi&ions , 

qu Us Ja prennent \ i rr i nr i ■ 

eux-mcfmes. ou ,a paillon de défendre une mauvaite 

tu -herien* 8 Us cau ^ e ^ es a j ettez « Bochart nous accorde que, 

«m expreflement d Luthériens adorent TEuchariftie en la 

S^ÏC * * P tcnam .Toutefois luy-mefmeA Daill* fon 
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au Sacrement. 41^ 
« maiftre difent fouvent que les Luthériens 
ne 1 adorent en aucune manière , 6c qu'ils le 
défendent expreffçment.lls l'adorent néan- 
moins lors qu'ils la prennent Ment les Mini- 
ères par confequent elle n'eft pas moins 
adorable lors que d'autres la reçoivent en 
noftre prefence, puifqueJisus-C h * 1 s t y 
eft prefent fubftantiellement. 

Amyrauld , Daillé , & prefque tous les 
autres Minières du temps , veulent faire 
acroire que les Luthériens n'approuvent 
aucunement , & ne pratiquent point cette 
adoration^ Mais ils démentent leurs frères, 
& conteftent un fait très-évident , de peur 
d'eftre obligez d'enveloper les Luthériens 
dans la condamnation qu'ils prononcent 
mal-à-propos contre l'Eglife Catholique. 
Où leur decifipn Synodale a efté tres-im- 
pertinente, de déclarer qu'il n'y a point d'i- 



Lutheriens , ou h cette decirlon eft raifon- 
nable , comme le prétendent tous les frères 
feparez , il faut accorder neceflairement 

2u'il n'y a point non plus d'idolâtrie , ni de 
iperftition dans le cuite de l'Eglife , ni rien 
par confequent qui les ait pû légitimement 
induire à s'en feparcr , ou qui les empêche 
aujourd'huy de le reunir avec elle. 

Les derniers Miniftres fe font bien avifez 
de la diftindtion qu'avoit faite Urfin , de 
deux fortes de Luthériens , les uns rigides, 
& les autres relâchez & faciles ; mais c'eft 
fur un autre fùjet que de cette adoration , & 
pour rendre raifpn de la condefcendancc 




4.16 De l'Adoration de L C. 
qu'ils ont pour les uns plûtoft que pour les 
autres , quoi qu'il ne leur foit pas honora^ 
ble. Car outre que tous ceux delaConfef. 
fion d'Aufbourg font mis dans cet À de fo- 

* lemnel , au nombre des Eglifes Reformées, 

* qui conviennent avec les autres dans les 
*> principes de la vraie Religion; ce que les 
" Miniftres diffimulent : il eft remarquable» 

encore , que ceux qu'ils appellent rigides, 
font les plus finceres & les plus zelez d'en-» 
treles Luthériens ; & que les autres au con-» 
traire font les plus timides, Se qui marquent- 
le plus de moleife. De forte que par cette 
politique , ou par cette nouvelle morale, les 
prétendues Eglifes Reformées de France 
ont beaucoup de confédération pour les plus 
foibles & les plus lâches des Luthériens Ôc 
non pas pour les plus courageux & les plus 
finceres. Or ceux-ci , que l'on appelle ri- 
gides , font les plus louables , félon la ma- 
xime de tous les Miniftres Calviniftes, qui 
difent unanimement, comme il a eft é fou- 
vent juftifié , qaec'eftttn très- grand pèche' de 
ne pas adorer J e s u s-C h r i s t ïk ok en le 
croit prefent. Ceux des Luthériens qui refu- 
fent de pratiquer cette adoration , & que 
les Miniftres honorent deleureftime &de 
leur communion , font donc les plus timides 
Se chancelans, & les plus dignes de blâme, 
puifque laprefence fubftantielle oblige tous 
ceux qui la croient fincerement à ce devoir 
a BetjdeCcena religieux, par les mefmes raifons qui por- 
ibeiïoi*'?. tolent les fidèles à adorer Jesus-Chuist * 
converfant en la terre. 
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Nous 11 aurions pas befoin du témoi- ] H tx*gtfi €u. 

gnage de Zuingle , s'il n'eftoit à propos de char, ad Luther. 

faire voir la contradiction où il s'eft en- J fl \\ 

ferré. Tantoft il déclare que c'eft une cho- nium im ? iil ^\ 

fe tres-impie £ adorer ce Corpt, ou ce pain,ou £^fi vt «^b ( fi TC 

ce Sacrement: Et tantoft dans le mefme li. corpus, fivç sac». 

1 ,. il r x mencum adoran 

vre , 11 dit un peu plus bas , que fi J e s u s- debeat. 
Christ eft au Sacrement , c'eft un péché de P. «44-B.Bwp»- 

. ... g» * ■ #1 cabunt qui ncc 

ne le pas adorer » vea qii U eft adorable par cdi corpus crc- 
tout ou il eft. > i unt c ï "f ^ or ^ 

_ 1 . « 1 r icc- Si Clmftus 

On objecte que les créatures ne font pas hic cft , cur non 
adorables, quoi que Dieu foit eiïentielle- Pf ccnt <çj R ° n r 

r 11 ^ 1» * 1 adorant ôcc.Nuf- 

ment prelent en elles : Que 1 on n adore quam cftchriftus, 
point tous les fymboles de fa prefence, ni ^fîaSSri.iîun 
tous les fidèles , fous ombre que le faintEf- &Deus non efl; 
prit habite en eux > & comme Jésus- SSatm" 
Christ n'a point commandé cette adora- 
tion , qu'auffi les Apoftres ne l'ont point 
faite. 

Il n'eft point neceflaire pour répondre 
à cette difficulté , de faire intervenir Lu- 
ther qui nous a déjà dit , que cette adora- 
tion eftoit légitime, quoi quejEsus-CHRisT 
ne Tait pas commandée. Les Calviniftes 
nous fourniront eux-mefmes une réponfe 
convenable, à l'avantage & à la gloire de la 
vérité. 

Si leur argument eftoit jufte , il leur fe- 
roit leur procès comme à des violateurs de 
la loi Evangelique : Car dans ce Roiaume , 
ils jugent neceflàire à la pieté de fe prefen- 
ter à la Cene avec une pofture religieufe. 
Ils fe découvrent la tefte , & prennent le 
Sacrement dans une révérence profonde, 
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ôc d autres de leurs frères fe mettent à ge- 
noux pour le recevoir. Néanmoins ils ne. 
trouveront pas non plus que Jésus- Christ 
ait commande ces déférences , ni que les 
Apoûres les aient obfervées. De forte que 
félon leur mauvais principe, ils iètrouve- 
roient les premiers coupables de l'infra- 
ction du commandement dejESUs-OmisT, 
• & d'y avoir ajouté quelque chofe de leur, 
invention. 

Ils ne s'en peuvent défendre qu'en favo- 
rifant ici la caule de l'Eglife % qui pratique, 
beaucoup de chofes dans ce myftere , qui 
ont toujours pafle pour Apoftoliques , quoi 
qu'elles ne (oient pas écrites dans rhiftoi- 
re de l'Evangile. Jésus- Christ n'a 
pas commandé dans l'inftitution de ce Sa- 
crement , les devoirs de la pieté qui font 
infeparables de la foi , & qu'il nous enfei- 
gne fuffifamment ailleurs dans toute fa pa- 
role. Il ne commanda point non plus les 
a#es de la confeflion &de la repentancej 
mais les fuppofa comme neceflaires pour 
communier dignement. Il ne marqua point 
toutes ces particularités dans l'inftitution 
de ce Sacrementjmais il (è contenta de nous 
informer, que c'eftoit fa volonté de nous y. 
donner fon fàint Corps; ce qui fuffifoit pour 
infpirer toute la pieté qu'un fi augufte pre- 
fent demande de nous. 
Dieu a voulu qu'un des plus célèbres Do- 

n'Ja m ^ mM ' fteurs Calviniftes ait éclairci ce fujetàl'a- 
van ^ge de l'Eglife. Ceft Urfin Profeflèur 

435. 4J*. &c çn Théologie à Heidelberg , qui répond à 
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Au SacrejIint. 419 
cette objection que faifoient certains Lu- 
thériens, fcrupuleux & chagrins. Il dit, que * 
nous fommes obligez d'obéir fans exce- w 
ption à ce qui nous eft ordonné de Dieu par « 
un commandement gênerai , fans en atten- «• 
dre un particulier , parce qu'il y ay oit mis « 
luy-mefme l'exception. Comme il nous «« 
commande en gênerai de faire du bien à nô- « 
tre prochain , 6c d'honorer nos magiftratsj «* 
& h quelqu'un lailFoit périr fon prochain, «« 
& ne vouloit pas honorer fon magiftrat » 
quand il le rencontre dans fon chemin , «« 
ou dans un Temple, fous prétexte que Dieu «« 
ne luyapoint recommandé ces devoirs en « 4 
tels lieux & en telles rencontres , il n'y a «« 
point d'homme bien fenfé qui trouvait ce «« 
difeours raifonnable. « 

Or Dieu nous fa commandé, dit ce Mi- *« 
niftre, d'adorer fon Fils. Il le prouve par c« 
les mefmes pafTages qu'emploie le Concile # 
de Trente. Il eft ton Dieu tu F adoreras. «*p/* 7 . 
Que tous les A nées de Dieu l'adorent. De * Htbr - uJim. 
forte que J es u s-C hrist n'aiant point 0^ ' 
ici donné d'exception , il nous eft comman- 0 
dé de l'adorer dans tous les lieux où nous « 
fçavons qu'il eft corporellement prefent, «« 
fans en attendre un ordre particulier. p 

En quelque lieu, dit-il, que foit une créa- G* 
ture , dans laquelle ou vers laquelle Dieu a « '* 
commandé qu'on l'adore,nous y devons di- c« 
riger noftre adoration 6c noftre fervice in- « 
teneur & extérieur. Il le prouve par le fer- « 
vice que l'on rendoit à Dieu devant,l'Ar- «« 
che i ajoutant , que fi Dieu veut eftre piû- <« 
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43© De l'Adoration de Ji C. 
„ toft adoré dans la nature humaine de J e- 
sus-Christ que devant l'Arche j Elle doit 
„ aufïï plûtoft attirer noftre vénération Ôc nô- 
„ tre adoration , dans les lieux où nous fça- 
i> vons qu elle eft prefente* 
» Saint Thomas , dit-il , n'attendbit pas uii 
„ ordre particulier de J E s us-Christ pour 
» l'adorer -, mais fi-toft qu'il l'eut connu , il 
„ s'écria:Mon Seigneur & mon Dieu. Toutes 
„ les bonnes ames ne balancent point dans 
» l'adoration de leur Maiftre. Elles ont en hor- 
„ retir de mettre en queftion , s'il le faut ado- 
ii rer dans le lieu où il nous témoigne qu'il eft 
„ prefent , & dont nous fommcs plus aflurei 
» que fî nous le voyions, & le touchions coim. 
„ me faint Thomas. Il n'importe pas que le 
„ pain demeure ou non , la prefence corpo- 
» relie eftant fuppofée dans le pain ou ions 
„ les efpeces ; Et Ci les Luthériens qui refu- 
„ foient cette adoration euilent eu les yeux 
„ ouverts,ils euflent veu la force de cette con- 
„ fequence, Jesus^-C hr xst eft prefent, 
„ corporellement dans le pain : Dont fans au* 
„ tre commandement particulier il y doit 
„ eftre adoré : car foit que le pain demeure,ou 
„ qu'il foit aboli , il ne luy eft pas deu moins 
„ d'honneur & de révérence . 

II appuie fon fentiment fur l'Ecriture & 
fur les faints Pères , & il foûtient que l'a- 
doration eft inleparable de la prefence 
réelle. De forte que fi celle-ci n'eft point 
aujourd'hui jugée par les prétendus Refor- 
mez % une caufe légitime de fcparation , l'a- 
doration aufïï qui en dépend que fans 
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Au Sacrement. 43* 
impiété l'on ne peut refufer â Jesus-ChRist 
prefent , ne peut eftre blâmée dans TEglifc 
Catholique , puis quelle fe pratique par 
piufieurs Luthériens que les Calviniftes 
jugent dignes d'eftre fupportez ,ne les di- 
stinguant point d'avec les autres. 

£fon fanantHr % fedf4Hciarttur y gravmsani- « 
mi Ckrijtianoritm, dum Salvatorem [num cor* « 
por aliter in fane frafentem ejfe jubentur cre- « 
dere , & in e$ (amen adorare iffnm frohi- « 
bentur % <« 

Bien loin de guérir les ames des Chré- « 
tiens , on les bleile plus dangereufement, <« 
quand après leur avoir ordonné de croire «« 
cette prefence corporelle de leur Sauveur « 
dans le pain ,xm leur défend de l'y adorer, « 
dit ce Calvinifte de réputation. „ 

Les prétendus Reformez s aliénant del'E- 
glife Catholique , à caufe de l'adoration 
qu'elle rend à J e s u s-Chbjst, & non pas 
à caufe du dogme de la prefence réelle > & 
s 'unifiant avec les Luthériens qui rejettent 
cette adoration , pour décrier les autres 
comme idolâtres , ils fuivent le parti le 
plus lâche & le plus mortel ; ils s'orTenfent 
<le l'acte le plus augufte de la pieté; & ils ne 
témoignent pas avoir tant de charité pour 
les ames que les Cathohques,ni eftre fi reli- 
gieux adorateurs de Jesus-C hrist. 

Dieu eft eflentieîlement dans toutes les 
créatures ; mais elles ne font pas pour cela 
adorables, non plus que le corps des fidèles 
od il habite par fon Efprit y parce qu'il n'eft 
pas en eux comme dans un fymbole fenfi- 
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ble de fa prefence. Lors qu'il en a donné 
quelqu'un à Ces enfans , comme dans I'Ar* 
che, dans le Tabernacle, & dans les ancien* 
nés appariions , ils l'y ont adoré fans fera» 
pule, & fahsen avoir un commandement 

m* a»*/ . <a ^p 1 " > y eftanl p° rtez P ar lcur p icté - L « 

M»*KM4. Calviniftes le remarquent dans funde ces 
trois hommes qui parurent à Abraham , 
qu'ils difent avoir efté le Fils de Dieu, com- 
. me auflï en celuy qui luitta avec Jacob , en 
celuy qui apparut à Jofué & autres fem* 
blables.Or ces Saints hommes ne rendoient 
jpas cet honneur à la nature corporelle qu'ils 
voioient , mais à la divine qui y eftoit ca- 
chée. Abraham le fit paroiftre & nomma 
celuy qu'il adorott > le luge Je urne lé ter ^ 
re , & il en eft ainfi de Jésus incarne , & re* 
veftudenoftre chair, &à proportion aufli 
du faint Sacrement. C eft le figne & le voi- 
le du thyftere ; mais l'adoration fouveraine 
ne luy eft pas rendue* proprement, non plus 
qu'à la nuée,& à l'Arche, & à ces corps 
empruntez dont Dieu fe fetvoit pour appa- 
roiftre aux Patriarches. Les miles accompa- 

SteH/îS* & ntm leC »? s > <*ifoient les anciens Pères, 
7 hcop. J je regarde les veftemens > mais j'adore celui 

Si la charité regnoit dans lame des frè- 
res fepare* , ils feroient un eftat fîngulier 
de la dévotion de l'Eglife, puis qu'ils ne s'é- 
loignent pas beaucoup du culte qu'elle rend 
à ïesus- Christ. Les Luthériens 8c les An- 
glais reçoivent ce Sacrement avec une foû- 
mHEon profonde, ôcDaillé dit qu'ils erre- 

roient 
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au Sacrement. 4$$ 
roient mifcrablement dans le droit &dans c» 
le fait , s'ils ne s'aquittoient d'un devoir fi <« 
religieux dans le plus augufte des myfteres. * 
Car en quelque manière que Jesus-Christ 
y foit, dequoi les Proteftans ne font pas 
d'accord , ni entr'eux , ni avec l'Eglift , ils 
conviennent tous qu'il y eft prefenti 

Delà vient que des Docteurs Anglois 
cenfurent comme une erreur grofïïere , la 
feverité des Calviniftes rigides de obftinez, 
qui déteftent cette adoration. Ils difent que « ?• v * rlt f> *- 
ce ieroit une grande tementede la contre- «conf.moi. & 
dire, puis qu'elle a efté pratiquée parles H fâ£j$'£$ 
Chreftiens depuis le temps des Apoftres, & «■ 
encore aujourd'hui par les Grecs , que l'on "^J™^ 
n'oferoit blâmer en cela d'idolâtrie. Ils *'Chxirtum inEu- 
montrent l'antiquité de ce culte , par le té- w Jîî" n ^° r n a ": 
moignagede S. Ambroile, de S. Grégoire «« na & memaii a- 
de Nazianze, de S. Auguftin & de S. Chry- ■ 
foftome , qui prioient celuy qui eft adoré 
fur l'Autel , &c dont les paroles font fi ex- 
prefles , que les Miniftres difent ,que les Pè- 
res parlent fouvent de cette adoration : Et 
du Moulin fe fâche que faint Chryfoltome 
ait emploié fon éloquence fur un fi noble 
fujet , appellant l'exhortation qu'il fait aux 
fidèles de rendre ce devoir ,une déclamation 
d'Orateur. 

Bcze parlant de ces déférences &deces ^'C*"*.?, 6 "; J * 
abaiflemens du corps , dit qu 11 y en a a no- t % 1. 
nettes qui font pratiquez par un confente- 
ment unanime des peuples de l'Europe 5 
comme de fe découvrir, ejr d'abaijfer la tefte % 
& de fléchir le geno h dans la célébration des 
Myïicrcs. " É e 
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tf.ftfe mjt. „ UnautreDoOeurCaiviniftedereputa. 
Stfcr.p^w i. J.^ tiou s déploie toute la force de ion eiprit, 
îi-ïiî*' „ pour imprimer dans les ames de la crainte 
„ & du tremblement , lors que 1* on approche 
„ de ce banquet celefte de J e s u s C \u r i st, 
, qui ntus y nourrit de la viande lainte de 
'„ fon Corps & de fon Sang , après en avoir 
„ condamné 1 adoration , il s'explique, & dit 
que ce n'a pas efté fon intention , qu'on ne 
doive rendre aucun honneur & révérence a 
ce trcs-faint Sacrement II veut qu'on le 
prenne avec une grande dévotion , avec des 
eeftes bien réglez , & religienfement en dé- 
couvrant latefte, &néchiflant les genoux. 
11 ne doute pas que ce ne foit Padoration 
„ que les faints Pères ont recommandée avec 
tant d'inftance , & il en rend cette raifon: 
Car nom croions , dit-il, q ue Jesus-Christ 
eft adorable dam rEucbariftie , félon l* écri- 
ture & toute V antiquité. 
*tt««.r«jl-„ Nous n'adorons pas le fîgne , difent d'au- 
tb.f ***.2* , très Miniftres ; mais en le prenant avec un 
^ f ?£ „ faintrefped,nous adorons la grâce ôc la 
Autre chofe eft ma ; e fté de celuy qui nous le donne , nous 
chfcuc;/,; n'adorons pas le Sacrement, mais Je sus- 
ne , ou d adorer Christ dans le Sacrement , & ce feroit 
£5KS^ uneextrémeimpieté,denelepoint adorer 
foftome exhorte enceta 6te là de la plus folcmnelle adora- 

le peuple d'ado- 1> * 
rer Jefus-Chrift tion qil il le peut. 

eni'Euchariftie» c , eft ^flj en fubftance la détermination 
ufmmbm k U du Concile de Trente : A quoi donc, tient- 
c<Hêi,4 t c. 4-f. t- ii q U e nos frères feparez n'ouvrent les 
yeux& ne viennent communier avec les 
Catholiques , pour adorer avec eux un mef- 



■ 
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AU S*tk*MENT. fo} 

rhé Sauveur, qurèft U Tabernacle de DUu 

avec les hommes , lé vrai Emmanuel Dieu 

avec nous. Cette adoration s'adrelfeà luy 

feul, qui eft la fubjlance intérieure du Sacre* 

ment. Nos frères Proteftans ne voudroient 

pas qu'on les accufaft de rendre l'honneut 

divin au pain & au vin , 6c d'adorer Ceres & 

Bacchus, comme les païens le reprôthoieiit 

àux Chreftiens, eftant mal informez de leur \T.kttâ r txo 

foi ; & fous ombre Çue les Proteftans pren- 

fient le Sacrement avec des génuflexions ré- Thtodor ' DUl t > 

Iigieufes, qu'ils appellent racle extérieur 

de l'adoration que tfieu fe reférve , ils ne -xf^&î'* 

trouveroient pas bon qu on leur imputait Apoi.f. 9 % é 

Yartolatrie , ou l'adoration du pain. Ils fe 

purgeroient de ce reproche, en difant,que 

félon leur intention & leur creancè , tout ce 

fervice fe rapporte ^Jésus-Christ qui E ^\ Ar \ 

J j • a f f i i , /* ttnfurUTémoit. 

dott ejrre adore , lori que nous recevons fon dé font cyr. de 
Sang Sacramentai > & non pas auxfignes de- J**f* f • u *• 
vant lefquels ils fieèhiffent les gèrioax. L'S- 
glife attend aùfïï d'eux ce jugement cha- 
ritable de fon intention & de fa foi , qui pa* 
roiflent dans fés déclarations fôlemnelles. 
Si les Caiviriîftes dans le Colloque de 
Marfpourg , jugèrent que la paix avec les 
Luthériens eftoit fouhaitable , nonobftant 
qu'ils fiflent profefîîon ouverte d'adorer le 
Sacrement : Et ri les prétendues Eclifes ke- B^fi**** 
formées de France leur témoignent toujours 79 . s. 
la mefme difpofition à les fuppôrter , fans 
excepter cette adoration , ni ceux qui là 
défèrent au Sacrement, irV ne la doivént 
plus traiter criminelle Se d'abominable*. 

Ee i) 
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La foi de laprefence réelle fandifiera tous 
leurs fervices : Autrement ils ne pourraient 
éviter le maUieur & le reproche d'idolâ- 
trie en fe profternant devant ce qu'ils ne 
croient eftre que du pain. Au lieu qu'en fe 
foûmettant à la parole de J e sus-Christ 
avec une fincere obeïuance, ils ne fçaù- 
roient manquer de l'adorer où il nous dit 
qu'il eft prefent.Par ce moienils rendront 
leurs adorations légitimes , ils procureront 
la paix à leur conUience & à l'Eglife.//; ne 
n . nr , pécheront pas en adorant Je sus-Christ 
ajw*. Mf* r dH sacrement itnais its fecheroiem en ncVa- 

dorant pas. 



L 



CHAPITRE Kt 

Du fui 7i t Sacrifice delaMcJfe. 

E Seigneur nous donne dans ce My- 
ftere ion Corps rompu $ c'eft à dire la- 
SurUfrmiere cr ifié pour nous. Calvin mefme l'entend 
C l%t°iX^ ainfi, & c'eft l'explication que les faints 
il./&si. pères donnoient aux paroles du Fils de 
Dieu, & à celles de faint Paul , qui dit que 
Je sus-Christ eft Sacrificateur éternelle- 
Mr. ç. *.io.n. ment félon V ordre de tJMelchifedech , dont 
le fujet eft incomprehenfible à l'efprit hu- 
main, & très-difficile à expliquer. 

Il n'eftoit pas befoin de nous parler en 
ces termes exprés de la majefté , & de la 
profondeur de fon Sacrifice , fi nous n'a- 
vions for les autels que la mémoire de fa 
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Du S. Sacrifice de la Messe. 437 
Paflïon, avec l'application & la communi- 
cation de Tes mérites , de des vertus de fon 
faint Efprit. Il y a donc là quelque fecret 
plus caché, & plus haut qui nouseft pro- 
pofé pour l'adorer avec les Anges. Il méri- 
te toutes nos reflexions en ce qu'il efl uni- 
que & néanmoins perpétuel , & qu'aiant 
efté accompli fur la croix, il fubfifte encore, 
comme eftant toujours nouveau ôc toujours 
vivant. C'eft encore l'Agneau immolé,quoi 
qu'il ne le foit plus fenfiblement , finon au 
regard des fignes dont la fubftance luy ce- 
dent la place , & ceflent d'exifter. 

Calvin n'a pas mal rencontré , lors qu'il 
a dit que les Do&eurs de l'ancienne Eglife, « 1 
faifoient voir dans leur Cene le fpeétacle « 
d'une immolation réitérée , ou pour le « 
moins renouvellée ; & qu'ils ont efté bien *« 

Jlus loin que ne requeroit la mémoire de « 
esu s- Christ-, mais comme il ne peut 
jamais faire mention des faints Pères , fans 
les ofïènfer , il ajoute qu'ils fe font éloi- 
gnez de Wnftitution du Seigneur , & qu'ils « 
ontfuivi la couftume des Juifs de plus prés «« 
que ne portoit fon ordonnanance ; c'eft à <« 
dire que les Chreftiens ont porté leurs pen- M*rt?t 
fées plus loin, que ne font les prétendus \ fé ammÂ, Ï!?: 
Reformez dans ce Myftere. En effet, les u.B«)M.J.».ie 
fàints Pères a & les Conciles généraux 9 qui /$jJfj$£ 
ne peuvent pas eftre fufpeébs, enfeignent ^ifr/^TÎ 
que les Préfixes, qui font les Miniftres de î.ïZ'c$u*k« 
) e s u s-Christ , accomplirent ce redoutable' ltxa " d A ?î the ' 
vivifiant & non fanglant Sacrifice, ne crotant i.c. 14. 
f a* que lecorps propose' foit le corps d'unhom* *P*g******** 

E e iij 
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45$ Du S. Sacrifice de la Messe. 
me commun , & fue les ferviteurs de Dieu 
manient aflidueUcment de leurs mains le com- 
mun Maijhe de tons. 

fi* u m il Les Do<aeurs ProteÇans pour fc délivrer 
l y . \*f. H. ' de ces témoignages exprés , dont les Livres 
de l'Antiquité Chrétienne fo.nt pleins , en 
donnent unecaufe remarquable. Ils difent 
» que les faints Pères parloient continuelle- 
m ment de Sacrifice 4ans la célébration du Sa- 
v cremenç , pour le mettre à couverjt du re- 
*> proche des Juifs Sç des Païens,qui croïoienr 
» que le Chriftianifme euft aboli tous les fa- 
*> crifices externes. A quoi les Pères ne pou- 
»» voient mieux repartir, qu'en montrant que 
»» Ton faifoit tort à la foi de l'Eglife, puis 
\> qu'elle avoit dans ce Sacrement un vrai fa- 
» erifice , fans lequel la Religion ne.petK fut* 
« fifter. 

Or elle eft toujours dans ces germes , de 
les faints Pères n'ont pas corrompu la do- 
ctrine de l'Evangile , pour fatisfaire àl'ek 
prit des Païens & des Juifs, Ils l'ont enfei- 
gnée comme ils l'avoient recette des faints 
Apoftres & des inftru&ions du faint Efprit, 
& leurs expreflîons ne font trop fortes au 
jugement de Calvin , que parce qu'elles ne 
peuvent s'accorder avec les hypothefes. Il 
méprife fièrement ces grands hommes, les 
J^Af UAr. aceufant d'avoir corrompu la Cene , en y 
tikjèJU f. goûtant un facrifice , & d'avoir commis 

ÏÏflS^ ft%W P uerile > * fur r ce Pilent 
Smriech: 9 de oelaCene comme dun facnbee non fan- 

glant. le ne me foucie point, dit-il, de ce 

fue les DjEteurs anciens parlent ainfi 



* 
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Du S. Sacrifice de la Messe. 439 
En effet, ils neluyfont pas favorables; 
car lors que les païens leur obje&oient que 
les fidèles av oient un facrifice nouveau , les 
Pères ne le nioient pas ; mais ils difoient 
qu'en laiflant les figures de la Loi , ils pre- 9. & >©. p. 
paroienc une tres-pure viande félon i'enfei- * $o6 ' 55 *' 
gnement de l'Evangile , qu'ils accomplit- * 
foient le fervice divin & face ifioient mieux " 
que Ton ne faifoit aux fiecles precedens. <c 

Car pourquoi eurent-ils emploie ces ma- 
nières de parlePfi claires & fi formelles, qui 
ne pouvoient fervir qu'à trahir la caufe de 
Dieu, à engager les hommes dans l'erreur, 
& à les» fortifier dans une faïuTe opinion 
d'un vrai & réel Sacrifice, fii'Eglife n'en 
euft pas eu de fembiable , quoi que tout fpi- 
rituel 8c celefte ; Ceft ce qui devoit dé- 
tourner les Proteftans de s'arrefter à une 
pure fubtiiité , & à ne pas pénétrer dans le 
fan&uaire d'un facrifice, qui eft couvert 
d'un voile que les Anges mefmes n'ofent le- 
ver. Les SS. Pères l'appellent terrible ; 8c 
outre que fa majefté nous imprime du ref- 
pect. 8c nous impofe filencé , félon la maxi- 
me mefme des Proteftans , il n'y avoit pas 
lieu de fe feparer de l'Eglife , pour la pro^ 
fefliôn qu'elle fait de croire un fi grand fe- 
cret , Se pour une doctrine qui n'attire après 
foi aucun culte extérieur qui puiife blefier 
une confeience délicate. 

Ilyt desDo&eurs Calviniftes qui con- tf £ r £*'*£f* M 
felîent que la prefènee corporelle eftant 
fuppofée , il en faut inférer Te facrifice 1 que K«opk«fa»»Q; 

1 1 V 1 • r • if . ncm «rmam Oc 

les Luthériens feignant de le rejetter par «foUdam abiis, 

Ee iiij • 
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&c. profcrri w 
nondum vidi- 
mus. Sienim ' 
vd maxime in »> 
ufii Cccnx pce- 
catorum remif- " 
fio proprer Chri-»> 
fturtià Deu peti 
ÔCcxpcftaride '»> 
bec, Chrtftusau-,f 
tem corporaliter 
tantùm in pane *' 
&c.ert,ncmonon 
ineelligit côfcqui 
non lierre tan- 
tum fed oporterc 
graiiam pcicre, 
&C-. proptcrillud 
quod in manu cft 
&c. vc-biseam „ 
oppugnant, re- 
ipla flabiliunr. » 
a Hofotn. in jJ 
Prjcfat. feiuni*. 
fartis. Animis_ »> 
vulgiinharrere 
pari un tir, 
b Dans les an- 
ciennes Edi- 
tions. Ils onc 
ofté cela des der 
niexes. 
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440 Du S. Sacrifice de la Messe. 
leurs paroles , l'établiflcnt en effet 5 qu'il 
n'eft pas feulement licite, mais neceflaire 
d'offrir à Dieu Jesus-Christ prefent, & de 
demander par luy la remiflîon de nos pé- 
chez. De là vient que les Luthériens n'ont 
point combatu fortement cette oblation 
réelle , & que mefme ils la laifiènt gravée 
dans l'efprit des peuples . a 

Apres tout cela les prétendus Reformez 
font inexcufables de contredire une obfer- 
vation fi généralement recrue depuis tant 
de ficelés , que la folemnité de la fàinte 
Méfie. Ils confeftent leur innovation, di- 
fant après le Formulaire de leur Cene ; b 
qu'ils fçavent bien que plufieurs ont pris 
occafion de fcandale fur le changement 
qu'ils ont fait. Et parce que la Méfie a efté 
long-temps en telle eftime, qu'il fembloit 
au pauvre peuple , qu'elle fuft le principal 
du Chriftianifme, que ç/a efté une chofe 
bien étrange qu'on l'ait abolie. Par cette 
entreprife hardie , ils ont voulu tranfporter 
les bornes anciennes , & fe retirer du refte 
du monde pour l'ébranler. 

Luther fut plus favorable à la Méfie. II ne 
pouvoit croire qu'eftant établie dans l'E- 
glife depuis un fi long-temps ; elle fuft fauf- 
fe , vicieufe & damnable. Il protefte que ce 
n'avoit jamais efté fon intention de l'abolir, 
ne niant pas qu'elle n'ait efté divinement 
inftituée par J es us-Christ, &~Tainte- 
ment célébrée parles Apoftres. Il dit que 
toute la nature' & la fubftance de la Méfie 
confifte a>ns l'hiftitution ôedans les parc*.. 
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Du S. Sachificb de la Messe. 441 
les de Jesus-Christ : Ceci ift mon « 
Corps , ôc que l'on doit tenir pour infailli- «« 
ble , que la Mefle ou le Sacrement de l'Au- c« 
tel eft le teftament qu'il nous a laide. Il dtfativ. 
avoitdreiTé un Formulaire pour célébrer la »«f 0 // , i. 
MelTe, où la plufpart des prières & des coû- « H»f/imt*u 
tûmes de 1 Eghfe lont retenues. <« JJJ , 8 ; r B 

Les Proteftans aflûrerent les Docteurs « 

Catholiques dans les Eftats d'Aufbourg, a 

qu'ils celebroient la Meffe avec une grande «Neft^-P- * 8 *• 

révérence , & qu'ils en retenoient les cho- m 

Tes elTentielles touchant la confecration , & « 

mefmes les cérémonies & les ornemens. La « 

première Apologie delà Confeflïon d'Auf- ce 

bourg , approuve le Canon delà Méfie, & 

tous les Luthériens y difent que bien loin <s* 0I f^ 0 £° s us 

d'abolir la Melïe , ils la gardent religieufe- a M 1 il. 11 i i , icd 

mentit la maintiennent. Ce qui fuffit pour nStJSËÎÏ 

condamner langueur &lezele aveugle de âthoàUam. 

ceux qui ont aboli brufquement, & avec un ^[^T^tnus. 

très-grand fcandale une pratique qu'ils re-, è-\ <*hs &<• 

connoiflent eux-mefmcs dans leurs Hiftoi- ^.^tnZf. 

tes avoir efté tres-ancienne. >** i»jt. 4- 18. /• 

h. 

CHAPITRE XII. 

— 

De la Communion fom les deux effeces. 

LA conteftation violente des Calviniftes - .. 

fur cet article , vient de ce qu'ils cta- 
bl : i lient mal l'eftat de la queftion , ils s'i- 
maginent que l'Eglife a heurté directement # 
l'ordre de jESus-CHRisT,&la prati- 
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4 4 1 & £ la Communion 
que des faints Àpoftres , ôc fur cette fauile 
fuppofition , ils crient avec beaucoup d'ai- 
greur & d'animofité contre les 



Wc?lT/«r^ Le$ quatre Conciles qui en ont décidé , 
ce , &deUtr*n. ^ifent fimplement que la Communion à la 
coupe n'eft pas neceflaire à tous les fidèles, 
& que fous Tefpece du pain, ils nelahTent 

Î>as d'avoir tout le fruit du Sacrement, félon 
'abondance de la grâce. 

Bien que Ton ne doive pas aujourd'hui 
eftre receu à contredire une œconomie de 
cette nature , à laquelle toute l'Eglife d'Oc* 
cident a aquiefeé., néanmoins l'Eglife con- 
fent que Ton examine fans préoccupation 
fa conduite. 

Elle n'a rien déterminé contre le com- 
mandement de Jesus-Christ, puis 
qu'il n'a jamais dit que la Communion ious 
ces deuxefpeces foit necefTaire , & l'on ne 
peut point fans injuftice oppofer fes deci- 
fions à celles de l'Evangile. 

Les Proteftans mefme difent , que Jésus* 
Christ n'a pas eu intention de rendre 
l'ufage du Calice neceflaire à tous les corn- 
munians ; & qu'en cela il a fait éclater la 
faeefle & fa charité , en faveur de p lufieurs 
infirmes , qui feroient privez de ce bon- 
heur , fi dans l'ufage de ce Sacrement , il 
a s™, de 54. neceflàirement prendre les deux ef- 

eram & de C*4j>- peces. 

T»m B u J fl7. e. » Luther * confefle que J e s u s-Christ, 

tjrét. HofpiH ti ni fes faints Apoftres n'ont point ordonné 

Ç.Vi'?.'JN dediftribuerles deux eipeces aux Laïques, 
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SOUS LIS DEUX ESPECES. 

qu'elles ne font point neceflaires & qu'une « 

ieule fuffit , que l'Eglife a le pouvoir de «c 

l'ordonner , & que le peuple s'en doit con- «• 

tenter , puis que le Preure les prend tou- «« 

tes deux en fa prefence pour le îatisfaire. « 

Il croit quç ceux qui ufcnt d'une feule « 

efpece ne pèchent pas , parce que Jésus- <« 

Christ la laine libre , difant , faites ce- <« 

ci toutes les fois que vovu boirez, » en mémoire « 

de moi. «• 

Il en allègue un autre raifon importan- w « ; c#r. 

, n i i - r A 6trm.de S sert* 

te, ceft que les deux eipeces ne fonepas «c mtMt0 , u 0 f g ikm 

plus neceflaires que l'immerfion dans le « P- **• B - 

Baptcfme. Car ce mot de baptifer ûgnifie « 

plonger dans l'eau > comme il eft oie ancre- « 

fois pratiqué félon les termes de l'initiai- « 

tjon de ce Sacrement:, que fi l'Eglife pour- <« 

tant n'a pas jugé necefiaire d'y plonger les « 

enfans , mais de les airofer ; la mefme Egli- <« 

fe,quieftPoeconome des myfteres de Dieu, « 

a peu auffi exercer une femblable autorité «< 

ôc charité , en confideration de plufieurs c« 

infirmes dans la difpenfation de ce Sacre- «• 

ment. <« 

Il n'eft: pas d'avis qu'un fèul ou que phi- «« p. m- « ; 

ûeurs Evefques de leur mouvement parti- .« ! r " offidaiem 

culier, donnent les deux efpeces, fi cela <t stoipenfcm P ro« 

n'eft ordonné par un Concile gênerai. Il dit « fJZ^ 

que les Bohémiens dévoient fuivre l'ordon- « ^onciiij ftam. 

nance de l'Eglife , foit quelle euft erré ou »dâuA^wT 

non, & fe contenter d'une feule efpece. Il ,»«ima™. 

approuve mefme fur cela le Décret du faint «c 

Concile de'Latran. « 

Il juge l'affaire fi indifférente , qu'il fe « 



* 
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444 De la Communion 
Tnaffcrtionibus»» joue hardiment de l'ordonnance du Conci- 
articuiorumip.,, I e . s'il donnoit , dit - il , oupermettoit les 

damnât orumôc . r . j • 1 

informula Mi f,» deux efpeces , je nevoudrois pas lespren- 
te siCondUum jre : mais par mépris du Concile je ne 

ftarueret aut per" /• • • j 1* j> 

mitrerctutram me fervirois que de 1 une , ou d aucune 

qucfpeciemno»^ des deux ; il eftoit preft tant il eftoit terri- 

"raq^mi'veUc- „ ble , de maudire tous ceux qui en euflent 

F&i^cwàiir' autrement > & < l ui euflent pris les deux . 

&c. aut una , aut efpeces. ' 

" a Utr c mWcUe- Et a ^ n V e ^ on n ' im P ute P as ce intiment 
mX^aicdiaurî à la fierté , à la bizarrerie extraordinaire de 

ttîwro condu^ Luther , & à fa mauvaife humeur contre les 
utraque Utcjrcmur. Conciles , il eft remarquable que ce fut l'un 
des articles de l'accord que les Docteurs 
Luthériens concertèrent avec les Catholi- 
ques dans leur aiîemblée , du mois d' Aouft 
i53o.Car ceux-là aiant approuvé la prefen- 
ce réelle, telle que les Catholiques la 
croient , ils firent aufïi cette déclaration , 
pug%^t t & 99 qu'ils ne condamnoient point ceux qui 
f ag. ixo.5. m avoient pris autrefois, ou qui prenoient en- 

• core aujourd'hui une feule efpece ; & qu'ils 
»» n'eftimoient pas que ce fuft mal fai^mais 
»» qu'ils ne voudroient pas qu'on le préchaft 
»> à leurs peuples. Ils" accordèrent aufïi que 
»». Jesus-Christ eft tout entier fous une feu- 
»» le efpece, & que Ton prend autant fous Tu- 
" ne que fous les deux. Ce que Luther dit, 

* qu'il a toûjours crû fermement. 
% C /> P n5£ l \ Brentius a efté auffi de ce mefme fen- 
par.p.ihB timent, que Jesus-Christ tout entier eft 
Hofp. ïj. s. p f j s ç ous cna q Ue efpece , comme auflî 

i. ptrt. examin. Chemnice 5 qui dit fans ambiguité : 

p. 158. Hoft.ti,. t f\. noto i re a tQUtc V antiquité y que par tont 
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oh ifl J e s u s-C h r 1 s t il y efi tout entier, 
& que Ton Corps n'eft point fans fon Sang, 
ni ion Sang fans fon Corps. 

Beze a examinant une queftion qu'on 
luy faifoit , fçavoir s'il faloit rompre le 
pain ou non dans la Çene , & la prendre de 
la main ou non , répond que cela n'eft pas 
de I'eflence de la Cene , Ôc que fi une Eglife 
qui n'eft point tout-à-fait pure , ne lailTe 
pas pourtant d'eftre Eglife , quand elle gar- 
de le fondement , à plus forte raifon quand 
la cérémonie de la Cene cft imparfaite, el- 
le ne laiirepas d'eftre la Cene du Seigneur, 
fi Ion obferve les chofes purement elTen- 
tielles, quand mefme l'on jetteroità cha- 
cun les morceaux dans la bouche. 

Mais fur tout faint Luc nous rapporte 
que Jesus-Christ reilufcité eftant à Table 
avec deux difciples,pr*7 le pain > Ôc qu'aiant 
rendu grâces il le rompit. Plufieurs Pères 
b ont crû que Jesus-Christ célébra enco- 
re alors fa Cene , ôc néanmoins il n'eft fait 
mention que d'une efpece. Calvin dit dans 
fes Commentaires , c que faint Auguftin & 
plufieurs autres anciens Docteurs ontefti- 
mé que Jésus - Christ donna ce pain , non 
pas pour une viande commune , mais pour 
eftre un figne facré de fon Corps ; ôc de 
fait,ajoûte Calvin, l'on trouvera de bon- 
ne grâce , de dire que le Seigneur fut enfin 
reconnu dans le miroir fpirituel de la Ce- 
ne. Mais incontinent après , il fe repent 
d'avoir approuvé cette belle penfée des 
faints Pères j ôc il s'en départ , difant, nean- 



a Efi/l.i.p. t9 6. 
t. *•?. Trtci. 
Tbeolog. Vbi non 
tt f.itispuraeft Ec- 
clefu ramen cit 
«*in quafalvuru 
<4 manet f unda. 

mcntum , ac 
<* multo magis 
M ubi rtcus Corn* 
Dominimuti- 
lus cft , Corna 
tamen cft fi pra> 
cipua & mcré 
(ubftancialia 
confctventur 
etiamfi fingulis 
oftubr in o$in- 
gerantur. 

«« 
ce 

b Hitronjrm.Epifl. 
Paul. Cbrjrf.Hom. 
9. in Mtttk. Au- 
guft. 3. deconftnf. 
Evtngd c if . 

Theophyl.Htfych. 
Beds. 

c In Luc. 14. v. 
îo. 
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44* De la Communion 
moins parce que cette expofitioii n'eft f on - 
déefur aucune conjecture vrai-femblable, 
m j'aime mieux prendre les paroles de faint 
„ Luc plus Amplement. 

Mais puifque cette exp ofinon des 1 ai ne s 
Pères paroifwit naïvç & agréable à Calvin, 
il n'avoit pas fujet de dire qu'il ne lâ trou- 
voit pas appuiéè d'une conjecture allez 
vrai-femblable pour la fuivre. Tout ce qui 
le fachoit eft que Jèsus-Christ alors com- 
munia fous l'efpece du pain feulement, 
Ion cette maxime des prétendus Reformez 
dans leurs difputes j Ce qui n'eft pas dit 
dans l'Ecriture faintcjfeft pas vrai dans la 
Religion, J t su s-GhRist alors ne commu- 
nia que fous l'efpece dont parle fainl Luq 
or il n'y parle pas delà coupe, mais feu- 
lement du pain , comme àuffi dans la com- 
munion des premiers Chreftiens, qui eft: 
décrite au livre des Actes des faiftts Apô- 
tres. 

* v rt - 4 . 1 - ,ls Saint Paul nous propofe à la vérité le* 

eftoientaffidusa . f . .* . . 

te communion , deux lignes dans la bénédiction qui en eftoit 



fain!ôc a c ôiûndu faite > & P r ^onfequent dans la cômmu- 
nion de ceux qui les beniflbient ; mais en- 

aTôn, ucAt^ fuite F"*** 1 des auffes communiai» , il né 
que nous rom- fait mention que du pain, difarit, dau- 
pons.&c. tant qu'il y a un feul pain, nous fommetpiu~ 
fie ur s un feul corps , car nous participons tous 
« eA iî j erfîon de d'** feul pain. Dans cette communion, il 

Bezcocdes autres 1 * i» /• • i 

prétendus Rcfor- ne parle que d un ngne , quoi que dans là 
fBKtt confecration, les deux que prennent les of- 

hevans font fpecifiez. 
L'on a aufli judicieufement remarqué 
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l'alternative dont faine Paul fe fert , qui 
mangera de ce pain , ou boira de la coupe, 
&c.Ce qui confirme la penlee de Luther & 
de Brentius , que l'ufage de cette dernière 
efpece n'eft pas necefiaire, l'autre eftant pri- 
fe & fuppleant à fon défaut. 

Les Proteftansnedefavoiient pas lesté- Jrw "; 
moignages de 1 antiquité qui juftinentque cjfrian.de Upf. 
les ndeles gardoient dans leur maifon la A, "* rt ï^[pjj l 
fainte Euchariftie , fous une efpece , & que clmrTrl le u 
les Evefques de Rome l'cnvoierent aux Q"' h* % cû*4U 
Eglifes d' Afie pour marque d'union , & que l p ar r ch. $. 
les Chreftiens la portoient fouvent fur eux 
dans un linge. Or on ne porte pasainfi le 
vin. Que fi faint Bafiie ne defapprouve pas 
cet ufage de garder l'Euchariftie dans fa 
maifon, pour la prendre de fa propre main 
dans les temps de perfecucion .parce qu'une 
longue coufinme Vmoit confirmé ; Tobferva- 
tion de communier fous une efpece , cit 
aflez autorifée par une longue pratique, & 
par la détermination de quatre Conciles 
avant la prétendue reformation , fans que a/c. de confia»- 
Ton ait befoin d'autres preuves. f * Bik ; àt n 

* llorenct. ( \njlr. 

Les frères feparez ont efté obligez de re- Ame». ; & du 
connoiftre par expérience la juftke & la inu de L "' 
charité de cette diipenfation & il y a long- 
temps que les Docteurs Catholiques leur 
ont objecté que dans leur petite politique; 
ils ne jugent pas que les infirmes , qui ont Difdpt. Eccup. 
une averfion naturelle pour le vin, foient * rtic *">- 
obligez d'en prendre, mais feulement d'ap- 
procher le Calice de te bouche ; à quoi Ton 
peut encore ajouter cette obfervation. 
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Cet article de la difeipline des frères fe- 
parez , fut reveu au Synode National de 
Vertueii , en 1567. où fe Tentant preflez & 
convaincus par leur propre obiervation; 
ils la changèrent , & à ce deflein firent 

dllâdifcTSEe ceDecret ; La Compagnie rCefl pas d'avis > 
impriméV \ cofté <JH'** adminifbrant la Cene , on diftribuè le 
de cet article. pfa a ceHX çtf ne VOH dront pas recevoir la 

coupe* 

La charité pour les infirmes les avoit por- 
tez à fuivre le fentiment des quatre Con- 
ciles , fans conter celuy de Trente 5 en de 
certaines conjonctures ils difpenfoient les 
fidèles de l'ufage de la coupe, parce que l'on 
s'en peut pafler pourveu qu'on ne la mé- 
prife pas. Mais cette ordonnance fi équita- 
ble , que la difeipline Ecclefiaftique avoit 
faite y fut auflî toft révoquée. C eftoit la 
Juftice , la charité & la modération Chré- 
tienne qui lavoit eftablie ; & on n'a.pû l'a- 
bolir que par une rigueur exceflive , qui 
approche de la cruauté , veu que par la fé- 
conde ordonnance qui cafle la première a 
on prive tout-à-fait de la communion,ceux 
qui font dans une impuiifance naturelle de 
prendre l'un des deux fignes. Ceft un jufte 
Jugement de Dieu fur ceux , qui par un 
efprit de divifion cenfurent fi opiniaftre- 
ment , & avec tant d'iniquité l'ufage ancien 
Ôc charitable de l'Eglife. En difpenfant les 
fidèles de cette obfervation ; elle ne fe lie 
pas les mains , & elle a déclaré qu'elle efl 
prefte d'accorder à fesenfans, ce qui leur 
fera expédient. Elle a ufé de cette fage cçco- 

nomie 

i 
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nomie dans (on dernier Concile, laiiîant 
au faint Siège à juger quand il fera expe- • 
dienc À* Accorder la coupe à des particuliers > 
ou à des nations , & À des Roiaumes entiers, 
& de faire fur leur demande tout ce qui eft 
convenable a la charité , & qui fera falutaire 
k la republique Chrétienne. 



CHAPITRE XIII. 

Que les Proteftans félon leurs propres prin- 
cipes , peuvent faire lettrfalut dans VEgli- 
(e Romaine, & font obligez, de s* y reunir. 

Article Premier. 

COmme ce petit Traité des matières 
de Religion part d'un pur motif de 
charité pour Tes frères feparez* Il ne leur 
parle point de la corruption de leur doctri- 
ne , de leur morale, de leur difciplme , ni de 
leur culte. Ce difeours ne tend pas à les ir- 
riter , mais à les ramener > s'il eft poffible 
par leurs maximes* \ 

Premièrement , on les conjure au nom 
de Dieu, & par le précieux intereft de leur 
falut, de bien confiderer la doctrine de leurs 
prétendus Reformateurs , & de ceux qui 
leur ont fuccedé. Ils ne permettent pas «« 
que l on fe fepare d'une Eglife vifible , qui a «« 
les fondemens de la Foi , le Symbole Apo- «« 
ftolique , Ôc les marques de l'alliance de <« 
Dieu, dans Padminiftration de la parole,, & <« 



45° -Que -l'on se peut sàuveu 
j> des Sacremens, quand mefme elle auroit 
» quelque impureté dans fou culte j ils difent 
»» que ce feroit rompre l'unité Chieftienne , 
Ceji U p»ti- „ apoftafier de fa doctrine , renoncer à Dieu 
în^fcuflet. » & à I e s u s-C bri st, que de faire fchif- 
10. deBe\e & „ nie ; & que dans ces rencontres pour imiter 
u c«M*< **' »J £ sus-CHRisT,les Prophètes , & les 
poiflj ,&ctluj „ Apodres , il faut fupportcr en patience & 

de Dur*** w- Q / * . , k, 1 1 _ 

foné érapfrvu- " K en chante ce que 1 on peut approuver, & 
véparA. J(ivcr tt en fe retirant des gens corrompus, fejoin- 
fîccf'xi^nu. » dre àceuxqui font fains &fans reproche. 
2î .inmuhiscon- Les Chreftiens ont alTez de lumières du 
traque pars jl»- <-»ieiy pour diltinguer la pureté d avec la 
rheran fc. & cd* corruption , & pour fervir Dieu d'une bon- 

*l».poitquamIe K. L r\ \r i 

mmu* expiicaf- ne oc lincere conlcience , en dilcernant les 

fcnr » & 5-ï id i fu " do&rihes veneneufes d'avec les falutaires. 

tis^uodmomcn. Nous avons vu que c eft la doctrine des 

P offr,%mSï. P rel endus Reformez , c eft auflï celle des 

hilominus eam faints Pères. Ils, rejettent le raifonnement 

ES, "cnm^ ^ e cemt «F* fe fervent de l'Ecrituie pour ap- 
chriftUnifmi puier leur feparation. Par exemple , les fte- 
Smr«A P °<SoU ^feparez abufent de certains partages de 
prtciiripto. fM. l'Ecriture i que les Schifniatiques avoient 
^ 'toujours dans la bouche, comme de ceux- 

*cr &*de'letirs femblables.- Sortez. deBaby- 
lone mon peuple -, fauve t-votts de la gênera' 
tim pcrvcrfe. Ne participé^point aux œu- 
vres infruchéeufei det ténèbres, flfya point 
de participation *kjES us-Christ avec 
Belial » &c. ni die temple de Dieu avec Us 
idoles-, retire z.-votes donc du milieu d'eux 3 &c. 

Les anciens Interprètes de l'Ecriture qui 
en avoient appris le fens du S. Efprit par la 
tradition des Apoiîres , prenoient tous ces 
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pallagcs d'une autre manière , que ne font « 

aujourd'hui les Proteftans. Ils diîoient que <« 

les pécheurs & les hérétiques l'ont la gene- « 

ration perverfe , & la Babylone , dont il «« 

faut éviter fpirituellement l'approche con- «« 

tagieufe, & s'en feparer de cceur, & non rt 

pas de corps j ils ne trouvent pas que Ton «« 

s'en doive jamais départir pour faire des af- « 

femblées 8c des exercices de religion fepa- „ 

rement , pendant que la doctrine principale „ 

du faiut y demeure. Ils propofent, auflï- ti cnr Hu : .è-c 

bien que les Caiviniftes, l'exemplç des £ro- „ M'f * « * 

phetes , du Sauveur , ôc de fes Apoftres, OUI & dtunit.c 18. 

enreiiftant aux vices & aux erreurs , ont (% t" n,r .* EriJi ' 

r m' • o 1 U I r "Parm.l. j. 5.4» 

conlervel union & la chante, lans rompre tt ex£fsi. ?«. 
avec une Eglife quiavoit les promettes , la <t 1J - 
fucceflîon , les facrificateurs , & le cuite di- w 
vin , quoi qu'altéré , parce que l'Alliance ti 
de Dieu y demeurpit inviolable , & la fub- <t 
ftance 4e la pieté y eftoit confervée* - (t 

Or par laConfeflion des frères le parez, 
l' Eglife Catholique eft dans ces termes* 
Outre ce qui en a efté remarqué , il eft en- 
core notable que fes traditions , dont Ton 
fait tant de bruit , font non feulement lup- 
portabLes ., mais encore tres-innocentes, 
puis qu'au fonds elles ne tendent qu'à allu- 
mer la dévotion , & qu'à infpirer l'amour 
&lacrainçe.de Dieu, laConfeflion régu- 
lière & fincere , l'exercice ferieux &c hum- 
ble de la pénitence &des jeûnes ôc autres 
chofes femblabies ; bien loin de rebuter les 
vrais Chreftiens , elles les animent à la pie- 
té , & ne peuvent eftre mifes au rang de ces 
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a Çoloff x. 
i. Tim. 4 |- &c 
b Httrou. Ep. ai 
&Çepot. ai Lutin, 
frai Démet. Au- 
gtift Ep.8«>. ai 
Caful. &l. }o. 
contr. Faufi. c. s 
fr Ep H9.c- 1^. 
ly. Theoi in 
J-.piji.ai"J(pm. c. 
14. î. & in Epi [t. 
tliv iecr.tapult. 
t. Titnoth. 4 J. 
c (7. For*<f. i» 
confier, moi, i* 
bntecar p.ioj. 
Multos ritus tan» 
quam licitos & 
pios 4 patribus ac- 
ceptos de quibus 
nullum praeccp. 
tum & nullum 
exemplum in 
fcriptura inve- 
ntes , retinet 6c 
fervat hodieque 
Ecclefia Angïica- 
na ucconfigna-' 
tionera frontis 
baptizati per fi- 
gnum crucis, ge- 
ntcutationem in 
perciptcndi Eu- 
chariftia , jeju- 
niumQuadragefi- 
jnaie&aliajeju- 
ni) ftatuta té"pora 
& idgenus multa 
aîia, fruftra recla- 
matibusouritanis 
d huptfi.l. 1. 
contr.Ep. Parm. 
cap. 4« 

c Epift- ai Mê- 
lant? . 6 en. 4. 
JÇ*l Decemb.iHt* 
108. Difccflîo- 
nem .-i toto mun* 
do faccre coatti 
ItimttSi 



451 Que l'on sk peut sauver 
pratiques criminelles que faint Paul a con*- 
damnées , » puifque le faint Efprit les re- 
commande,^ que b l'ancienne Eglife Chré- 
tienne dans fa plus grande pureté les a pra- 
tiquées exa&ement. 

Les faints Pères difent que l'Eglife , par 
exemple , n'obferve pas l'abftinence à la 
mode des hérétiques., avec opinion que l'u- 
fage des viandes foit abominable. Ceft 
aufli la penfée de plusieurs Proteftans , com- 
me des Ànglois « qui obfervent des jeûnes 
régulièrement, & qui interprètent les pa- 
roles de faint Paul dans le mefme fens que 
Theodoret 3c l'Eglife Catholique leur don- 
nent. 

Les frères feparez avouent aufli que leurs 
pères ont fait leur falut dans l'Eglife Ro- 
maine, pendant plufieurs fiecles $ & ce fe- 
roit une horrible penfée d'en juger autre- 
ment. Il faloit donc demeurer dans Je fein 
de noftre mere , la. corriger doucement ou 
la fupporter , & non pas la flétrir. Elle me- 
ritoitque fes en fans n'eu lient pas demau- 
vaifes imprefiïons de fa conduite , & qu'ils 
demeuraient dahs la famille fans enveni- 
mer les chofes & les porter aur^xtremitez. 
Tout le monde > d dit excellemment un An. 
tien, juge hardiment que ceux-là ne font pas 
gens de bien , qui fe partagent d'avec tout le 
monde , comme « Calvin avoue pourtant 
l'avoir fait., 

L'arrefté du Synode National de Cha- 
renton pour la reiinion avec les Luthériens, 
ivaiant pas produit l'effet qu'ils en atten- 
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dbient. Ils ont nouvellement propolé d'au- 
tres expediens & fait beaucoup de démar- 
ches pour reiiffir dans leur delTein. Ilsdjfent a^'rtDUîê. 
qu'il y a de deux fortes de dogmes , les uns în 17 ' 
qui demeurent dans l'efprit , & les autres « 
qui paflent dans la pratique & dans le culte « 
extérieur. Que pour le premier ordre de ces « 
doctrines, ondoituferde condefcendance «« 
avec ceux qui ont une penfée différente de « 
la noftre , à l'imitation de faint Paul, qui ne 
rejetta pas ceux qui renverfoient le Chri- « 
ftianifme par leur doctrine , & il ne s'en fc- » J 
para point , parce que ce n'eftoit pas leur - 
intention d'anéantir l'Evangile. C'eit le fen- ** 
timent de plufieurs Miniftres. Ils difent en- 
core que quelque capitale oc diabolique «jo. m.&c a- 
quc foit une erreur , elle ne nous bleiîè pas. * Jf c /,^''&/* r 
Tous les difïèrens de la Religion n'obligent «c^. p. 10. x*. 
pas àfe feparer , quand mefme ils auroient «'*• îC " i7 ' 
apparence de détruire le fondement pardes 

vu < 



confequences que l'on tire, pourvu qu'ils 
ne le renverfent pas formellement , Se qu'ils 
ne nous obligent pas à un (êrvice qui nous 
choque. ' ;>» 

Par cette maxime , ils veulent que Ton 
fupporte plufieurs dogmes des Luthériens 
qui font capitaux dans les queftions de- la 
predeftination , de la grâce $ du franc-arbi- 
tre , de la prefence réelle du Corps de J e - 
s u s-C h r 1 s t dans la Cene , Se delà Pro- 
vidence , où ceux-ci difent que les Galvini- 
ftes font Dieu auteur du péché. Selon ce 
mefme principe , les Luthériens feroient 
fupportables dansJa doctrine mefme de 

Ff ùj 
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Amyralim in „ 
Jrtn. p. i8j. 
j84.'Vbi confti-»» 
tcri: tiullum efl> M 
inurruquedog- 
ma: c Auzufttno" 
arque Caïvinia- 
no , venenum , 
êcc ex Concor-»» 
dise formula u- } 
trinque (Kpulari 
fat exir ut neque »» 
reformata rur- 
basexciteunEc-'* 
clefia Auguft.ma ,» 
neque A^gufta- 
nus in reformata" 
fed ut uterque M 
contenais fîdem 
cognitioncm &" 
habere apud fc , uç 
ait Apouolus fi- 
lentio fe çontt- 
neat. 
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454 Que l'oh se peut sauver. 
l'Ubiquité, que les Mini ftres trouvent ài- 
re&ement oppofée à l'Evangile,; car quoi 
qu'il çn^foit , elle n'engage, pas dans un cul- 
te exteneur illégitime j joint .que- tous , ces 
dogmes , comme difent ces ^odeurs paci- 
fiques , demeurent dans le^cceur , & ne fe 
manifefteut point dans la pratique. 

C'eft la penfée d'un autre des plus efti- 
mez Minières du Roiaume ; -pour réunir 
les Calviniftes ôc les Luthériens , il con- 
feille aux uns & aux autres d'étouffer leurs 
fentimens contraires , de les cacher dans le 
fiience , & de fe contenter d'avoir la foi & 
la connoiflfance en eux-mefmes > comme 
il prétend que le faint A poftre le veut. Cet- 
te eftrange Théologie ne s'accorde pas 
bien avec ce qu'il a dit , que s'il faloit len- 
ter quelque accommodement avec l'Egli- 
fe Romaine, les dogmes de la jnftifîcation 
ôc des effets du péché originel, le pour-, 
roient retarder, Ce qui néanmoins par ce 
dernier expédient qu'il, propoie. ne feroic 
pas jufte \ mais fans rien dire maintenant 
de la mauvaife interpretatiqn qu'il donne 
aux paroles de faint Paul , & de l'applica- 
tion qu'il en fait ; il fuffit d'en inférer que 
félon cette vote de paix avec les Luthé- 
riens , elle feroit facile avec les Catholi- 
ques, On abregeroit tout d'un coup la 
plufpartdes contioverfes , à la referve de 
celles qui concernent le culte j comme efl 
l'adoration de J e s u s-C huist au Sa- 
crement , l'invocation des^Saints , ôc la vé- 
nération des Images. Tous ces articles ne 
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font pas fi eftranges dans tes principes des» 
Calviniftes que ï'Ubiquité:Car ils demeu- 
rent d'accord que TEcIife Romaine , rie 5"**"*>WW 
croiant qu un feul Dteu , il jemble que l on rinvocatten p. 
ne peut dire' quelle fajfe contre ce comniàn- 471 • 
demlét : Tu n'auras poiàt d'autres Dieu 
tremenVque jiar une' confeqkence , ejrc Et 
que ce n'eftV pas fdn iritèntîon dans foh fer- 
vice, de méttre ies Saînts éh la place' de 
Dieu. D'e forte qiië Pôri né péùt auffi luy * 
attribuer un ciïlte^lkeféime , lînon par dis , 

nfequencet qu elle nie. Sadifciphnedonc pa,q U c les Ro- 
& H Watlque font tres-innocentes , puis mai n$ croient 00 
qu elle n enfeigne pas formellement des ment P iuf»eur$ . 
adoVations 'contraires à celles de Dieu,com- ^tg******* 
me les feparezie cohfdient. <*« Dialogue. 

♦Un' aùtfé Miniftre voiant que toutes les 
tentatives* de réconciliation , avec ceux de rr*ir/<&m««» 
la confeffiori d'Anfbdùrg , n'avoient pas 
reiiïïi , a fait une ouverture que pluftèurs « witttmktrg. 
ont approuvée. C'eft queUW commen- » 
ce cette concorde par la participation à un «« 
mefme culte , & au faint Sacrement , afin «« 
de Ce dépouiller avant toutes chofes de l'ai- * 
greur , & des préjugez qui oftent le fuccés * 
des Cônferences. Elles fe font enfuiteavec ««A**;* *«imf. 
plus'dé fruit à la grande gloire de Dieu, 6c <*' ' 
de fon Eglife. Voilà bien des démarches & « 
des adoucifï'emens en faveur des Luthériens. 
Ceux qdi parlent ainfi , & qui cherchent 
tant d'expediens ' pour moienner cette 
union, montrent cju'ils y entendent quelque , 
myfterei Plufieurs points qu'ils efHment 
fondamentaux, comme font la fubliftence 
• • -FF- iiij - 
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proprement dite du Corps de Jésus, 
Christ fur la Table de la Cene , 8c la do- 
ctrine mefme de l'Ubiquité , neles rebut- 
teht point dans cette pour fuite : Et toute- 
Wtté'hp*l.}*t* fois ils difent qu'un feuk point qui choque à 
leur avis les fondemens du Chriftianifme dans 
- V Edife Catholique y fuffitfoHr vérifier la ne- 
cejfite'de leur feparation. 
Tr h* tEi * 1 rt Meftrezat fouhaite fort que Ton ait cet- 
5f$,{Ti«7> w te condefeendance pour une Eglife, 011 la 
» doctrine & le cuite necelfaires au falut ne 
»» défaillent point,ïl dit que toute forte d'er. 
i' reurs &d'impuretez dans le fervicenepri- 
» vent pas du falut : Que la bonté de Dieu eft 
•»-lï grande , ^u'onne lailfe pas de parvenir 
»> au falut dans une Eglife , qui a la fubïlance 
»» de la foi en J e s u s-C h r i s t encore qu'el- 
in qui fttvum » l e a it des erreurs , pourveu qu'elles n'e/rei-r 
™ïnmmEp*'i. »» gnent pas Ja pieté & la foi. Bezeavoiten^ 
f. 196. se Ef. u feigné la n^efrne chofe , & que pour quel- 
>• que eaufe cjwe ce foit il ne s'en faloit pas fe- 
$â, &c „ parer. ( ( . , 

wittaktr de Or H faydroit eftre exceflïvement paf- 

rîïTXiî&t fionné contre l'Eglife Catholique, pour luy 

C * uch iïTn i attri ^ ller ce P rocii g c « *- es Miniftres les plus 
mêm tfecou . 7 animez contr * e ii e i a reconnoirtent pour 

» une Eglife Chreftienne, qui conferve le tre- 
»» for de la foi 8c, de la pieté j fçavoir Je f ym r 
»> bore des Apoftres quifufîît au falut , 8c qui 
« cft l'abrégé de l'écriture y & lefommairede 
v >» la vraie N créance. Toutes fes oraifons ont 
Dieu pour leur fin : Les mérites de J e s u s- 
Christ en font le parfum ; elles font 
'/ çomppfées de la prière Dominicale , pu des 
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Pfeaumes qui en font la principale partie. 
Ce qui fait dire à Luther, Que fans doute £* f *0 < *'/- < * 
f lu fieurs font fauvez. dans la foi de f Eglife U 
Romaine. . 

Calvin dit, qu'il né fetoit point de con- îlS * 
feien ce d'entrer avec les Catholiques dans ««,< 7 «.ncc *?«o, 
un mefme Temple , s'ils avoient un For- « n J^£^ d f £ r 
mulaire pur de prières. L'adoration de J e- ^Tmlol^-" 
s u s-Christ au Sacrement , le point ca- ■^jfjffjf*' 
pital de la plainte de les difciples , ne l'en piumcumipfi* 
euft point rebuté. Or l'Eglife Romaine,ou- ingtedi. 
ue la prière Dominicale, a dans fes dévo- 
tions une infinité de prières tres-pures, fé- 
lon tous les Proteftans : EUe a le fuc du 
Chrifiianifme & les doctrines principales du 
falut i & quelque altération que l'on s'y 
figure pour aliéner les efprits de fa com- 
munion, elle retient le fymbole Apoftoli- 
que, & partant la vraie créance qu'on a 
toujours eue dans le Chriftianifme , comme 
porte le Catechifme des frères feparez. - 
Si Dieu a fupporté les fept mille hommes 
inarquez , & fes enfans qui facrifioient en 
fon honneur, fur les Autels des Scbifmati- 
efues , comme les Miniftres nous l'ont dit. Si tk*p. 4 « 
Efaïe & les autres Prophètes, & tous les T""*'*"'** 1 *' 
fidèles du temps de l'idolâtrie d'Achas 8c de 
Manafle , ne lailîbient pas de fréquenter le 
culte divin du Temple, ôc ne faifoient point 
de fervice à part , comme Calvin nous l a 
dit ; à beaucoup plus forte raifon , Dieu 
aura-t-il agréable que les Calviniftes V a- 
dorent fuMes Autels del'Eglife Romaine, 
fur tout veu que félon leurs principes, elle a 
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toujours gardé & qu'elle garde .encore la; 

/aime alliance de Dieu. 
a Nom fim f»t „ Calvin l'a confetie,& les autres ^liniftres 
co»n K Don!ït* » I e reconnouTent auffi, bien que Calvin ; ils 




perdition h &c des do&rines qui ne s accor- 
f 15 t. &c sed j ent pas aY ç C j e fondement de la foi , nour- 

omnes tamen * • w t-r' r' <v 'rVf' f i. 

fundamentipar ,, veu que cette, E,glne faile profeffion den 
£2Ï£î£- retenir » & ^ene^rnbwtfer (pute/lès princi- 
fin* infyiUgo M pales parties ; parce. qu encore qtujLy ait 
„ du mélange , il faut garder la concorde & 
„ l'unité, & ufçr de difeernemenç pour diftin- 
„ guer le bien d'avec le mal. 

Ainfî par tous les principes de Calvin & 
des autres Minières , les frères feparez peu- 
vent en bonne, çonfciehçe . entrer^ dans Jes 
Eglifes Cathojiques, pour invoquer le faint 
Nom de Dieu, &pour y chanter de con- 
cert avec leurs Pères , aveçjes Anges &les 
Saints , les Hymnes de les losanges d.u'Seî- 
gneur. , / , ^ ~ . 

Les frères feparez ne doivent ptus s*pp- 
pofer à ce bon-heur A ni fe fcanaalifer des 
obfervatiqns dp TEglife ; s'ils confiderent 
l'extérieur de fa- Religion des Luthériens 
qui eft fort femblable à celuy des y Ca-, 
tholiques. Voici comment en jjaVle l'un 
des plus éclairez d^entre fes bo&eùrs Ckl- 
vînmes., , \ , 

Hofti». Hi/ioru tt On peut , dit-il , objecter à plufieiïrs' fegli^ 
STE^Sm.*'» % Reformées (ïl entend celles desLuthçl 
„ .riens) les melmes chofes ; quelles ont'ob- 
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dans la Religion Catholique. 4^ 
je&ées aux Catholiques : Car il y en a qui « 
alfurent que le vrai & le naturel Corps de * 
Jfsus-Christ Ôc fon Sang , font pris * 
corporellement , & de la bouche par les « 
bons ôc par les méchans , fous les efpeces c 
du pain & du vin; Ôc elles ne veulent point < 
fur cela entendre à aucune reformation Ôc t 
adoucilïement. Or la Transfubftantiation 
Catholique eft cachée fous ces termes. Car- 
ia fubftance du pain & du vin eft anéantie, 
H le Corps ôc le Sang de Jésus -Christ 
fe trouvent fous les efpeces du pain & du 
vin. Et de là vient aulîi que Ton y rend 
trop d'honneur à ces fymboles externes ; 
fçavoir l'élévation , l'adoration , le tranf- 
port ôc la" confervation , qui font comme 
des compagnes Ôc des fer van te s insépara- 
bles du changement du pain au Corps réel 
&fubftantiel de Jesus-Christ. 

Il eft vrai que toujours ils 'ri*ont pas la 
coutume de l'élever , de l'adoref de le 
tranfporter , Ôc de renfermer 'comme font 
les Catholiques. Mais ils approchent fi prés 
de tout cela , qu'il y a fort peu de différen- 
ce entr'eux : Car fi vous entriez dans quel* 
qu'une de leurs Eglifes , dit ce Calvinifte, 
ôc fi vous les voiez célébrer la Cene du 
Seigneur , vous diriez que vous eftes dans 
une Eglife des Catholiques , plûtoft que 
dans l'une des prétendus Reformez ôc des 
Evangeliques : Car il y a des croix de bois, 
l'on y cnt£nd chanter en Latin , on y voit 
des Autels ornez , des Images au naturel 
&: des ftatùes - 9 des cierges allumez, l'aube, 
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Técole dei Officiant, & autres chofes fem- 
blables. 

Principalement , dit-il , oh leur voit 
rendre un honneur trop grand , fuperfti- 
tieux & plein d'idolâtrie , aux fignes facrez 
delaCene (cet homme paflïonné appelle 
une idolâtrie , la vénération religieule que 
les Luthériens défèrent au faint Sacre- 
ment. ) Ils chantent les paroles de l'inftitu- 
tion , plûtoft qu'ils ne les prononcent. Ils 
diftribucnt de petites Hofties rondes , & ne 
rompent pas le pain ; la plufpart les reçoi- 
vent en ouvrant la bouche, & ne les tou- 
chent pas de la main. Apres les avoir re- 
ceucs,ils ne les brifenf pas avec les dens, 
mais ils les avalent avec le plus de diligen- 
ce qu'ils peuvent , ou entières ou dilïbutes, 
craignant de faire quelque dommage à la 
Chair de J e s u s-Christ , ils n'admèttent 
pas à la vérité dans là Cene , le facrifice 
propitiatoire ; mais ils foufFrent qu'il foit 
gravé dans l'efprit du commun peuple. 

Il y en a plufieurs qui eftant dangereu- 
fement malades , quoi qu'ils aient fouvent 
communié,neanmoins fï-toft qu'ils fe voient 
au liâ; de la mort , ils demandent de nou- 
veau que le Miniftre leur porte à commu- 
nier, afin qu'aiant participé à ce Viatique, 
ils puilFent plus heureufement déloger, Se 
fans cela ils croient aller aux enfers. De 
forte qu'ils croient tacitement qu'il y a 
dans le Sacrement extérieur, une vertu fe- 
crete d'expier les péchez , quoi que de pa- 
role ils le nient. Ils ont encore, dit-ihbeau- 
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coup d'autres chofes femblables,au culte de <« 
à la pratique des Catholiques. , « 

C'eft reffentielde la Religion Romaine, J 
qui fe voit dans celle des Luthériens ; ils ont 
toutes les pratiques & tous les dogmes qui 
font tant crier les Calviniftes de France. 
Néanmoins ils font tous prefts de commu- 
nier avec les Luthériens , pourquoi donc 
n'auront-ils .pas une plus forte inclination, 
pour rechercher la communion des Catho- 
liques > 

Il y a grand nombre de Docteurs Pro- 
teftans de diverfes nations , qui ont décla- 
ré hautement, & de bouche & par écrit,que 
Ton peut faire fon falut dans l'Eglife Ro- 
maine. Luther dit formellement , que plu- 4». Ginef. & 
fieurs fontYauvez dans cette foi là , & qu'il Au *" 
ne la trouve point contraire à la fienne. Il 
eft certain qu'un des plus éloquens & fça- a^. pour le 
vans Miniftres de France , dit dans un Ser- 
mon ces propres paroles : Meilleurs de la 
Communion de Rome ont parmi eux tout <« 
ce qu'il y a d'eflentiel dans le Chriftianif- <« 
me : Et s'ils veulent , ils trouveront chev- 
eux la voie Au falut j mais il faut qu'ils 
prennent bien garde à ne détruire point cet- 
te falucaire doctrine. On peut arfurerauffi 
après ce qui a efté tiré ci-deiTus des plus 
célèbres auteurs proteftans , que tous le 
Croient fans hefiter, puis qu'ils confefTent 
unanimement , que l'Eglife Romaine re- 
tient les fondement & les articles necefai- 
res du falut. On peut donc eftre fauvé en 
les embraflant , autrement elle n'aurpjt pas 
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, ce qui y peu^fuffire , ou ces deux chofes ne 

s 'accorder oient point* 
Que ferviroit-ii de dire qu'une religion 

conlerve tout ce qui eft neceiraire pour 

eftrefauvé, fienlecroiant on ne peut par. 

venir au falut ? Ce feroit une pure moque. 

rie ; ôç les Proteftans doivent avoir le mef. 
y oh. 10. ii. me fentiment de l'Eglife que l'Ecriture, qui 

contient tout ce qui eft fufHfant , afin que 
u vierr. *. i<- les croians obtiennent la vie , quoi qu'il y 

ait beaucoup de choies difficiles , que les 

ignorans tournent à leur ruine. Si l'on ne 
t pénètre pas non plus tout d'un coup les my- 

fteres de l'Eglife. La pieté fe nourrira de ce 
' qui eft de plus efTentiel & de plus précis , 

comme de la moelle & du fuc de la doctrine 

celefte. . 

Dt^JUtUf. p. „ Cameron qui aefté fi célèbre entre les 

* C^IvinifteSj, ne trouve pas bon que l'on dife 
99 qu'il n'y euft dans l'Eglife Catholique que 
*» de pures ténèbres , quoi que ce foit le dif- 
»' cours ordinaire des Miniftres , .& fur la fin 
99 de fon Traité de l'Eglife ;^il dit que fi quel- 
99 qu'un demeuroit dans la communion Ro- 

* maine avec cette penfée ,. qu'il n'a pas de 

* moien ouvert d'en fortir , il ne voudroit pas 
99 condamner un homme ainfi difpofe: ce 
99 qu'il dif en faveur de ceux qui trouvent rude 
" d'exclure de la Communion de Jésus- 
" Christ tous ceux , qui en quelque fiecle 
99 que ce foit, ont eu Communion avec l'E* 
»» glife Romaine. 

Cette vérité fi importante fe prouve fur 
.tout par l'autorité divine du chapitre de k 
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♦première aûx Corinthiens , où S. Paul tlit, 
que ceux qui auront biti farte fondement dt s 
mauvaises doctrines , qu'il appelle du boit, 
du foin & de la faille , feront pourtant fau- 
vez , mais comme enpaffant par le feu. , 
- Meftrezat , Daillé , & beaucoup d'autres 
Minières infèrent* de ces paroles, que tou- 
tes fortes s? erreur* en la Foi ne privent pas 
du falut y pourvu qu'elles ne renverfent pas 
le fondement. Or tous les Miniftres a ce or- . 
dent que l'Eglife Catholique conferve les 
fondemens de l'Eglife Chreftienne, & ils 
ne peuvent donc pas frfer que Ton n'y puifle 
faire fon falut , quelques erreurs qu ils fe 
figurent s'y eftre glifleds , puifque par leur 
aveu, ce rondement y fubfifte. 

Il y a auffi d'autres Miniftres qui pafc 
fent pour Orthodoxes , & qui ont grande 
réputation parmi les Calviniftes, qui, bien 
que feveres , d'aitfëurs , expliquent néan- 
moins ces parolesV dés enfeignemens de 
l'Eglife Catholi(ijtiey qu'ils ont pris pour 
le prétexte de leUr rupture. Voici en fubftan- 
ce ce qu'ils en difent. »' >. v. . 
* Ce bois , ce foin&: cette paille s'enten- 
dent des doctrines & de$ inventions des "PaMàto ,. 
hommes j des dogmes qui ne répugnent pas *■ ^ r 5 
nu fondement , & qui ne font pas tout-à- «« 
fait hérétiques , impies & blafphematoires, «« 
mais qui font curieux & non neceflàires : « 
Tel eft l'honneur que l'on rend aux os des « 
Martyrs , leur invocation & la vénération <« 
de leurs Images & de leurs reliques; la jufti- «« 
fi cation par les oeuvres , le mérite & i'inter- « 
xeflion des Saints. «« 
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Ces Miniftres mettent dans ce rang une 
infinité de çhofes, qui incontinent après la 
mort des Apoftres, commencèrent à eftre 
mêlées avec la do&rine Chreftienne , & 
qui fetrouvent par tout dans les écrits des 
anciens ; comme font le franc -arbitre , la 
primauté du Pontife Romain , la princi- 
pauté de faint Pierre fur les Apoftres , 8c 
celle du fîege Romain fur les Eglifes , Ja 
Hiérarchie & les ordres Ecclefiaftiques , la 
piûflance 6c la feance des Evefques , Tauto- 
rité des Conciles, les cérémonies, les feftes; 
les jeufnes de certains jours , avec le choix 
des viandes , les articles de la defcente de 
J e s u s-Christ aux enfers , & de l'Ante- 
Chrift. 

Si vous dites, ajoutent ces Miniftres,que 
Jesus-Christ effc Dieu , qu J il eft tout-puif - 
faïit , qu'il eft prefent dans la Cene, que fon 
Corps y eft mangé, 8c que fon Sang y eft beu 
en vie éternelle : C'eft un bon fondement , 
fi vous ajoûtez que la Chair de Jésus- 
„ Christ eft Diei^qu'elle eft par tout,qu*el!e 
M eft dans le pain , & qu elle eft mangée de la 
* „ bouche du corps , &c mefme par les mé- 
„ ch ans , &c. c'eft du foin & de la paille. 
Les Miniftres mefme du Palatinat , di- 
foient pourmoienner la concorde avec Ces 
frères , que la queftion, Ci le Corps dessus-, 
Chrîsî eft mangé par la bouche du corps, 
tant par les infidèles que par les élus , n'eft 
pas du fondement de la doctrine Chreftien- 
Aimonitio Je Ub. ne , mais de ce qui eft édifié defliis . 

ul'fïg^Z***' ^ e *° nt ^ es <u f cours <*e quelques-uns des 

plus 
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jîlus fçavans M iniftrcs ; il ne raîu point s'é- 
tonner s'il y a du foin & de la paille parmi 
de bonnes chofes , & s'ils font les premiers 
coupables du mélange > & de l'altération 
dont ils parient. La force & l'évidence de la 
vérité a tiré cet aveu des Proteftans , que 
toutes le« doctrines Catholiques , qui fer- 
vent de prétexte à la rupture qu'ils ont fai- 
te , ont efté autorifées & receucs dans l'E- 
glife incontinent afres la mon des Apaftreu 
Elles n ont pas néanmoins fait de préjudice 
au falut de tant de Saints hommes de Dieu» 
tous les Chreftiens célèbrent la foi dans 
laquelle ils font morts , & pluûeurs d'en, 
tr eux l'ont confirmée & fceilée de leur pro- 
pre fang. Quel bon -heur n'eft- ce donc 
point de vivre & de mourir dans leur com* 
munion ? 

Dans cette grande condefeendance que 
les Calviniftes témoignent pour les Luthé- 
riens , ils tolèrent comme des articles de lé- 
gère importance , des dogmes qu'ils trou* 
vent eux^mefmes plus pernicieux que la 
Tranfiibftantiation , & qne l'adoration de 
ÎEsus-CfciUsî au faint Sacrement , fçavoir, 
Whiauité, l'opinion étrange que la Chair de 
Jésus eftDien>& an elle eft par tout ;T ou-* 
tefois ils ont tant de pa/Eon pour adoucir 8c 
pour interpréter favorablement cette do- 
ctrine capitale, qu'ils n'ofent condamner 
ceux qui la croient , ni leur dénoncer Ana-, 
thème ; combien moins doivent-ils pro- 
noncer fentence de condamnation contre 
l'Eglife Catholique , qui félon leur propre 
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aveu ne tient pas une do&rine fi criminel, 

le, 6c qui eft héritière de la foi de l'ancienne 

Egiife* 

Tous les feparez confidereront dans la 
crainte de Dieu , que félon leur propres ma- 
ximes on ne peut eftre fauvé, pendant que 
l'on eft fefarê de VEglife , & que c eft un 
crime aufli grand que de renoncer à Dieu & 

A /' ? i"o 4 ' C *' 1 ' * J e$us -Christ, comme Calvin mefme la 
P ' l0 ' dit , mais que par les mefmes principes des 

Proteftans , Ton peut bien eftre fauvé félon 
le langage du S. Apoftre, enconfervant ce 
qu'ils appellent du foin & de la paille ,& des 
enfeignemens qui font misfurle^fondement 
inébranlable. ( 

Il eft inoiii & abfurde de foi, de dire que 
ces menues choies , le bois & la paille que 
l'on met fur le fondement le puilfent ren- 
verfer ; ainfi les Proteftans font convain- 
cus, que ces traditions del'Eglife n'oftent 
pas comme ils croient , l'efperance du lalue 
à ceux qui les eftabliflent , ou qui les reçoi- 
vent ; & par confequent elles n'eftoient pas 
un fujet légitime de feparation , puis que 
mefme fi elles ne plailent pas aux Prote- 
ftans ; elles ont efté fort agréables aux an- 
ciens fidèles , & ils les ont trouvées falutai- 
res & convenables à l'inftruttion & à l'édi- 
fication de l'Eglife , & bien liées avec le fon- 
dement du falut & de la pieté , bien loin 
qu'elles en corrompiflent la beauté & en 
diminuaient l'éclat & la richeiTe , ou qu'el- 
les en ébranlaftènt la fermeté. 

Enfin nos chères frères font exhortez du 
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dans la Religion Catholique. 467 
fond du cœur , & au nom de Dieu , de faire 
ferieufement cette reflexion ; que par leur 
propre doctrine , Se. félon leur Confeflion 
de Foi , la parole de Dieu , & la maxime des *• 47. «•/•*. 
faints Pères, il n'y a point de falut à efperer «Sr. toT '* 
pour ceux qui font fortis de I'Eglife, Le 7*4 ».f* 
baptefme, la foi, les prières , & les bonnes 
oeuvres leur font inutiles. Ce font des ar- 
bres tranfplantez , dont le fruit ell véné- 
neux & pourri. Ils font deux fois morts Se Jui.-u.xx. 
déracinez , tant par leur première fepara- 
tion , que par leur afrermiirement Se obfti- 
nation dans leSchifme. Ils n'ont point de 

Fardon nidefainteté. Ils ne peuvent avoir 
èfprit ni le fuc de la chanté véritable. 
Quelques dons de Dieu qu'ils polfedent, " & f Ep d 'adMâ- 
quelque chofe de bon qu'ils tirent del'E- «gu*m'pnmtT<- 
glife , quoi qu'ils confervent la foi Se la do- ' %r ^J^ %r Tût 
ûrine, Se qu'ils adorent un mefme Dieu, <U-debapt. c «. 
quelques œuvres Se quelques aumônes ttX c 7 '* 9 
qu'ils fafTent , quand mefme eftant bapti- <* pfat.no. & de 
fez au nom du Pere, du Fils , Se du faint «^^"(Lsi 
Efprit , ils feroient brûlez tout vifs Se ré- c« ijo. ift. ic4. 
pandroient tout leur fanç pour le nom de «tlb^ptl 
Je sus-Christ, ils ne laiiîeroient pas d'eftre *gm\ de fi de U 
punis de l'éternel fupplice , s'ils ne font <« p " r - c - îs> - 
aifociez au corps de I'Eglife , comme difent <« 
les plus doctes Se les plus faints des anciens « 
Pères . « 

L'efprit de Dieu qui infpire ce faint 
corps , eft fi admirable dans fa vertu , qu'il 
relïïifcite les parties qui s'en eftoient re- 
tranchées j il leur redonne la vie quand el- 
les y retournent: Les branches qui avoient 
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efté arrachées de cette fauche myftique , & 
qui eftoient mortes , revivront fi elles font 
entées de nouveau dans cet obvier vivi- 
Apc i. v. 7 . fiant. C*ft l'arbre de vie au milieu du Para- 
dis de Die» , où il donne accès à ceux-là 
mefmes qui en font fortis parleur faute; il 
n'y a plus d'épée de feu qui en interdife 
l'approche. 

C'eft par un pur motif de charité que Tort 
folicite les feparez de retourner en ce lieu 
faint. Cen'eft pas feulement la crainte du 
jugement de Dieu qui les y doit porter avec 
affection , mais auffi le zele de fes Anges & 
de tous fes faints Miniftres ; & la voix dit 
Ciel qui retentit par la bouche d'un grand 
& incomparable Monarque. 

A qui eft-ce que l'on contredit , finon à 
la vérité mefme , lors que Ton refifte à ceux 
n qui nous recommandent quelque choie fc* 
t " Ion la vérité. Dieu nous avertit dans fes 
grandes mifericordes par les puiflances hn* 
\ t maines , pour n'eftre pas enfin obligé de Ce 
venger de nous , en forte que nous foions 
s> convaincus par noftre propre bouche de la 
*, juftice de noftre condamnation. C'eft l'ex- 
hortation preffente de faint A uguftin. Dieu 
la veuille rendre efficace furl'efprit de nos 
frères feparez ; afin qu'au lieu d'endurcir 
leurs coeurs , ils foient fléchis par cette voi* 
telefte 8c reunis promptement à l'Eglife 
y pour eftre fauvez. Amen. 
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